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INTRODUCTION 

Les caractères qui sont invoqués comme spécifiques dans la 
détermination des Aeanthocéphales, sont encore de nos jours les 
mêmes que ceux dont se servaient les anciens auteurs et en parti¬ 
culier Ri'DOLl’Hi dans son Entozoorum Synopsis, 1 SI9. 

On a continué de compter les crochets d’après le nombre de 
cercles transversaux qu’ils forment sur le rostre; on en indique 
la forme et la grandeur, le plus souvent très sommairement. La 
forme du corps est généralement considérée comme peu impor¬ 
tante et souvent passée sous silence. 

Quant aux œufs, on leur accorde une place prépondérante 
dans la diagnose de l'espèce. 

Enfin riiûte: Poisson, Amphibien, Reptile, Oiseau ou Mam¬ 
mifère est envisagé comme spécifique an plus haut degré. 

Cependant, ces caractères sont insuffisants, et peu précis. En 
1892, Kaiser faisait déjà remarquer que seul le nombre de ran¬ 
gées longitudinales de crochets sur le rostre, est fixe et invariable 

1 Travail fait au Laboratoire de Zoologie de l’Académie de Neuchâtel, sous la 
direction de M. le Professeur D r O. Fuhrmann. Ouvrage couronné par la Faculté 
des Sciences de Neuchâtel. 1 er prix au concours Léon Dupasquier, 1903. 
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lui ; 

pour l'espèce, tandis (jue le nombre de crochets sur chacune de 
ces rangées, soit le nombre de cercles transversaux de crochets, 
est fort variable et oscille pour une même espèce dans de très 
larges limites. 

Cet auteur nous montre ainsi que E. angustatus, espèce qu'il 
a pu étudier à fond, présente toujours un nombre absolument 
invariable de rangées longitudinales de crochets, tandis que le 
nombre de ces crochets, sur chacune de ces rangées, peut varier 
suivant les échantillons de 8 à 17. Ces nombres paraissent être en 
accord avec les dimensions extrêmement variables du corps et 
du rostre de cette espèce. 

Ces observations si justes de Kaiser n'ont pas paru trouver 
beaucoup d'écho auprès des autres helminthologistes, qui conti¬ 
nuent à compter le nombre de cercles transversaux de crochets 
sur le rostre, ou même n’indiquent pas la manière d'après laquelle 
ils en évaluent le nombre. 

Nous avons voulu vérifier les assertions de Kaiser et nous 
devons dire que nos observations, fort nombreuses, corroborent 
entièrement son dire. 

Nous avons remarqué, de plus, que les crochets de nature iden¬ 
tique peuvent varier de forme et de grandeur quoique faible¬ 
ment, dans la même partie du rostre. 

La forme du crochet paraît toutefois rester plus constante que 
ses dimensions, mais celles-ci entraînent nécessairement aussi 
un changement dans la forme elle-même, suivant que la racine 
est plus longue ou plus courte, ou plus épaisse, et le crochet plus 
grêle ou plus massif. Les œufs nous fournissent à coté des cro¬ 
chets, le second bon caractère spécifique des Acanthocéphales. 
Toutefois on a, nous semble-t-il, beaucoup exagéré son impor¬ 
tance. De même que les crochets, les œufs ont des formes et 
des dimensions très variables pour une même espèce, suivant les 
échantillons observés. Ceci s'explique aisément par le fait que 
les femelles d’Echinorhynques possèdent presque toujours simili- 
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tanément, dans la cavité du corps, une série ininterrompue de 
stades différents d’œufs, depuis le peloton d'œufs ou « Eiballen » 
considéré à tort connue ovaire, jusqu'aux œufs libres et par¬ 
faitement mûrs:aussi est-il souvent fort difficile de savoir à quel 
stade de maturité ils sont parvenus, si l'on n'a pas le soin d'en 
observer un très grand nombre. 

Plusieurs helminthologistes parlent d’œufs à une, deux, trois 
voire même quatre coques. Or, nous croyons pouvoir affirmer que 
tous les Acanthocéphales possèdent des œufs à trois coques (nous 
ne parlons (pie des œufs mûrs), que ces trois coques sont souvent 
peu distinctes les unes des autres il est vrai, et que les soi-disant 
œufs mûrs à une et deux coques, ne le sont pas en réalité. Quant 
à ceux i\ quatre coques, ce sont des œufs dont l’enveloppe mé¬ 
diane paraît être formée de deux feuillets n’en formant en réa¬ 
lité qu’un seul. 

A côté des crochets et des œufs, nous pouvons placer la forme 
et les dimensions du corps, très caractéristiques et immédiate¬ 
ment reconnaissables chez certaines espèces (E. Frason/i. G. 
tœnioules. E. teeniatas , etc.), mais le plus souvent sujettes à de 
profondes modifications. A ce propos, nous ne citerons qu'un 
exemple. 

G. compressas Itud. mesure à l’état très jeune 2 à 3 ,nm à 
peine, le corps est lisse et obovale. A l’état adulte, cette espèce 
atteint la taille vraiment colossale de 200 à 250 mm ; elle a un 
corps littéraire, allongé et profondément ridé. Ces variations 
considérables de la forme et des dimensions du corps, ont con¬ 
duit les auteurs à envisager G. compressas comme représen¬ 
tant sept espèces distinctes, suivant les stades ou âges auxquels 
ils avaient affaire. 

I)e nos jours encore, et sans aller aussi loin que Dujardin’ 
dans son Histoire naturelle des Helminthes (1845), nous accor¬ 
dons volontiers aux Acanthocéphales des hôtes spécifiques inva¬ 
riables. Nous ne pouvons nier que ces parasites se répartissent 
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suivant les différentes classes de Vertébrés en Acanthocéphales 
de Poissons. d’Amphibiens, de Reptiles, d'Oiseaux et de Mammi¬ 
fères, mais les limites entre ces classes sont-elles infranchissa¬ 
bles? C'est ce cpie nous nous permettons de mettre en doute. En 
ÎS'JS, Mühling mentionne la présence anormale d’un Echino- 
rliynque d’Oiseau chez un Batracien, à savoir : E. liystrix des 
Palmipèdes chez la Grenouille; d’autre part celle d’un Echino- 
rhynque des Phoques, E. strinnostis, chez le Chat. l’Oie et le 
Canard: enfin, la présence d'E. clavcvceps des Poissons chez la 
la Grenouille. 

Ces observations intéressantes semblent montrer la facilité 
avec laquelle les Acanthocéphales peuvent passer d une classe 
de Vertébrés à une autre et. si ce fait de changement d'hôtes 
de classe à classe s’effectue, et probablement bien plus souvent 
que nous ne le supposons, combien à plus forte raison doit-il 
s'exercer dans les subdivisions d'un groupe telles que Rapaces, 
Passereaux, Echassiers, etc., parmi les Oiseaux. Et, de fait, nos 
observations nous ont permis de nous rendre compte de la fré¬ 
quence de ces changements. 

Nous ne citerons comme exemple que G. compressas. Cette 
espèce, trouvée chez le Cariamas, portait le nom d 1 E. tce- 
nioides. Chez les Rapaces, elle portait le nom d’ E. spira à 
l'état presque adulte, et celui d ’E. logea m for mis à l’état jeune. 
( liez les Grimpeurs, ce même parasite était désigné du nom 
d E. ricino'ales et manifestas. Chez les Passereaux, il portait le 
nom (YE. compressas. Enfin, chez les Echassiers, il était connu 
sous le nom d’ E. macrqcanthas. Ce G. compressas, trouvé encore 
simultanément sous le nom d 'E. oligacanthoides et oldjacanthus, 
dans les Oiseaux et les Reptiles, doit se trouver comme larve 
chez ces derniers qui jouent probablement le rôle d’hôtes inter¬ 
médiaires pour les Echinorhynques. La grande fréquence des 
kystes et des larves d’Aeantliocéphales chez les Reptiles semble 
être en faveur de nos assertions. Nous n’avons malheureuse- 
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mont pas pu toujours distinguer les mâles des femelles, ayant eu 
affaire à des matériaux d'emprunt qu’il ne nous était pas possible 
de disséquer. iNIais, il résulte néanmoins de nos observations, 
<pie les Acantbocépliales présentent un dimorphisme sexuel sou¬ 
vent très accentué, et qu’en thèse générale, les femelles sont 
beaucoup plus grandes que les mâles, voire mémo quelquefois 
géantes. Nous ne sommes pas loin de penser que E. lineuris, 
dont on ne connaît que des femelles, n’est qu’une forme géante 
d E. retieidatus, ainsi que nous le montrerons dans les des¬ 
criptions qui suivent. 

Dans notre précédent travail intitulé : Etude de quelques 
EchiuorJiyuques d'Oiseaux (1002), nous avons placé, au nombre 
des caractères spécifiques, les rétinacles et les muscles rétrac¬ 
teurs de l’avant du corps. Ayant reconnu depuis leur grande 
uniformité, nous avons abandonné l'étude de ces caractères, 
ainsi que celle des organes sexuels offrant une grande monotonie 
dans leur morphologie externe. Nous parlerons par contre, 
quelquefois, de la musculature circulaire du corps et des canaux 
lacunaires sous-cutanés, qui sont, dans certains cas, absolument 
typiques, mais le pius souvent sans importance. 

Le rostre, quoique étant la plupart du temps suffisamment ca¬ 
ractéristique de forme et de dimensions pour une même espèce, 
ne peut cependant servir de base à une classification des Acan- 
thocéphales. telles (pie celles établies par Westrumb et Diesinc 
en particulier, car cet organe étant susceptible d’invaginations 
et de contractions-violentes, se présente fort rarement sous sa 
forme normale. Le cou. qui suivant les helminthologistes, prend 
des significations différentes, a besoin d’être bien défini ici, pour 
ne prêter dans la suite à aucune confusion. 

Nous appelons « cou » tout organe nettement délimité du 
corps, soit par un étranglement, soit par une ligne de démarca¬ 
tion bien nette, contenant totalement ou en partie seulement la 
poche qui vient s’insérer à son bord antérieur. Le cou, non inva- 
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ginable. supporte à son extrémité le rostre qui, la plupart du 
temps, semble ne former avec lui qu'un seul et même organe. 
Cette disposition induisit la plupart des auteurs en erreur et leur 
lit considérer le cou et le rostre ensemble comme la trompe pro¬ 
prement dite. Ce cou. plus ou moins bien délimité du rostre, est 
armé de crochets dont le nombre de rangées longitudinales est 
généralement le même que celui du rostre, mais dont la forme 
varie toujours considérablement. En effet, les crochets du cou ne 
sont que de simples aiguillons privés de racines, et possédant gé¬ 
néralement un talon rudimentaire à l’inverse des crochets du 
rostre. Ce cou non im aginable et à l'intérieur duquel se retire le 
rostre proprement dit, peut se rétracter lui-même à l’intérieur 
du corps et protéger le rostre d'un manchon épineux. 

Nous appellerons par contre « faux cou » toute partie délimi¬ 
tée ou non du corps, nue ou garnie de petits aiguillons, et n’étant 
somme toute que le corps proprement dit effilé en avant, ou la 
base du rostre très allongée. Nous parlerons donc, dans la suite, 
suivant le cas, d'un cou et d’un faux-cou, nus ou armés. 

Quant au système nerveux dont l'organisation nous a été ré¬ 
vélée avec une grande exactitude par Brandes (189b). il est. 
par sa position, au nombre des caractères spécifiques des genres 
d’Acanthocéphales. C’est principalement la position excentrique 
ou axiale du ganglion cerebroïde dans la poche du rostre qui 
importe dans la classification. 

La poche du rostre qui ne présente que fort peu d’importance 
en systématique, si ce n’est toutefois qu’elle indique assez exac¬ 
tement la longueur du rostre lorsque celui-ci est invaginé, four¬ 
nit aussi un caractère important des différents genres d’Acantho¬ 
céphales. 11 en est de même du revêtement partiel ou complet du 
crochet par l’étui chitineux. Ces derniers caractères ont été 
donnés par Hamann (1892), dans un essai de classification des 
Aeanthocéphales, essai qui. du reste, a réuni les suffrages de la 
plupart des zoologistes. 
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Connue nous adoptons entièrement les vues de IIamaxn, nous 
tenons à donner ci-après les diagnoses des trois genres d’Acantbo- 
eéphales d’après l’auteur lui-même: 

1° Genre Echhtorhynchus. — Petites formes à corps allongé, 
lisse, à poche composée de deux couches musculaires, dans la¬ 
quelle s'invagine le rostre. Ganglion cérébroïde placé dans l’axe 
de la poche, à sa partie inférieure. Crochets revêtus d'un étui 
chitineux seulement à la pointe, et possédant une racine nue, 
dirigée vers le bas. (E. hcenica, proteus, polymorphies, etc.) 

2° Genre Gif/antorhynehns. — Grandes formes à corps aplati 
et ridé transversalement, lui donnant une apparence de méta¬ 
mérisation. Crochets à deux racines et entièrement revêtus de 
chitine. Poche musculeuse pleine, sans lumen. Lemnisques fili¬ 
formes en boyaux. Rostre non im aginable. Ganglion cérébroïde 
placé excentriquement par rapport à l’axe de la poche, et à sa 
partie moyenne. {G. tœnioules, echinodiscas, spira, yiyas, etc.) 

3° Genre Xeorhy»ch/t8. — Formes larvaires présentant la 
maturité des organes sexuels. Poche à couche musculaire unique. 
La peau et les lemnisques présentent des noyaux géants. Mus¬ 
culature circulaire du corps peu développée. Musculature longitu¬ 
dinale rudimentaire sous forme de fibres isolées, éparses. (X. 
afjilis, clavœceps. ) 

Nous étudierons donc, pour chaque espèce, autant que cela 
nous sera possible : 

l n Le corps. Forme, dimensions, musculature circulaire ou 
longitudinale, canaux lacunaires sous-cutanés. 

2° Les œufs. Forme, grandeur, structure. 

3° Le cou et faux-cou. Forme et dimensions. 

4° Le rostre. Forme et dimensions. 

ô° Les crochets. Forme, dimensions, nombre et disposition 
sur le rostre. 


Rev. Suisse de Zool. T. 13. 1905. 
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A ce propos, nous ferons remarquer, afin d’éviter toute erreur, 
que nous comptons les crochets suivant le nombre de rangées 
longitudinales qu’ils forment sur le rostre ou sur le cou, et le 
nombre de crochets sur chacune de ces rangées. Les deux nom¬ 
bres obtenus, multipliés l'un par l'autre, donneront un nombre 
total approximatif des crochets. Nous disons approximatif, car 
il est, en efiet, bien difficile d’évaluer le nombre de ces crochets 
et particulièrement le nombre de rangées longitudinales sur le 
rostre, puisque nous n'en voyons qu’une des faces sous le micros¬ 
cope; en doublant le nombre obtenu, on est amené le plus 
souvent à compter deux fois les rangées longitudinales margi¬ 
nales. Ceci est très fâcheux puisque le seul bon caractère spéci¬ 
fique manque d’exactitude. 

Afin de donner à ce travail une base solide, il était de pre¬ 
mière nécessité de recourir à l’étude des originaux des Ac-an- 
thocéphales d’Oiseaux, et d’étudier leurs caractères d’après le 
plan que nous nous sommes proposé. 

Malheureusement, une grande partie des originaux n’existent 
plus. Ceux de Dujardin, Molin, Créplin, Goeze, entre autres. 
La plupart de ceux de Bremser, de Rudolphi et de Zeder, ont 
été détruits. Seuls, les originaux de Diesing nous ont été mieux 
conservés. 

Nous tenons, dans ce travail, à être aussi complet que possible 
et donnons fidèlement les descriptions de l'auteur pour les 
espèces que nous n’avons pu nous procurer. 

C’est avec une certaine réserve que nous nous prononcerons 
au sujet d’espèces dont nous n’avons pu étudier les originaux et 
qui semblent devoir se rattacher comme synonymes à d’autres 
espèces antérieurement décrites. 

Nos observations nous ont conduit à une notable réduction 
dans le nombre des espèces décrites et nous croyons avoir fait 
en cela œuvre utile. 
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Ayant ou plus d’un millier d'échantillons entre les mains, 
nous avons pu nous convaincre des variations très considérables 
(pii existent chez ces Helminthes, variations (pii serons étudiées 
dans la suite, mais qui ne sont pas suffisamment importantes 
pour motiver la création de plus d’une espèce nouvelle, ou pour 
motiver l’existence d’autres espèces déjà décrites. 

Qu’il nous soit permis de remercier bien vivement, ici, M. le 
D r O. Fuhrmann, professeur à l'Académie de Neuchâtel, de ses 
excellents conseils et de l’extrême obligeance avec laquelle il a 
fait mettre à notre disposition les collections d'Acanthocéphales 
d’Oiseaux des Musées de Vienne et de Berlin. 

Les D rs von Linstow, Parona, Wolffhügel, Maeotel, 
Vladimir Clerc et Cholodkowsky nous ont offert leurs col¬ 
lections d’Acanthocéphales à déterminer; nous les en remercions 
bien vivement. Par contre, la belle collection du Musée de 
Saint-Pétersbourg n’a pas pu être étudiée. 
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Liste des espèces d'acaxthocépiiales d’oiseaux. 


Ordre Acaxthocephala Iîud. 

Syn. : Hnkenivarmer Zeder. 

Crampons Cuvier. 

Vers rig idoles (partim) Lamarek. 

Rhgngodés Diesing. 

A. Genre Echinorhynclins titiller. 

Syn. : Ascaris Frisch. 

Sipuncufns Phipps. 
thrrovula Pallas. 

Ihvrucn Gmelin. 

Tamia Pallas. 

Arantlwrepbalus Koelreuter. 

Aranthrns Arharins. 


E. aluconis Millier. 

E. areolatns Rudolphi. 

E. nantis boschadis Goeze. 

E . bnteoais Goeze. 

E . cglindraceus Schrank. 

E. confortas Bremsor. 

E. füicoUis Rudolphi. 

E. Frnsonii Mol in. 

E. grncilis Rudolphi. 

E. hgstrix Bremser. 

E. horridus y. Linstow. 

E. ta fiat us Creplin. 

E. invaginnbilis v. Linstow. 
E. linearis Westrumb. 

E. lancea Westrumb. 


E. longicollis Yillot. 

E. micracanthus Rudolphi. 
E. otidis houbnrœ Mieseher. 
E. obesus v. Linstow. 

E. piriformis Bremser. 

E. plientus v. Linstow. 

E. ret ic.nl atvs Westrumb. 

E. rotumlatus v. Linstow. 
E. sp ira lis Rudolphi. 

E. striât ns Goeze. 

E . sphœrocephalus Bremser. 
E. teres Westrumb. 

E. tœnintus v. Linstow. 

E. vagi ont us Diesin^. 
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1). Heure Gîfictntorhynchm Hainann. 

G. compressas Rudolphi. j G. mirabilis de Marval. 

C. (ienre XeorhyncJms Hamaiiii 

*Y. hemi (/nutlu Shipley. 


APPENDICE 
Espèces à supprimer. 


E. anime ulbæ Rudolphi. 

E. uleedinis (falbala* Westrumli. 
E. campylurns Xitzsch. 

E. deudrocopi Westrumb. 

E. emberizw Rudolphi. 

E. //ruis Rudolphi. 

E . baliœti Rudolphi. 


E . biruvdiuum Rudolphi. 
E. ovioli Rudolphi. 

E . pari Rudolphi. 

E . tarda 1 Rudolphi. 

E . tanagne Rudolphi. 

E. undulatus Giehel. 

E. Mayretti Parona. 


LISTE DES HOTES 1 AVEC LEURS PARASITES 2 RESPECTIFS 

Raptatores. 

Xfjetai*' Tenymaf mi Gutel. 

E. alueonis Miiller. 

Syntium uluro (L.). 

E. alueonis Miiller. 

Syrnium uralense (Pull.). 

E . alnconis Miiller. 

Syrnium nebulosum (ForsL). 

E. buteonis Goeze. 

Syrnium bylopbilam Gray. 

E. alueonis Miiller. 

Asio otus (L.). 

E. buteonis Goeze. 

E . alueonis Miiller. 

Asio accipitrinas (Pall. ). 

E. alueonis Miiller. 

Strix flammea L. 

E. alueonis Miiller. 

Pulsatrir hulula (Daudin.). 

E. alueonis Miiller. 

Pulsatriæ perspicillata (Lath.). 

E. alueonis Miiller. 

Scops atricapilla (Temm). 

E. buteonis Goeze. 

E. alueonis Miiller. 

1 Les noms d’oiseaux sont indiqués d’après le catalogue du British Muséum 
le Synopsis aciam de Dubois. 

2 Les noms des parasites sont ceux que nous adoptons dans notre monograpl 



206 


L. DE MAR VAL 


Glnncidium passerinn (L.). 
Bubo ii/narus (Forst). 

Bubo muyellanicus (Gmel). 

Bubo Incteas Temm. 

Vultur spec? 

Gypaetus barbotas (L.). 
Cathartes papa (I..). 

Cathartes airain (Bart.). 
Cathartes aura (L.). 

Bol y bonis brasiliensis (Gmel.). 
Ci rca s cineracens Steph. 


Cirais mruyinosus (L.). 

Herpetotheres cachinnmrs iL.). 
Gerunospizn cærulescens (Vieil.). 

Astur pahimbarins (L.). 

Coopérasinr pileatus (Temm. ), 
Coopéra stnr pertoralis Bonap. 

E (a sas fa rca lus (L.). 

Mil vus miyrans Bodd. 

Mtlcus repolis Briss. 

Mil vus ictinus (Sav.). 

Arcipiter nisus (L.). 

Accipiter tinus (Lath.). 

Accipiter cyrrocephalus (Vieil.). 
Ilarpnyus bidentatus (Lath.). 

Buteo mlyaris (L.). 


E. nluconis Millier. 

E. nluconis Millier. 

E. nluconis Millier. 

G. compressas Rud. 

E. nluconis Millier. 

E . micracantlnis Rud. 
G. compressas Rud. 

G. mirabilis de Marval. 
G. compressas Rud. 

G. compressas Rud. 

G. compressas Rud. 

G. compressas Rud. 

E. buteonis Goeze. 

E. nluconis Millier. 

E. buteonis Goeze. 

E. monilifournis Br. 

E . nluconis Millier. 

E. buteonis Goeze. 

E. buteonis Goeze. 

E. buteonis Goeze. 

G. compressas Rud. 

E. buteonis Goeze. 

G. compressas Rud. 

E. nluconis Millier. 

G . compressas Rud. 

E. buteonis Goeze. 

E. buteonis Goeze. 

E. nluconis Millier. 

E. buteonis Goeze. 

E. nluconis Millier. 

E. buteonis Goeze. 

E. buteonis Goeze. 

E. nluconis Millier. 

E. buteonis Goeze. 

E. buteonis Goeze. 

G. compressas Rud. 

E. nluconis Millier. 

E. buteonis Goeze. 
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Huteo nlbicfiudutus Vieil. 

K. butconis Goeze. 
C . coin press us Hud. 

1 rchibuteo bigopns (Rriinu.). 

F. filuconis Millier. 

1 rchibuteo Snncti-Udinnnis (Gmel.). 

G. compressas Ihal. 

Aquila maria (Gmel). 

F. butconis Goeze. 

F. filuconis Millier. 

Aquila spee? 

F. butconis Goeze. 

Sizaetu< pe limitas (Gmel.). 

F. butconis Goeze. 

G. rom press us Hud. 

Morphnus urubutinr/a (Gmel.). 

F. butconis Goeze. 


G. comjiressus Hud. 

Ci ravins f/allicus (Gmel.). 

F. alacouis Millier. 

E. butconis Goeze. 

llaliaetus albicilla (L.). 

F . striâtus Goeze. 

F. butconis Goeze. 

Milvayo chinifichima (Vieil.). 

E. butconis Goeze. 

Lcucoptcruis albicollis (Lath.). 

F. butconis Goeze. 

Leptodun caqeunensis (Gmel.). 

E. butconis Goeze. 
G. compressas Hud. 

Spizactus coronatus (L.). 

F. butconis Goeze. 

G . compressus Hud. 

Uypotriorchis femoralis (Teinm.). 

F. butconis Goeze. 

Rupornis magnirostris (Gmel.). 

F. butconis Goeze. 

G. compressas Hud. 

Cerchneis tin mine nias (I,.). 

F. butconis Goeze. 

F. filuconis Millier. 

Busarvlius nîqricans (Lath.). 

G’, compressas Hud. 

Tinnuncu/us atuudurius (Gmel.). 

F . filuconis Millier. 

F. buteonis Goeze. 

Timuinciilus cinnamomeus (S\\.). 

F, butconis Millier. 


F. butconis Goeze. 

Tinnunciilus sparverius (L.). 

F. butconis Goeze. 

G. compressus Hud. 

Flmnijs ae ru feus (Desf.). 

F. butconis Goeze. 

Falco aesalon Gmel. 

L. butconis Goeze. 

flelerospizias meridiomdis (Lath.). 

F . butconis Goeze. 

Asturmu niiida (Lath.). 

G . compressus Hud. 
F. butconis Goeze. 
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Sccntsores. 


Rbamplinstos cahninata. v GuM . 

E. vaginatas Dies. 

lihampbastos erythrorbyuchas Gmel. 

G. mirrarantbns Rud. 

G. compressas H ml. 

Pteroglossus viridis (L.)* 

E. vaginalas Dies. 

Troyon mêla auras Su . 

E. micracantbas H ml. 

G. compressas B ml. 

Trayon méridional is Su . 

G. compressas Ru<l. 

Troyon spee ? 

E. micracanlbus K ml. 

Bnrco spee ? 

E. micracantbas Rud. 

G. compressas Ru cl. 

Gueulas canoras L. 

E. cylindraceus Selirank. 
E. in /la tas G repi. 

E. lancea West. 

E. bnteonis Goeze. 

Guira y air a (L.). 

E. bateonis Goeze. 

Coccyzas melanocoryphas (Vieil.). 

E. bnteonis Goeze. 

Crotopbagn major (L.). 

E. bnteonis Goeze. 

Grotophaya a ai (L.). 

E. bateonis Goeze. 

E . alaconis Millier. 

Geryle ton quota (L.). 

E. striât as Goeze. 

Geryle radis (L.). 

E. bnteonis Goeze. 

U papa epops ( L. ). 

E. bateonis Goeze. 

G. compressas R ml. 

Coracias garni la (L.). 

E. yracilis Rud. 

G. compressas Rud. 

Momotus brasiliensis (Latli.). 

E. cylindraceus Sehrauk. 

Demlrocopus major (1,.). 

E . cylindraceus Schrank. 
E. micracantbas Rud. 

Centropus madagascariensis ( Briss. ). 

E. rotandatas v. Liustou 

Colaptes mexicanas Su*. 

G. compressas Rud. 

Gampophilas pollens Bonap. 

G. compressas Rud. 

Pic us viridis L. 

E. cylindraceus Selirank. 
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Passeras. 


Podagcr nacnndn (Viril.). 

E. vagi an tus llirs. 

Rupicala croira (Viril.). 

E . vagi a at us Dirs. 

Picolaptcs bivittufus (Kirhl). 

E. wicrucanthus Kud. 

Dendrocincla fnrdiua (Lichl). 

G. roui pressas Kud. 

1 fend roctt lu pics concolor Pelz. 

(i. compressas Kud. 

Thamnophilns sulphurutus (Temin). 

E. micracuulhns. Kud. 

Thamnophilns major Viril. 

E. micraennlhns Kud. 

Embcriza guclea (L.). 

E . micracanthus Kud. 

Etnberiza tiendra (?) 

E. micracmdhns Kud. 

$ yen lis flnveola (L.). 

E. micracanthus Kud. 

E/ainca cnuiccps (S\v.). 

E. plient ns v. Linstnw. 

Ligurinus ch loris (L.). 

E . micracanthus Kud. 

Fringilla ctvlcps L. 

E . micracanthus Kud. 

E. micracanthus Kud. 

Coccolhrn listes coccot lira listes (L.). 

E. eglindracens Srhrank. 

R b a mph ocœl u s j acnpa ( ï ,. ). 

E. micracanthus Kud. 

Spizocorgs personata (Seh.). 

E. micracanthus Kud. 

Eucomctis penicillaln (Spix.). 

E . micracanthus Kud. 

Tanagra divina (?) 

E . micracanthus Kud. 

Tanagra spec ? 

E. micracanthus Kud. 

Galerida arborea (L.). 

E. micracanthus Kud. 

Alamla arvensis L. 

E. micracanthus. Kud. 

Anthns trivialis (L.). 

E. micracanthus Kud. 

Sglvia ntricapilla L. 

E. micracanthus Kud. 

E. areohitus Kud. 

E. cglindraccus Srhrank. 

Sglvia nisoria (Bechst). 

E . micracanthus Kud. 

E . cglindraccus Srlirank 

Parala americana (L.). 

E. micracanthus Kud. 

Mofacilla spec ? 

E. micracanthus Kud. 

Philomela lascinia (L.). 

E. cglindraccus Srlirank. 

Philontela aedon (Pall.). 

E. cglindraccus Srhrank 

Rnticillu phœnicura (L.). 

E. cglindraceus Srlirank 

Erithacus rubecnla (L.). 

E. cglindraccus Srhrank 

Muscicapn atricapilla (L.). 

E. cglindraccus Srhrank, 
E. micracanthus Kud. 
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Mnscicapa collons Beehst. 
Vireo olivaceas ( L. ). 
Pbilentoma vêlai h ni (Temm). 
Troglodytes par vidas Knrh. 
Lornste/la fluriatilis (Wolf.). 
Synalla.ris rutilons (TemmA 
Synallaxis albescens (Teinm.). 
Formicarios rolnta (Gmel.). 

Xipholena pompadora (L. ). 
Uemignalhns procerus Cab. 
Turacas bu/fbni (Vieil.). 

H alcyon sa net ns (Vig.). 

P et vont a staltii (Gmel.). 
Tjrannas pyvrhocephnlus (?) 

.4 lectnmis jeiapa (L. ) 

Tanins albicollis Vieil. 

Tanins albin*nier Spix. 

Tanins b a mil i s Licht. 

Tardas ma sic ns L. 

Tardas pilearis L. 

Tardas mernla L. 

Tardas fnmiyatus Licht. 
Tardas i liants G. 

Tardas olivuceus (L.). 

Tardas Swainsoni Cab. 

Tardas ciscivovns L. 

Tanins spee ? 

Mernla earbonarin (Licht. ) 

M égal aras y al a dotes (Te mm.). 
Monticola cyanns (I,.). 

Mont kola sa.rat il is (L.). 


E . cylindraceas Sehrank. 
E. cylindraceas Sehrank. 
fi. compressas Bud. 

E. cylindraceas Sehrank. 
E. micracantbns Bud. 

(i. compressas Bud. 

(i. compressas Bud. 

E . micracaathas. 

(i. compressas Bud. 

E. micracaathas Bud. 

.V. hemignathi Shiplev. 

E. afuconis Millier. 

E . batenais Goeze. 

E. horridns v. Linstow. 

E. micracantbns Bnd 
E. micracantbns Bud. 

(i. compressas Bud. 

E . areolatas Bud. 

E. areolatas Bud. 

E . areolatas Bud. 

E . cylindraceas Sehrank. 

E . cylindraceas Sehrank. 
E. cylindraceas Sehrank. 
E . piriformis Br. 

E. plicatns v. Linstow. 

E . areolatas Bud. 

E. cylindraceas Sehrank. 
E. areolatas Bud. 

E . areolatas Bud. 

E . cylindraceas Sehrank. 
E. cylindraceas Sehrank. 
(i. compressas Bud. 

E. areolatas Bud. 

E. cylindraceas Sehrank. 
E. cylindraceas Sehrank. 
E. micracantbns Bud. 

E. cylindraceas Sehrank. 
E. pachyacanthns Sonsino. 
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Monticola sa.ratilis (L.). 

Saxicola leur ara L. 

Saxicola oenanthe L. 

Saxicola stapazina (L.). 
Pratincala rubetrn (L.). 
Pratincola rubicnla (L.). 

Crocopsis b i ni and a fus (Horsl). 

Ili/psipries leucocephalus (Gmel.). 
Furnarius rufus (Orb.). 
Platystira et/aura (MiîlL). 

Petnrca gracilis (Pallas.). 

P rogne chaigbea (Gmel.). 

Oriolns galbuln L. 

Oriotus spec ? 

La ni us rollnrio L. 

Certbia fnmiliaris L. 

Dolichonyx onjzivorus (L.). 
Ostinops decninanus (Temm.). 


Xanthosomus ruficapillus (Vieil.). 
Cassions per siens (L.). 

Leistes guianensis (L.). 

Xesopsar nigerrimus (01 is.). 
Trypanocorax frugilegus (L.). 

Col unis monedula (L.). 

Corone cor nie (L.). 


Corone corone (L.). 

Uroleuca cristafellus (Temm.). 
Cijanocorax chrgsops (Vieil.). 
Star nus vnlgaris L. 

Star nus pgrrhocephalas (?) 
Nnscifragu caryoeutaetes (L.). 
P ica pieu (L.). 


IL micracanthus Hml. 

IL cylindraceas Schrank. 
IL micracanthus Rud. 

IL plicatus v. Linstow. 
IL cylindraceas Schrank. 
IL ciflindraceus Schrank. 
IL plicntus v. Linstow. 
IL micracanthus Rud. 

IL cylindraceas Schrank. 
C. compressas Rud. 

IL micracanthus Rud. 

JL plicatus v. Linstow. 

IL ntin'acanthus Rud. 

E. a reoint u s Rud. 

E. obesus v. Linstow. 

IL confort us Br. 

E. njUndraceus Srhrank. 
E. va (fin u tus Di es. 

E. areolutns Rud. 

E. micracanthus Rud. 

N. hemignathi Shiplev. 

IL micracanthus Rud. 

E. micracanthus Rud. 

E. micracanthus Rud. 

E. micracanthus Rud. 

E. cylindraceus Schrank, 
(L compressas Rud. 

E. te res West. 

E. teres West. 

C. compressas Rud. 

E. uluconis Millier. 

IL ciflindraceus Schrank. 
IL micracanthus Rud. 

IL micracanthus Rud. 

E. njUndraceus Schrank. 
(i. compressas Rud. 

E. micracanthus Rud. 

E. teres West. 
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Lyrurus tetri.r (L.j. 

Il aso res. 

E. fi/ira/lis Rud. 

Xumida ptijlorhtjnchn Lieht. 

E. tœnintus v. Liustow. 

xY natif la rikwm Rehw. 

E . tant in tus v. Linstuw. 

liltijuchotus rufesceus (Teinm.). 

(i. compressas Rud. 

Cnjpturus brevirostris (Luth.). 

E. micracnnthus Rud. 

Nothuru muculosu (Tennn.i. 

E. fitirrac/intluis Rud. 

Taon i sais nu nus (Teinm.). 

E. micrncauthus Rud. 

Tiffun/us spee ? 

E. mirracaut/nis Rud. 

Limuopurdtilis spee ! 

E. ret i cul ut us Rud. 

GraUatores . 

Peliduu ni pi nu (Rrehm). 

E. in fin lus Croplin. 

Cuti fl ris ureuuriu (L.). 

E. infini us Crépi in. 

Numenius arcnatus (L.). 

E. Frusonii Mol. 

Xumenius tenuirostris (Vieil.). 

E. incaffi nabi lis v. Liustow 
E. Frusonii Mol. 

Numenius pfteopus (LÀ 

E. Frusonii Mol. 

Xu nt en iti s horeu l is F< ) rs t . 

E. mirrnrnnt/fus Rud. 

Xumenius spee ? 

E. micracnnthus Rud. 

Hæmatopus nstraleyiis (L.). 

E. Frusonii Mol. 

E. in fiat us Creplin. 

Hin/untopns Itimnntopus (L.). 

E. sphœrocephnlus Rr. 

E. laucen W est. 

Hnnantopus Pfinii (Gernii.). 

E. lu ne eu 

Arma nia interpres (L.). 

E. lotif/icof/is Vil loi. 

Oedicnemus oedicnemus (Temm.). 

E. lin eu ris West. 

E . luueeu West. 

Va ne/lu s van e/l us (L.). 

E. laucen West. 

Yune/lus capelln (Sehaelï'.j. 

(i. compressas Rud. 

E. laucen West. 

Cancronta cochlenrin (L.). 

E. Frusonii Mol. 

Eudromins ntorinellus (L.). 

E. laucen West. 

(Uuirudritts plnriulis (L.). 

E. huteonis Gieze. 

(i. compressus Rud. 


E. lunceu West. 
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Aegifilites cantifiuus Lai h. 

A épia lit es h if dieu In L. 

A épia Ht es /luviatilis Beehst. 
Paroncella pupmi.r (L.). 
Iloubnru Mucqueeuii (Gray). 
O fis tard fi (L.). 

Otis spee ? 

Gariama cristata (L.). 
Porzanu fdbicollis Vieil. 
Malins niprinius Vieil. 

A ram if les catjn nen M ii 11. 
Gallinula rhloropus L. 

Fnücfi a Ira L. 

Eurypijfjfi h clins (Bail.). 
Uerodins eprettfi Ginol. 

Hcroflias allai (L.). 

A ni en cocoi (L.). 

Ardea cincvca (L.). 

Ardetia minuta (L.). 

Pbopjr purpurea (L.). 

Bot auras Stella ris (L.). 

B ut or ides rirescens (L.). 

Xtfcticoraæ //ri se us (Slrickl.). 

Ciconia ciconia (L.). 

Tantalus loculntor L. 
Eudocimus ruber (L.). 

Theristicus caialatus Bodd. 


E. limera West. 

E. in/la lus Greplin. 

E. in/latus Greplin. 

E. iu/lfitus Greplin. 

E . luncen West. 

E. otiflis Mieselier. 

E. tfimiatus v. Linstow. 
E. mon il if arm in Br. 

E. otidis Mieseher. 

G. compressas lUid. 

E. reticulatus West. 

E . reticulatus West. 

E. Frasonii Mol. 

E . Frasonii Mol. 

E . /ilicollis Bud. 

E. /ilicollis IUid. 

E. nantis Goeze. 

E. micracmithus Bud. 
E. striatus Goeze. 

E. /ilicollis Bud. 

E. striatus Goeze. 

E. stn'fitus Goeze. 

E. striatus Goeze. 

E . spiralis Bud. 

E. striatus Goeze. 

E. spluerocepltalus Br. 
E. spluerocephalus Br. 

E. spiralis Bud. 

E. striatus Goeze. 

E. striatus Goeze. 

E. fdicollis Rud. 

E. striatus Goeze. 

E . /ilicollis Bud. 

E. sphœrocepliahts . 

E. striatus Goeze. 

E. bnteonis Goeze. 

E. spluerocepha lu s Br. 
G. compressas Bud. 
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Ajajn ajaja (L.). 

Ibis adhiopica Latli . 

Ct(nttiis nebularius (Gi'mn.). 


Cyyuus o/or (Gmel.). 

Cpf/uus o/or (loin. (Gmel.). 
Cijffuns férus Briss. 

A user cinereus dont. Meyer. 
Anus bosras L. 

Anus /meus (loin. L. 

A nas spec ? 

Dafila acuta (L.). 

Metopianu peposaca (Vieil.). 
Querquedu/u créera (L.). 

Nijrocu africana (Gm.). 

Njf roc a fer i vu (L.). 

Murera penetope (L.). 

Ae.r sponsu (L.). 

Calcina moscfiatu (L.). 

Spotula c/f/peatu (L.). 
FuliquZa fu/if/ulu '(L.). 
Fuliqula mari/a (L.). 

Xetta rufina (Gall.). 

Beruic/a torquata (Frisch.). 
Oidemia americanu S\v. 

O i demi a fnsea (L.). 

Oidemia nitjru (Briss.). 
Tadorua cor nuta (Gm.). 

11 are/du q la ci ali s (L ). 
Clauqu/a fjiuucion (L.). 


E. f/icollis Rud. 

E . striatus Goeze. 

E. bufeouis Goeze. 

E. retient a tas West. 

Xatatores. 

E. striatus Goeze. 

E. flicollis B ml. 

E. filico/iis Bud. 

E. fUicot/is Bud. 

E . f/icollis Rud. 

E. f/icollis Rud. 

E. fl irai lis Rud. 

E. sphœrocephalus Rud. 
E. loiifficollis Villot. 

E. unutis Goeze. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. striatus Goeze. 

E . nantis Goeze. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. f/ico/Hs Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. f/icollis Rud. 

E. striatus Goeze. 

F. flicollis Rud. 

E. f licollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 

E. flicollis Rud. 
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Meryanser serra toi' (I,.). 


Meryanser castor (L.). 

Meryus (libellas (L.). 

Meryus brasiliaaas Viril. 
Somateria mollissima (L.). 
Phnlacrocora.r nirbo (L.). 
Phnlacrocora.r yrncalus (L.). 
Phnlacrocora.r an ri ht s (Less. ) 
Phnlacrocora.r bicristnlns (Rail.). 
Plot as anhinya (L.). 

Lacas flomiricanas Licht. 

Larns marinas (Brehm). 

Paras ridibnndns L. 
Croicocephnlns spee ? 

Sterna cantiaca GmeJ. 

Sterna minata (L.). 

Pod ii 'eps fl aviat ili s ( Te m m. ; . 
Podiceps yriseiyena (Bodd.). 


Rhea a mer ica un L. 


E. filicollis Bud. 

K. strintas Goi'zo. 

E. bystri.r Br. 

E. Frasonü Mol. 

E. filicollis B ml. 

E. bystri.r Br. 

E . nluconis Millier. 

E. fi licol lis Rud. 

E . filicollis Rud. 

E. hifstrij' Br. 

E. bystri.r Br. 

E. bystri.r Br. 

E . bystri.r Br. 

E. bystri.r Br. 

E. splnerocrphalns Br. 

E. Frasouii Mol. 

E. lonyicollis Yillot. 

E. cylindraceas Sclirank 
E . lineavis West. 

E . striatus Goeze. 

E . filicollis Bud. 

E. filicollis Bud. 

E. bystri.r Br. 

Cursores. 

G . compressas Bud. 

E. reticnlatns West. 
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APPENDICE 

Espèoes d’Acanthocéphales à supprimer. 


Pandiou fluvialilis (Saw). 

F. h alite ii Rud. 

Circœhts yallirus (Gmel). 

F. undulatus Giebel. 

Rhamphastos erythrorhyuchus (Gmel.) 

F. Magretti Pari ma. 

G al b nia viridis (Lath.). 

E. hirumliuum Rud. 

llirundo ruslira (L.). 

E. hirnndinum Rud. 

Cyse/us upns Jlli*r. 

F. emberizæ Rud. 

Frinyif/a citrina L. 

E. emberizæ Rud. 

Malimbus rubricollis Vieil. 

E. nlcedinis galba læ Rud 

Zonotrichia pi/cala (Bodd.). 

F. nrioli Rud. 

Ostiuops decnmanus (Temm.). 

F. orioli Rud. 

Ostinops spec? 

F . tanayræ Rud. 

Oriolns spec? 

F. tanayræ Rud. 

Tanayra spec? 

F. tanayræ Rud. 

Xipbocolaptes albicollis (Vieil.). 

F . deudrocopi West. 

Parus major L. 

F. pari Rud. 

Latnprocora.r chalybea (Cal).). 

F. Magretti Parona. 

fier od in s a/ba (L.). 

F. ardeœ al lue Rud. 

Olis tarda L. 

F. tardæ Rud. 

Gras commuais (Bechst.). 

F. yruis Rud. 

Meyalestris anlarctica (Less.). 

F. campyfurus Nitzscli. 


Avant d’aborder la description des espèces, nous ferons remar¬ 
quer que, bien que les listes des hôtes que nous avons dressées 
soient complètes, elles n'ont qu’une valeur relative, puisque les 
parasites dans lesquels ils ont été trouvés, ont été le plus souvent 
mal déterminés et que nous n’avons pu vérifier toutes ces déter¬ 
minations. 

Pour avoir une liste complète des hôtes d'une espèce donnée, il 
faudra comparer celle de chaque espèce en particulier avec les 
listes des autres espèces considérées autrefois comme synonymes. 
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DESCRIPTION DES ESPECES 


Echinorliynchus aluconis Millier 1 . 

PI. 1, Fig. 1 à 4, 15, 18 et 19. 

E. aluconis Millier 1777. Bosc 1802. Froelieh 1802. 

E. tuba Rudolphi 1802. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Rudolphi 1812. Rudol- 
phi 1819. Blainville 1819. Westrumb 1821. Gurlt 1845. Dujardin 
1845. Crcplin 1848. Diesing 1851. Gray 1853. v. Linstow 1878. 
Francaviglia 1892. 

E. stridulœ Goeze 1782. 

E. nyctœ Sehrank 1788. 

E. œqmiis Zeder 1800. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. Blain- 
ville 1819. Westrumb 1821. Gurlt. 1845. Dujardin 1845. Diesing 
1851. v. Linstow 1878. 

E.stcigis Gmelin 1789. Bosc 1802. 

E. stvigk-auriculate Goeze 1782. 

E. ottdis Sehrank 1788. 

E. scopis Gmelin 1789. Rudolphi 1795. Bosc 1802. 

E . bacillaris Zeder 1803. Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. Blain ville 1819. 

Westrumb 1821. Mehlis 1831. Gurlt 1845. Dujardin 1845. Diesing 
1851. v. Linstow 1878. v. Linstow 1901. 

E. mergi Gmelin 1789. Sehrank 1778. 

E . inæqualis Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. Blain ville 1819. Westrumb 
1821. Dujardin 1845. Gurlt 1845. Diesing 1851. v. Linstow 1889. 
Sabbatini 1895 b . Mingazzini 1896. Stossieh 1898. Parona I899 b . 
E . contovtns Molin 1858 b . Diesing 1859. Molin 1861, v. Linstow 1878. 
Parona 1899 b . 

1 Nous nous sommes principalement basé, dans notre monographie, sur le travail 
de Dujardin, 1845. 

Rev. Suisse de Zool. T. 13. 1905. 
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E . globocaudalus Zeder 1800. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. 

Blain ville 1819. West mm b 1821. Mehlis 1831. Dujardin 1845. 
Gurlt 1845. Greplin 1846. Blanehart 1849. Diesing 1851. Wage- 
ner 1857. Diesing 1859. Giebel 1866. v. Linstovv 1878. Parona 
1887 b . v. Linstow 1889. Stossich 1890 b . Stossich 1890 e . Stossicli 
189l a . Stossich 189l b . Stossich 1892. Franeaviglia 1892. Stos¬ 
sich 1893. Stossich 1893. Stossich 1896. Stossich 1898. Parona 
1899 b . Woliïhiigel 1900. de Marval 1902. Parona 1902. 

E. caudatus Bremser 1824 a . 

E. polyacanthoides Greplin 1825. Greplin 1829. Mehlis 1831. Gurlt 1845. 

Dujardin 1845. Mingazzini 1896. 

E. croaticns Stossich 1899. Marotel 1899. 


Hôtes : 


Syrnium hylopltilum Gray. 

Asio accipitrinns (Gall.). 
Pulsatrix hulula (Daudin). 

Scops af y ica pi lia (Temm.). 

Buho iyliants (Forst.). 

Babo Iftcleus Temm. 

Circas irruginosus (L.). 

Mil vus regnlis (Briss.). 

Accipiter tinus (Lath.). 
Archibuteo layopus (Brünn.). 
Circaetns gailicus (Gmel.). 
Tinnnnntlas alaudarins (Gmel.). 
Tinnunculus cinnaniomeus (L.). 
Turacus hujfoui (Vieil.). 

Corone cornix (L.). 


Nyctafe (pu g mal mi (Gmel.). 
Syrnium uralnise (Pall.). 

Asio otas (L.). 

Strix jlammea (L.). 

Puisâtrix perspicillatu (Lath.). 
Glancidium passerinn (L.). 
Bubo magellanicus (Gmel.). 
Cirons cineracens Steph. 
Coopemstur pectoralis Bonap. 
Milvus ictinus (Sw.). 

Buteo vulgaris (L.). 

Aguila nœvia (Gmel.). 
Cerclnxeis tinnunculus (L.). 
Crotophaya uni (L.). 

Mer gus albellus (L.). 


Syrnium aluco (L.). 

Corps lisse, blanchâtre, de 3 à 45 mm de long. 

Rostre conique, obovale, armé de 24 à 20 rangées longitudi¬ 
nales de 7 à S crochets chacune. 

Cou cylindrique, armé de 24 à 26 rangées longitudinales de 
8 à 12 aiguillons sans racine. 
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Oeufs obovales à 3 coques mesurant 0 mm ,0364 de long et 
0 mm ,0182 de large. 


E. aluconis décrit par Müller en 1777, formait avec E. 
stridtdœ de Gœze et E. nyctœ Schrank. encore de nos jours, 
les trois synonymes A' E. tuba Riul. E. caudatus de Bremser et 
E. polyacanthoides de Creplin sont reconnus comme synony¬ 
mes (VE. (jlobocaudatus Zeder. 

E. æqualis avait jusqu’ici quatre synonymes, à savoir: E. 
strigis Gmelin, E. strigis auriculate Gœze, E. otidis Slirank et 
E. scopis Gmelin. 

E. iuœqualis, dont nous avons pu étudier les originaux pro¬ 
venant de la collection du Musée de Berlin, nous ont permis de 
rattacher cette espèce à E. aluconis. E. contortus de Molin, 
dont malheureusement l’original n'existe plus, doit être sans 
conteste rattaché à E. aluconis. 

Nous avons pu nous convaincre de la parfaite identité de ces 
différentes espèces entre elles, à savoir : les E. globocaudatus, 
tuba, æqualis, inæqualis et contortus. Nous rattachons encore a 
celles-ci E. bacillaris de Zeder qui, bien que trouvée chez les 
palmipèdes, représente E. aluconis à n’en pas douter. Nous 
avons pu étudier les originaux provenant des collections du 
Musée de Berlin. 

Enfin, E. croaticus de Stossich est en tout point identique à 
E. aluconis. 

E. aluconis Müller a le corps lisse, blanchâtre, ne mesurant que 
3 à 4 mm de long chez les individus jeunes, et dépourvus d’or¬ 
ganes sexuels, et pouvant chez les adultes s’allonger en un long 
tube plus ou moins cylindrique, de 15 à 50 mm de long, d’un diamè¬ 
tre sensiblement partout égal, à savoir de 0 mm ,5 à 0 mm ,8 de large. 
L’avant du corps présente un renflement très faible, et s’effile ra¬ 
pidement vers le rostre. Les individus mâles adultes possèdent 
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une vésicule ou capsule cliitineuse colorée en jaune brun, très 
caractéristique, située à l’extrémité du corps et qui représente 
fort probablement la vésicule copulatoire. Les mâles mesurent 
de 15 à 25 mm de long sur 0 mm .5 à 0 mm ,G de large en moyenne. 

Les femelles adultes sont beaucoup plus grandes, fait assez 
général chez les Acanthocéphales, et mesurent de 30 à 45 mm de 
long, d’un diamètre partout égal, d’environ 0 mm ,8. L’extré¬ 
mité du corps se renfle en une petite partie cordiforme plus ou 
moins accentuée, d’où le nom de « (jlobocmdatiis », donné à 
cette espèce, et particulièrement à ce stade d 'E. alnconis. 

Le corps est parfois fortement plissé, entaillé, contourné, 
inégal, mais cet état, fréquent d’ailleurs, est dû à l’effet des 
réactifs employés dans la fixation de l’animal, et n’est point 
normal. 

Le rostre est glandiforme, ovoïde, tronqué en avant et renflé à 
sa base, mesurant de o mm ,48 à 0 mm .5 de long et 0 mm ,32 de large 
à sa base et 0 mm ,3 à son extrémité. Il a sensiblement la forme 
d’une poire très aplatie. Ce rostre est supporté par un véritable 
cou épineux, cylindrique, de diamètre un peu inférieur à celui du 
rostre,et mesurant de 0 mm ,4 à 0 mm ,5 de long sur 0 Dim ,24 de large 
en avant et 0 mm ,3 de large à sa base et contient la poche qui 
vient s’insérer à son bord antérieur. Le rostre est armé de 24 à 
26 rangées longitudinales de 7 à8 crochets chacune, déformé et 
de grandeur très différentes. Les crochets des deux premiers tours 
sont très ouverts, effilés, aigus ; ceux du 3 rae tour sont déjà plus 
gros; ceux des 4 me et 5 ine tours transversaux sont énormes, épais, 
massifs, et tandis que le crochet lui-même est sensiblement de 
même longueur que les précédents, à savoir de 0 mm ,045 environ, 
la racine, elle, s’est fortement allongée, et mesure presque 
0 mm ,08, et son épaisseur à l’inflexion accuse 0 mm ,0225 d’épais¬ 
seur, soit près de 3 fois celle des premiers crochets. Les cro¬ 
chets du 6 me au 8 me tour sont très petits et dépourvus de véritables 
racines. 
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Le cou est armé de 24 à 2(1 rangées longitudinales de 8 à 12 
aiguillons chacune, toujours dépourvus de racines, grêles, effilés, 
souvent très longs et mesurant de 0 nun .o4 à 0 mm ,03ir> de long 
sur 0 mm .007 à 0 mm .()08 d'épaisseur, du premier au dernier. De 
même que les derniers crochets du rostre, ces aiguillons subissent 
une inflexion marquée à leur point <le sortie du rostre, mais ils 
sont différents de ceux de ce dernier en ce que leur pièce basale, 
en forme d'épine, est dirigée vers le haut. 

Voici du reste le tableau résumant les dimensions des diver¬ 
ses formes de crochets. 





Rostre. 



No 

1-2. 

crochet 

Omm,049 N° 3. 

crochet 

0 mm ,045 



raciue 

O mm ,045 

racine 

0 mm ,049 



épaisseur 

Omni ,009 

épaisseur 

0 mni ,0135 



angle 

60°-65° 

angle 

50° 

No 

4-5. 

crochet 

0 mm ,045 N° G-S. 

crochet 

0 mm ,04 



racine 

0 mm ,08 

épaisseur 

Omuj 5 O08 



épaisseur 

0 mm ,0225 





angle 

40° 






Cou. 




Aiguillons des premiers tours : longueur.0 mm ,04 

» épaisseur. 0 mm ,008 

Aiguillons des derniers tours : longueur.0 mra ,0315 

» épaisseur .... 0 mra ,007 


Nous ferons remarquer que les numéros qui précèdent les dif¬ 
férents crochets du rostre ou du cou, indiquent les numéros d’or¬ 
dre suivant lequel ils sont placés sur une même rangée longi¬ 
tudinale. Les n os 1 à 2, par exemple, représentent les 2 premiers 
crochets d’une de ces rangées. 

Les chiffres que nous donnons pour chaque crochet, représen¬ 
tent la longueur du crochet proprement dit, longueur mesurée 
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depuis la pointe jusqu'au coude ou inflexion supérieure formée 
avec la racine. 

Les chiffres indiqués pour chaque racine, représentent la 
longueur (1e celle-ci, calculée depuis son point d'inflexion supé¬ 
rieur ou « toit » de la racine, jusqu'à son extrémité. Les me¬ 
sures d’épaisseur sont prises au coude que forme la racine avec 
le crochet. L’angle indiqué est celui qui est formé par l’extré¬ 
mité du crochet et l’extrémité de la racine, et par leurs faces 
intérieures. Toutes les longueurs indiquées pour les aiguillons du 
cou représentent la longueur totale de l’aiguillon y compris 
celle du talon ou du bourrelet, et l'épaisseur est prise à l’endroit 
où s'implante l’aiguillon dans le cou, c’est-à-dire à la limite de 
son étui chitineux. 

Les œufs sont oblongs, petits, à 3 coques, dont la médiane 
est plus épaisse. Ils mesurent 0 mm ,0364 à 0 nuu ,04 de long et 
0 ,nm ,0182 à 0 ram ,005 de large. 

Nous voulons, avant d’aborder la discussion des espèces syno¬ 
nymes (VE. aluconis, faire quelques remarques d’une portée 
générale, pour les crochets des Acanthocéphales. Les crochets 
du sommet du rostre sont presque toujours beaucoup plus grêles, 
effilés, acérés et ouverts que ceux qui viennent immédiatement 
après eux, et cette disposition doit certainement faciliter leur 
implantation dans la muqueuse intestinale de leur hôte. Puis, 
un fait assez fréquent est l'allongement ou le raccourcissement 
progressifs de la racine du crochet, d’un tour au suivant, accom¬ 
pagnés presque toujours d’un changement progressif de l’angle 
formé avec le crochet. 

Enfin, un fait qui me semble jusqu’ici ne point souffrir d’ex¬ 
ception, c’est l’absence totale de racines aux crochets du cou ; 
fait important qui facilite beaucoup la distinction entre cet or¬ 
gane et le rostre. Et tandis que les crochets du rostre sont 
généralement forts, bien incurvés et munis de fortes racines, 
les crochets du cou ne sont (pie de simples aiguillons à peine 
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infléchis et toujours dépourvus de vraies racines, mais munis le 
plus souvent d'un talon en forme de disque ou de bourrelet. 

Discussion des espaces synonymes. — E. ylobocaudutus Zeder 
représente le stade adulte d 'E. aluconis. Diesixg dans son 
« Systenia Nehni/dbum » en donne la description suivante: 
« Trompe subconique à extrémité arrondie, armée de 12 à lôsé- 
« ries de crochets. Cou conique allongé, armé de 12 à ln séries de 
« crochets également. Corps allongé égal, lîourse du mâle ob- 
« longue et infléchie. Extrémité de la femelle globuleuse, à pointe 
« acuminée. Longueur du mâle: 8 à 10'",femelles: 10'" à '/»" ».' 
Quant aux (eufs, il n’en parle pas, tandis qu’au contraire Dujar¬ 
din les décrit très soigneusement et voici ce qu’il en dit: 

« Œufs elliptiques à 3 coques mesurant de 0 rnm ,0G7 à 0 mm ,072 
de long et 0 mm ,027 à 0 mm ,0o2 de large ». Il nous semble cependant 
que ces données sont un peu au-dessus de la réalité et nous n’avons 
vu que des œufs mesurant à peine 0 mm ,05 de long. Dujardin 
parle également de la capsule chitineuse jaune du mâle, capsule 
caractéristique et que ne mentionne pas Diesing. 

Ces deux auteurs ont compté les crochets suivant le nombre 
de tours transversaux (pi ils forment sur le rostre et le cou, et, 
sachant que ce nombre varie considérablement, nous pouvons 
nous expliquer alors la divergence parfois très grande qui existe 
dans l’appréciation du nombre de ces crochets, et en général 
dans les descriptions des anciens auteurs. 

Nous n’avons pas à discuter ici E. globocaudatus qui repré¬ 
sente E. aluconis au stade adulte, et n’a fait que changer de 
nom, il suffit de se reporter à la description de cette dernière es¬ 
pèce décrite tout au long ci-avant. 

Ecliinorhynchus contortus Molin représente E. aluconis à un 
stade déjà bien avancé. Cependant, l’auteur ne parle pas des 
œufs qui, peut-être, n’étaient pas encore formés. Les originaux 


1 ' = 1 pied = 310 mm . " = 1 zoll = 26 mm , m — 1 ligne =r 2 mm ,l. 
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il’existant plus, nous avons dû nous baser sur la description et 
les dessins de Molix qui ne permettent pas de douter de la par¬ 
faite identité de son E. contortus avec E. alitconis. 

Voici du reste la description de Molix. 

« Trompe resserrée en son milieu, ovale en avant, conique en 
arrière, armée de 31 séries de crochets. 7 antérieurs de 
« grande taille, les 24 autres plus petits. Cou nul. Corps cylin¬ 
drique, irrégulièrement contourné, plissé, blanc, inerme, atténué 
« à son extrémité. Mâle mesurant H) 1 "" 1 , femelle 26 mm . Habite 
« Strix flanmea. » 

Nous voyons immédiatement que Molix. en parlant du rostre 
resserré en son milieu, indiquait sans le savoir la limite du cou 
d’avec le rostre. Quant aux grands crochets dont il parle et 
qu’il dessine assez exactement, nous savons qu'ils sont carac¬ 
téristiques pour E. alitconis. Si Dujardin et Diesixg n en ont 
point parlé dans la description d 'E. tjlobocaitdatus. c'est qu’ils 
n’ont point vu les racines de ces crochets, racines qui. nous le 
savons, ont de grandes dimensions. Ils n'ont vu probablement 
que le crochet proprement dit émergeant du rostre et (pii, sans 
la racine, ne paraît pas être plus grand que les autres crochets 
environnants. Nous avons pu nous convaincre nous-mêmes de 
l’erreur que l’on peut commettre dans l’appréciation des dimen¬ 
sions des crochets suivant que l'on aperçoit le crochet seul, ou 
accompagné de sa racine. 

Nous avons expérimenté la chose sur plusieurs échantillons 
d 'E. alitconis. Les préparations à la glycérine ne laissaient voir 
que le crochet proprement dit et tous les crochets du rostre pa¬ 
raissaient uniformément grands. Traités ensuite à l’alcool et à 
l’essence de girofle, ces mêmes échantillons, fortement éclaircis 
et rendus transparents, montraient avec une grande netteté 
les énormes racines des crochets antérieurs du rostre. 

Ainsi donc, E. contortus Molin doit être, sans conteste, iden¬ 
tifié à E. alitconis. 
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Echinorhynclius œqualis Zeder représente encore, ainsi 
i]u E. globocaudatus Zeder, le stade adulte (VE. aluconis. 
Voici la description qu’en donne Dujardin : « Corps long de 
« 40" im . Trompe longue, cylindrique, a peine moins épaisse que 
« le corps, tronquée à l’extrémité, armée de nombreux petits 
« crochets. Cou nul. Habite Æyolius otus. » 

La taille, l'hôte et la forme du rostre, à défaut d’originaux, 
nous renseignent suffisamment sur cette espèce pour qu’il nous 
soit permis de la rattacher encore à E. aluconis Millier. Du¬ 
jardin n’a de nouveau pas distingué le rostre proprement dit du 
cou et l’on voit combien jadis, la notion de cou était peu précise. 

Dujardin lui-même, du reste, constatait déjà la grande ana¬ 
logie de cette espèce avec E. globocaudatus et pensait devoir 
la rattacher à cette dernière. 

Echinorhynclius inccqualis Budolplii, à l’inverse des autres 
espèces ci-devant décrites, représente le stade très jeune (VE. 
aluconis. Voici du reste ce qu’en dit Dujardin « Corps blanc, 
« long de 13 mm , large de l mm ,5, ovoïde en avant, plus mince et 
« cylindrique en arrière. Trompe oblongue, renflée et presque 
« globuleuse au milieu et armée de 20 à 24 rangées transverses 
« de crochets très petits. Cou distinct, court et à peine plus 
« large que la base de la trompe. Habite Buteo vulgaris. » 
Nous avons eu le privilège d’étudier les originaux provenant 
de la collection du Musée de Berlin et avons pu nous convain¬ 
cre que E. inœqualis représente bien le stade très jeune d’ E. 
aluconis. La description de Dujardin que nous avons mention¬ 
née est suffisante, toutefois nous désirerions la préciser. 

Le rostre est ovoïde et armé de 24 à 26 rangées longitudinales 
de 7 à 8 crochets chacune et nous avons retrouvé les crochets à 
grandes racines de 0 mm ,08 de long et caractéristiques pour E. 
aluconis. Si Dujardin parle de crochets très petits, c’est qu’il a 
précisément vu, ainsi que nous l’avons fait remarquer plus haut, 
le crochet proprement dit et non le crochet muni de sa racine. 
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Nous avons compté, pour le cou. 24 à 26 rangées longitudinales 
de 8 aiguillons chacune. Enfin, nous n'avons pas vu trace d’œufs 
et d'organes sexuels, ce qui indique bien que nous avions affaire à 
un stade très jeune. La partie du corps ovoïde et mesurant 0 mra ,64 
de long, nettement difi'érentiée de la queue, apparaît plus nette¬ 
ment chez le stade « inœqualis » que chez les stades adultes 
« ylobocaudatus » et autres, par le fait que chez ces derniers 
laqueue s'allonge considérablement, s'épaissit et acquiert finale¬ 
ment le même diamètre que celui du corps au renflement an¬ 
térieur. 

Eclùnorhynclms tuba Rudolphi représente le stade adulte d E. 
aluconis. Voici ce qu'en dit Du.tardin : « Corps linéaire, cylin- 
« drique, long de 24 à 54 m “, large de l mm ,ô environ. Trompe en 
« massue, armée de très petits crochets en rangées nombreuses. 
« Trompe terminée par un organe exsertile en forme de trom- 
« pette? » 

Nous avons pu étudier les originaux provenant de la collec¬ 
tion du Musée de Berlin et, bien qu'ils fussent en très mauvais 
état et privés de rostre, nous avons cependant pu nous convain¬ 
cre de l'identité parfaite (VE. tuba avec E. aluconis. Dujar¬ 
din. du reste, considérait déjà cette espèce comme douteuse. 

En 1862, Francayiglia nous montre très clairement l’iden¬ 
tité qui existe entre E. tuba et E. aluconis. De plus, il nous 
fait remarquer très justement qiv E. caudatus de Bremser 
n’est pas identique à E. caudatus de Zeder. 

Le premier est identique à E. aluconis , tandis que le second 
représente E. buteonis de Gœze. Enfin, il rattache à E. ylobo- 
caudatus, E., polyacanthdides , espèce décrite par Creplin et 
réunie déjà par Dujardin et Diesing à l’espèce précédente et 
séparée à nouveau jusqu'à Francaviglia. 

Quant à l’organe en trompette dont parle Rudolphi à pro¬ 
pos de son E. tuba, organe mis en doute par Dujardin, il 
représente simplement une partie de la muqueuse intestinale- 
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de rOiseau restée adhérente au sommet du rostre et rappelant 
vaguement par sa forme un cornet ou une trompette. 

E. bacillaris Zeder représente encore le stade adulte d 'E. 
alxcoitis. Le corps est très allongé, linéaire, mesurant de 2ô à 
40 mm de long, terminé chez les mâles par une vésicule chitineuse 
brune ou noire. Le corps est légèrement rentlé en avant et aminci 
vers le cou. La largeur moyenne du corps est de 0" im ,8 à l mm 
tandis que la partie amincie vers le cou 11 e mesure (pie 0 mm ,432. 

Le rostre est piriforme, rentlé à sa base et tronqué à son ex¬ 
trémité. Il mesure 0 mm ,272 de large en cet endroit et 0" ln] ,4 de 
large à sa base et 0 mm ,52S de long. Il est armé de 24 à 26 ran¬ 
gées longitudinales de 8 à 10 crochets, les premiers sont des cro¬ 
chets grêles, très ouverts et mesurant 0 min ,045 de long et la ra¬ 
cine aussi 0 mm ,045. Les n os 3, 4 et 5 sont plus forts, mesurent 
0 rnm ,05 et ont une racine très longue et épaisse, mesurant!)™ 11 ,07ô ; 
l’épaisseur à l'incurvation est de O™ 11 ,025. Les crochets des 
tours suivants sont de petits aiguillons à talon dirigé vers le 
haut et mesurant 0 mni ,045 de long. Le rostre est supporté par 
un cou conique, épineux, mesurant O 11 ™,4 de long et O™ 11 ,352 de 
large, armé de 24 .à 26 rangées longitudinales de 6 aiguillons cha¬ 
cune ; ces aiguillons sont grêles, sans racines et mesurent à peine 
O™ 11 ,036 de long. Les canaux sous-lacunaires se présentent sous 
forme de 2 gros troncs longitudinaux placés suivant l’axe du corps 
et d'où partent latéralement de fins ramuscules rares, anastomo¬ 
sés. Les œufs sont ovales, oblongs, à 3 coques et mesurent 
0 mm ,037 de long sur 0 mm ,02 de large. Habite Mergus (libellas 
(L.). Cette description est celle que nous avions donnée d E. 
bacillaris avant de nous douter qu'elle correspondait point pour 
point .à E. aluconis. Nous avions retrouvé E. bacillaris dans 
Turacus baffoni (Vieil.). 

Comme nous avons pu étudier les originaux provenant de la 
collection du Musée de Berlin, nous pouvons sans aucun doute 
considérer E. bacillaris comme synonyme (VE. aluconis. 
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Cette espèce, qui avait été trouvée par Zeder dans Mergns 
albellus, n’a jamais été signalée depuis. Ceci prouve qn ’E. bacil¬ 
laris représente un individu « ahiconis » égaré chez les Palmi¬ 
pèdes, fait nous montrant la facilité avec laquelle une même es¬ 
pèce d’Echinorhyuque peut passer d’un ordre d’Oiseau à un autre. 

Nous voulons donner encore ici la description d ’E. bacillaris 
par Dujardin. 

« Corps blanc long de 27 à 40 mm , large de l mm , 3 à l mm ,5, cylin- 
« drique, égal, aminci en pointe droite, ou obtus à l’extré- 
« mité inférieure infléchie qui présente en outre un corpuscule 
« saillant. Trompe cylindrique, plus épaisse en avant, plus mince 
« vers la base, armée de crochets très nombreux, environ 600, 
« suivant Bloch, formant 30 à 35 rangées transverses. Cou nul. 
« Œufs ovales. » 

Dujardin n’a donc pas distingué le cou du rostre, et le nom¬ 
bre de crochets qu’il attribue, suivant Bloch, à cette espèce est 
exagéré. Nous n’avons compté que 24 à 26 rangées longitudi¬ 
nales de 8 à 10 1 " 11 ' pour le rostre et 6 pour le cou, soit au total 
400 crochets au maximum. Nous sommes donc pleinement auto¬ 
risé, en vertu de ce qui précède, à considérer E. bacillaris 
comme un des nombreux synonymes (VE. ahiconis. 

E. croaticus Stossich. PI. IV, fig. 150-152. Voici ce qu’en 
dit l’auteur : 

« Corps inerme lisse, presque fusiforme, élargi en avant. 
« Trompe longue, cylindrique, avec renflement antérieur au 
« tiers de la longueur, tronquée à l’extrémité et couverte de 
« crochets plus forts en avant et plus petits en arrière. Pas de 
« cou. Longueur lia 13 mm . Habite Sijrnium malaise (Pall.) ». 

Cette espèce est identique à E. ahiconis. En effet, la forme 
'et les dimensions du corps sont bien celles de cette dernière. 
Stossich ne parle pas des œufs, ce qui nous fait présumer qu’il 
n’y eu avait pas. Ceci indique que nous avons affaire à un ani¬ 
mal jeune au stade « inœqualis ». 
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Puis, le rostre, d’après les dessins de Stossicii (pie nous re¬ 
produisons dans ce travail, nous indique clairement qu’il est 
formé de 2 parties, soit, le rostre proprement dit, allant jusqu’au 
renflement, et le cou cylindrique qui lui fait suite et d’un dia¬ 
mètre moindre. Ce qui prouve l'exactitude de ce que nous 
avançons, c’est la présence de gros crochets à la partie anté¬ 
rieure du rostre proprement dit, suivis immédiatement d’aiguil¬ 
lons droits, sans racines, à la partie cylindrique représentant le 
cou. I)e plus, la forme des crochets se rapproche énormément 
de celle des crochets (YE. aluconis. 

Les grands crochets du rostre sont représentés dans le dessin 
de Stossich comme ayant de très longues pièces basales, envi¬ 
ron deux fois aussi longues que le crochet lui-même, et formant 
avec lui un angle de 50°. Enfin, les aiguillons du cou sont grêles, 
minces, allongés, pourvus d’un talon droit dirigé vers le haut; 
autant de caractères communs à E. inœqualis. 

En résumé, nous sommes autorisé à considérer E. croaticus 
comme représentant le stade inœqualis <YE. aluconis. 

Malheureusement, nous n’avons pu nous procurer l’original 
dont l’étude eût, nous en sommes persuadé, corroboré notre 
manière de voir. 

Echinorhynclms areolatus Rudolphi. 

PI. 1. Fig. 3 à 6, 16, 20 et 21. 

E. areolatus Rudolphi 1819. Rudolphi 1821. Bremser 1824 a . Dujardin 1845. 
Diesing 1851. v. Linslovv 1878. 

E. sifjmouleus Westrumh 1821. Gurlt 1845. Dujardin 1845. Diesing 1851 
v. Linstow 1878. 

E. orioli Rudolphi (partira) 1819. Westrumh 1821. Diesing 1851. v. Jhering 
1902. 

E. inscriptus Westrumh 1821. Gurlt 1845. Dujardin 1845. Diesing 1851. 
v. Linstow 1872. v. Jhering 1902. 
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Hôtes : 


Sylvia ritricnpitla (L.). 
Tuntus bumilis (Lichî. ). 
Tunhis atliicollis (Vieil. ). 
Tunhis fumit/ttltis (Lieht.). 
Ostinops ihruniuuus (Temm.). 


Mi’rula carboiiavia (Lich.t). 
Tunhis Swainsoni (Cal>.). 
Tunhis albirenter (Spix). 
Tunhis olinicuus (L.). 
Oriolus galbitla (L.). 


Corps aminci aux deux bouts, renflé au milieu, mesurant de 
(5 à 22 mm de long. 

Rostre renflé, cylindrique, armé de 24 rangées longitudina¬ 
les rie 8 crochets chacune, à très longues racines. 

Cou cylindrique, armé de 24 rangées longitudinales de 4 à 5 
aiguillons. 

Oeufs elliptiques à 3 coques mesurant 0 mm ,0468 de long et 
0 QIÜ, ,020S de large, à coque médiane étirée légèrement aux pôles. 

Canaux lacunaires en grosses mailles régulièrement anas¬ 
tomosées. 

Nous avons réuni à E. areolatus de Rudolphi les E. inscrip- 
tus et sifjmoideiis de Westrumb et sommes persuadés de leur 
parfaite identité. 

Comme les originaux de ces 3 espèces n'existent plus, nous avons 
dû nous baser sur les déterminations et les dessins des auteurs, en 
particulier sur ceux de Dujardin et Diesing. Enfin, nous avons 
étudié les échantillons déterminés par de très vieux auteurs, et 
faisant partie des collections des Musées de Vienne et de Berlin. 

E. areolatus Rudolphi a le corps aminci aux deux extré¬ 
mités, renflé au premier tiers et mesure de 6 à 22 mm de long, sui¬ 
vant les échantillons. La largeur, à l avant du corps, est de 0 mra ,23, 
de 0 ulni ,32 à l'extrémité ou queue, et de l mm ,7 à l mm ,8 au milieu 
du renflement, à son plus grand diamètre. 
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Le corps est finement strié transversalement et les canaux 
lacunaires sous cutanés, très nombreux, sont formés de gros troncs 
s’anastomosant régulièrement en mailles lâches, délimitant des 
ilôts plus foncés et polygonaux. Le corps s’atténue très fortement 
en avant en un faux cou qui n'est qu'une partie du corps lui- 
même et bien séparée de celui-ci. Ce faux cou porte un véritable 
cou armé, très court, cylindrique ou légèrement conique, mesurant 
0 ,mu .16 de long et 0 mm .24 de largeur moyenne, garni de 24 
rangées longitudinales de 4 à 5 crochets chacune, en forme d'ai¬ 
guillons grêles sans racines et peu incurvés. Ce cou porte le ros¬ 
tre qui semble ne faire qu’un avec lui. Il est cylindrique, légère¬ 
ment renflé et rétréci à sa base, tronqué à son extrémité et me¬ 
sure 0 mra ,32 de long et 0 mm ,16 de large, à son extrémité, sur 
0““,224 de large en son milieu et 0 mm ,208 de large à sa base. 

Il est armé de 24 rangées longitudinales de 8 crochets cha¬ 
cune. Ces crochets, relativement peu ouverts et grêles, possèdent 
des racines droites, ondulées sur elles-mêmes dans le plan verti¬ 
cal, amincies à leur extrémité et remarquablement longues, me¬ 
surant jusqu’à plus de deux fois la longueur du crochet lui-même. 
Ces crochets sont si typiques qu'il est impossible de confondre 
E. areolatus avec une autre espèce. 

Voici du reste le tableau des valeurs de crochets du rostre 
et du cou. 


N° 1. crochet 
racine 
épaisseur 
angle 

N° 3. crochet 
racine 
épaisseur 
angle 

N° 5. crochet 
racine 
épaisseur 
angle 


Rostre. 

0 ,um ,0182 No 2. 

0 mni ,026 
0 ,un \0078 
10 ° 

0 ,nm ,026 N° 4. 

0 mm ,052 

0 mm ,013 

20 ° 

0 mm ,0203 N° 6. 
0 mm ,0312 
0 mra ,0104 
20 ° 


crochet 

0“ im ,01S2 

racine 

0 ,nm ,039 

épaisseur 

0 mm ,0078 

angle 

15° 

crochet 

0 mm ,026 

racine 

0 mm J04 68 

épaisseur 

0 1111,1 ,013 

angle 

30 J 

crochet 

0 mm ,0208 

racine 

0 m m ,025 

épaisseur 

0 mn, ,0052 

angle 

20 D 
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N° 7. crochet 0 mm ,01S2 


N° 8. crochet 0 mm > 0182 


racine 0 mm ,023 

épaisseur 0 mm ,0052 
angle 20° 


racine 0 mm ,018 

épaisseur 0 mm ,0052 
angle 30° 


Cou. 


Longueur des aiguillons . . . 0 mm .0208 

Epaisseur à la base .... 0 œm ,0052. 


Nous voyons donc, par ce tableau, que les crochets propre¬ 
ment dits varient peu de taille, tandis que les racines s’accrois¬ 
sent jusque vers le milieu du rostre pour décroître ensuite gra¬ 
duellement. L’angle formé par le crochet et la racine est remar- 
quement fermé. 

Les femelles ( VE. areolatus sont plus grandes que les mâles, 
plus allongées et possèdent à leur maturité des œufs elliptiques 
à 3 coques, dont la médiane, épaisse, est étirée légèrement aux 
2 pôles. Us mesurent 0 mra ,0468 de long et 0 mm ,0208 de large. 

E. areolatus n’a jamais été retrouvé depuis Rudolphi et 
ceci vient de ce que l’auteur ayant insuffisamment décrit son 
espèce, on l’a plusieurs fois mentionnée sous des noms différents. 

Discussion des especes synonymes. — Avant d’aborder la dis¬ 
cussion des espèces synonymes, nous voulons donner ici la des¬ 
cription d 'E. areolatus , tirée de celle de DüJAPtDiN. 

« E. areolatus Rud. Corps long de 6 à 9 mm , cylindrique, aminci 
« aux 2 bouts surtout en arrière où sa surface parait aréolée, à 
« extrémité caudale grêle et obtuse; trompe cylindrique, un peu 
« resserrée à sa base, armée de 20 rangées transverses de 
« petits crochets très rapprochés. Cou nul. Mâles possédant une 
« vésicule copulatoire. Habite: Sylvia atricapilla. » 

Cette description correspond bien en somme à celle que nous 
avons donnée à'E. areolatus. N’ayant pas eu entre les mains 
les originaux et qui du reste n’existent plus, nous nous som- 
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mes basés sur des descriptions, dessins et. déterminations d'K 
areolatus par les auteurs anciens. La figure de cette espèce 
donnée par Rremsei; en 1824, est suffisamment exacte pour que 
nous ne puissions pas nous tromper. 

Nous avons, ainsi que nous l’avons dit plus haut, réuni à 
E. areolatus les espèces insertptus et sUpnouhus de Wes- 
TliüMB et nous en donnons les descriptions toujours tirées de 
celles de Dujardin. 

« Ecltinorlitjnclius inscrijttus Westrumb. Corps blanchâtre, 
« long de 13 à 22 mm ,5, aminci aux deux bouts, avec plis 
« transverses, obtus ou échancré à l’extrémité. Trompe oblique, 
« transverse, assez longue, un peu resserrée au milieu, renflée en 
« massue à F extrémité, armée de petits crochets très rappro- 
« cliés en nombreuses rangées transverses. Environ 20. » 

Nous voyons que cette description, sans être identiquement 
celle (CE. areolatus. s’en rapproche considérablement. D’autre 
part, E. insertptus dont nous n’avons malheureusement ni ori¬ 
ginal, ni dessin, semble par sa description se rapprocher d E. 
micracanthüs Rud. La longueur du corps, les plis transversaux 
et les très petits crochets serrés, sont trois caractères communs 
.à cette dernière espèce. Mais en tous cas, E. insertptus ne 
représente pas une espèce nouvelle et nous la considérons ici 
comme synonyme (CE. areolatus. 

« Ecltinorltt/nclius skjmoidetts Westrumb. Corps blanc, long 
« de fi à 9 mm , nu, cylindrique, aminci de part et d’autre et 
« davantage en arrière où il se termine en une pointe obtuse 
« recourbée en forme d’S romain (sigmoideus); trompe longue, 
« rétrécie au milieu, renflée en massue et arrondie à l’extrémité, 
« armée de 20 à 24 rangées de crochets très serrés. Habite : 
« Oriolus. » 

Cette description est point pour point celle (CE. areolatus et 
il serait inutile de vouloir la discuter. Nous dirons cependant 
que la queue en S romain de cette espèce n’est évidemment pas 

Rev. Suisse de Zool. T. 18. 1905. 10 
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caractéristique et représente soit la bourse copulatrice du mâle, 
soit la partie terminale mal fixée ou mutilée de l’animal. 

Disons en terminant qu 'E. areolatus est évidemment une 
espèce rare. Je ne l’ai rencontrée que 3 ou 4 fois sur plus de 
1000 échantillons de diverses espèces d’Acanthocéphales. 

Echinorhynchus anatis Goeze. 

Pt. 1. Fig. 11, 24. 31 à 34. 


E . anatis hosrhmlis Goeze 1782. Sehrank 1788. 

E. versicolor Rudolphi (partim) 1812. Rudolphi 1819. Bellingham 1844. 

E. minutas Zeder 1800. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Rudolphi 1812. 
Lmnarck 1810. Rudolphi 1811). Blainville 1810. 

E. anatis G nielin 1 789. Frœlich 1789. Frodich 1802. Bosc 1802. 

E. boschadis Goeze 1782. Sehrank 178(8. Gmelin 1789. Bosc 1802. Frœ- 
lie.h 1802. 

E. colla ris Sehrank 1790. Zeder 1800. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Blain¬ 
ville 1819. 

E . anatnm Rudolphi (parlini) 1 1819. 

E . tenuicoilis Frœlich 1802. 

E . constrictus Zeder 1800. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Lamarck 1810. 
Blainville 1819. Giebel 1800. 

E . m in u t a s-eoccineus (3 oeze 1 782. 

E. poltjmor/thus Breuiser (partini) 1824 a . Rudolphi 1819. Jassoy 1820. We.st- 
rumh 1821. Srhmalz 1831. v. Siebokl 1837. Gu rit 1843. Dujardin 
1843. Creplin 1840. Blanehart 1849. Diesing1851. Gray 1833. Molin 
1838. Diesing 1839. Greel’1804. Giehel 1800. Glausl871. Grimm 
1872. v. Linstow 1878. Fourment 1882. Rarona 1887 a . Knüplîer 
1888. Ilamann 181M a . Stossich 1891 a . Stossieh !891 b . Braun 
1891 b . v. Linstow 1892 a . Kowalewski 1894. Kowalewski 1890. 
Wollïhiigel 1900. v. Linstow 1901. Xinni 1901. Rarona 1902. 
de Marval 1902. 

E. miniatns v. Linstow 1890. Rarona 1899. 

1 E . anatnm Rudolphi n’était pas une espèce nouvelle, mais servait à désigner 

toutes celles que Fou rencontre chez le Canard. 
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Gallinula chloropus L. 

Hôtes. 

Hutorides rireserns (L.). 

Herodias egretta (Gmel). 

iXifcticorax prisais Strickl. 

Ajnja ajuja (L.). 

Ç P II a ns olor ((jmel). 

Clignas o/or «loin (Gniel). 

C}fgnns feras Briss. 

A user cinerens (loin. Meyer. 

A nas hosras 1,. 

*4 nas hosras (loin. L. 

1 nas spoc? 

Anas sponsa (L.). 

Metopiana pcposaca (Vieil). 

Un/Ha aciilfi (L.). 

Xgroca africana (Gmel). 

Querqnednla errera (J,.). 

Murera penclopc (L. ). 

S i}rora freina (L.). 

Cairina moschala (L.). 

S pu/nia clgpeuta (L.). 

Fuligu/a fni igu la (L.). 

Fa fig ii la ma ri la (L.). 

Xetta rnfina (Gallj. 

Lirrnicla lonjaata (Frisch). 

Somatrria mollissitna L. 

Oidemia fnsea (L.). 

Oidemia uigra i Brissy. 

Tadnma cor nuta (Gmel). 

Ifarelda glacial i s (L.). 

Cf unguia glauc ion (L.). 

Mrrganser serrator (L.). 

Mrrganser castor (L.). 

Mrrgas hrasiltamis Vieil. 

Sterua minuta (L.). 

Podiceps ffnriatilis (Tunst.) 

F al ica air a fL.). 



Corps blancliâtre-brunâtre à 2 renflements, étranglé au 
milieu, lisse, armé en avant d’aiguillons et mesurant 4 à 10 nuu de 
long. 

Ilostre en massue armé de 16 rangées longitudinales de 
7 à 10 crochets chacune. 

Cou nul. 

Faux cou nu, allongé, s'évasant vers le corps. 

Œufs elliptiques très allongés, à 3 coques, dont la médiane 
forme une boucle à chaque pôle; ils mesurent 0 mm ,091 à 0“ m ,0D5 
de long sur 0 mm .0182 de large. 

E. anatis-bosclmdis. espèce que Gœze ( 1782 ) avait soi¬ 
gneusement dessinée, avait été réunie plus tard par Iîudolphi a 
E. rersicolor de Gœze. auquel on joignait encore E. mi- 
iiufus de Zeder, E. boschadis de Gœze, E. tcmàcnlüs de 
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Frœlich et E. collaris de Schranic. Quelques années plus 
tard, Bremser (1824) ayant créé E. polymorphus , les autres 
auteurs contemporains de Bremser, entre autres Westrumb, 
frappés du grand nombre d’espèces d’Acanthocéplnules de Ca¬ 
nards décrites, et présentant toutes un certain nombre de carac¬ 
tères communs, les rattachèrent à E. polymorphus, auquel ils 
joignirent encore les espèces de Zeder et de Gceze, à savoir 
E. constrictus et E. minutus-coccinens. 

Or, nous avons pu nous convaincre de la grande différence 
qui existe entre E. polymorphus de Bremser, que nous appe¬ 
lons maintenant E. filicollis Rudolplii et E. anatis-boschadis 
G<eze, espèce qui ne présente jamais de bulle ainsi que nous le 
verrons pour E. filicollis, et qui possédé des œufs de structure 
bien différente. Il est fort probable (pie Braun (1891), en 
parlant d E. polymorphus désigne E. anatis-boschadis et en 
parlant (VE. filicollis qu'il sépare d'E. polymorphus de 
Bremser, bien à tort, il désigne précisément cette dernière 
espèce. En revoyant et comparant les descriptions et les dessins 
laissés par les anciens auteurs, nous pouvons donner à VE. ana¬ 
tis-boschadis les divers synonymes exposés en tête de la des¬ 
cription et nous renvoyons le lecteur à la description de notre 
E. filicollis , pour lui faire voir la différence profonde de cette 
espèce avec la précédente. 

Du reste, E. anatis-boschadis dont nous reproduisons la 
figure de Gœze légèrement modifiée, est absolument identique 
à E. rersicolor de Rudolpiii et voici ce que dit cet auteur. 

« E. rersicolor Rudolpiii. Mâles mesurant de 2 à 3 lignes de 
« long, blanchâtres. Trompe oblongue-linéaire ou oblongue, 
« armée de 8 à 12 cercles transverses de crochets. Corps ohlong 
« atténué au bout, resserré en son milieu et armé en avant de 
« petits aiguillons disposés sur 20 à 30 rangées. Femelles mesu- 
« rant 2 lignes de long. Mâle plus large que la femelle. Corps 
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« plus petit, resserré, armé de 30 à 40 rangées d’aiguillons à 
« l’avant. Œufs linéaires, elliptiques, allongés. » 

Cette description est absolument celle d'/C anatis-boscha- 
(lis (onze, espèce décrite encore de nos jours sous le nom d’ E. 
polymorphus Bremser et qui est beaucoup moins fréquente que 
cette dernière. 

Nous conserverons donc le nom (YE. anatis Gæze comme étant 
le plus ancien. 

E. anatis Gœze. Corps allongé, blanchâtre ou brunâtre, divisé 
en deux parties par un étranglement, et mesurant, suivant les 
échantillons de 4 à 10 mm de long. Mâles plus petit que les femelles. 
La partie antérieure de l’animal s’amincit en avant en un faux- 
cou glabre, conique, plus ou moins long et mesurant 0 mm ,208 de 
large en avant et 0 mm .48 à sa base, sur une longueur très 
variable de O 1 ""', 12 à 0 mm ,20. Le cou est bien nettement séparé du 
corps qui, d’abord atténué vers le rostre, se rende plus ou moins 
suivant les échantillons et mesure de l mm ,25 à l mi) .65 de large en 
son milieu. Ce rendement est plus accusé chez les mâles que chez 
les femelles et est garni à sa partie antérieure de petits aiguil¬ 
lons disposés sur environ 30 rangées longitudinales de 30 aiguil¬ 
lons chacune ne mesurant que 0 œm .009 de long. Ce rendement 
épineux, qui n’est en somme que la partie antérieure du corps, et 
à l’intérieur duquel s’invagine le taux-cou nu, est plus ou moins 
long suivant les échantillons et n’est armé que sur sa moitié 
antérieure. Ce rendement se resserre plus ou moins subitement 
en arrière, ou s’étrangle fortement et délimite le second rende¬ 
ment du corps, toujours nu et plus prononcé que le premier, 
mesurant 2 à 2 mm ,4 de large en son milieu. Cette seconde partie 
rendée s’allonge rapidement en une queue courte, conique, épaisse, 
obtuse à l’extrémité, ne mesurant que 0 mm ,7 à 0 mni ,8 de large 
et terminée, chez les mâles, par une capsule chitineuse noire. Le 
corps mesure à l’étranglement 1 â l mm ,5 de large. La peau est 
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striée transversalement et parcourue par un réseau irrégulier 
de gros canaux anastomosés, de diamètres très divers. 

Le faux-cou, qui s'atténue à son extrémité, et présente quel¬ 
quefois une série d’étranglements rappelant les tubes d’une lu¬ 
nette d’approche, porte le rostre en forme de massue, quelque¬ 
fois tronqué à son extrémité et présentant alors la forme d’une 
poire, ayant sou plus grand diamètre vers la base. Cependant, le 
rostre est généralement en massue et mesure 0 inm ,3 àO mm ,4 de long 
etO mm ,256 de large en son milieu, ou à la base suivant sa forme, 
et 0 mm ,20S de large à son extrémité; il est armé de l(i rangées 
longitudinales de 7 à 10 crochets chacune, et très nettement dis¬ 
posés. Ils sont très aigus, ouverts, légèrement relevés à la pointe, 
et possèdent une racine droite, légèrement carrée au sommet. Tels 
sont les 5 à 6 premiers crochets d'une rangée longitudinale, tandis 
que les 3 derniers sont de simples aiguillons grêles, presque droits, 
sans racine, n’offrant point de transition avec les crochets an¬ 
térieurs. Voici du reste les principales mesures des crochets. 





Rostre. 



N° 1. 

crochet 

0,06““ 

N° 2. 

crochet 

0,065 mm 


racine 

0,039““ 


racine 

0,052 » 


épaisseur 

0,0104 mm 


épaisseur 

0,0156™“ 


angle 

40° 


angle 

50° 

N° 3. 

crochet 

0,0702““ 

No 4-5. 

crochet 

0,065““ 


racine 

0,065 » 


racine 

0,052 » 


épaisseur 

0,0182 » 


épaisseur 

0,0208 mm 


angle 

40° 


angle 

40° 

N° 6. 

aiguillon 

0,0572 mm 

N® 7-10. 

crochet 

0,032““ 


épaisseur 

0,013 » 


épaisseur 

0,01 » 


Les œufs sont très allongés, minces, elliptiques, à 3 coques, 
dont la médiane, plus épaisse, s’allonge aux deux pôles, où elle 
forme une boucle non fermée. Ces œufs mesurent de 0 min ,0912 à 
0 mm ,095 de long et seulement 0 mm ,0182 de large. Us diffèrent 
essentiellement de ceux <1'E. fiUcollis, ancien E. polymorplms. 

Le mâle possède deux petits testicules ovoïdes et de grandes 
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glandes prostatiques tubuleuses, très allongées en tubes accolés 
les uns aux autres, et débouchant dans un réceptacle séminal 
volumineux. Comme cette espèce' a été jusqu'ici confondue avec 
E. jxili/morph/is. il est évident que la liste des hôtes donnée 
pour cette espèce n’est ni très exacte, ni bien complète; nous 
avons cependant fait notre possible pour reconnaître dans les 
descriptions d ' E. poh/morphus des divers auteurs, colles se rap¬ 
portant à E. auatis. Les synonymes, la liste bibliographique et 
les hôtes (pie nous donnons pour E. auatis, sont ceux de cette 
espèce et d’ E. fil i col lis Rud. combinées. 

Discussion des espèces synonymes. — E. auatis Gœze. Nous 
ne donnerons pas la description de Gœze par trop rudimentaire. 

E. versicolor Rud. Nous en avons déjà donné la description. 

E. miuiatus v. Linstow. Nous croyons devoir rattacher cette 
espèce à E. auatis. Ayant pu nous procurer quelques échantillons 
prélevés sur les originaux et provenant de la collection de M. le 
Prof. Parona. nous avons pu nous convaincre de la grande 
analogie, voire même de l’identité de ces deux espèces. E. mi- 
niatus mesure de 8 à 10 mm de long; il a le corps légèrement 
renflé à sa partie antérieure, armée de petits aiguillons fort 
nombreux, allongé en arrière en une queue large et obtuse. Corps 
étiré transversalement, prolongé en avant par un faux-cou, nu, 
conique, portant le rostre en massue ou plutôt obovale, court, 
armé de IC rangées longitudinales de 8 crochets chacune, dont 
nous n’avons pu malheureusement voir les racines, mais dont les 
crochets proprement dits, légèrement relevés delà pointe, étaient 
identiques à ceux d 'E. auatis. Les œufs sont très allongés, el¬ 
liptiques, à 3 coques, dont la médiane s’étire aux deux pôles, 
où elle forme une boucle incomplète. Ces œufs mesurent 0 mm ,0945 
de long et 0 mm ,0208 de large. Habite Anas sp.? 

Cette description est celle que nous avions faite de VE. 
miniatus d'après les 2 échantillons de Parona, alors (pie nous 
n’en soupçonnions pas encore l’identité avec E. auatis. C’est 
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en vain que nous avons cherché à nous procurer 1 ouvrage 
de Linstow. contenant la description (VE. miniatus; il est re¬ 
grettable que nous n'ayons pu donner ici les caractères de 
l’espèce d’après l’auteur. Cependant, ayant étudié les originaux, 
nous pouvons donner à notre dire une certaine valeur et consi¬ 
dérer E. winiatus comme identique à E. anatis Gœze. Les 2 
dessins que nous avons donnés d ' E. polymorphies dans notre tra¬ 
vail précédent (1902) représentent précisément E. anatis Gœze. 


Echinorhynchus buteonis Gœze. 

PI. 1. Fig. 7 à 10, 17. 22 à 23. 


E. buteonis Go*ze 1 782. Millier 1 777. Schrank 1788. Bosc 1802. Dujardin 18i5. 
E. caudal us Zeder 1803. liudolphi 1808. Budolphi 1812. Kudolphi 1819. 

Blainville 1810. Westrumb 1821. Bremser 1824 a . Schmalz 1831. 
Mehlis 1831. G repli n 1845. Dujardin 1843. Durit 1843. Diesing 
1851. Giebel 1866. v. Linstow 1878. v. Linstovv 1889. Stossich 
1892. Francaviglia 1893. Stossich 1893. Stossich 1896. Sonsino 
1896. Stossich 1898. Parona 1899 b . Wolfïhügel 1900. de Marval 
1902. v. Jhering 1902. 

E. buteonis Frodieh 1802. 

E. polyacanthus Crépi in 1823. Gurlt 1845. Dujardin 1845. Sabbatini 1893 b . 
Mingazzini 1896. 

E. tumidulus Rudolphi 1819. Westrumh 1821. Gurlt 1813. Diesing 1851. 

y. Linstow 1878. Parona 1899. v. Jhering 1902. 

E. leuuicaudotns Marotel 1899 a . Marotel 1899 b . de Marval 1902. 

E. acantbotrias v. Linstow 1883. v. Linstow 1889. 


Hôtes. 


S g i n i u ni neb u 1 os u ni ( Forst. ). 
Scops atrirapilla (Temm.). 
Cirons cinerocens Steph. 
Herpetotberes cachinnans (L.). 
Astur palinubnrius (L.). 

Mil vus migrons Bodd. 

Mil vus irtinus (Saw). 

Accipiter cyrrorephalns (Vieil.). 


otus (L.). 

Pohjborns brasilieusis (Gmel.). 
Circus æruginosus (L.). 
Ceranospiza nrrulescens (Vieil.). 
Elasus furent us (L.). 

Mi tous régal is Briss. 

Accipiter nisus (L.). 

Horpagus bulentutus (Latli.). 
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JUitco albica «datas (Lath.). 

A (pu In s peu? 

Morphuus urubufinga ((«ni»*!.). 
Ifaliadns albirilla (L.). 
Leucoptrrnis albicollis f Lath.). 
Spiznctns coronatus (L.). 
liupornis maguirostris (Gmel.). 
Tinnuurulus alundnrius (Gmel.). 
Thunnietthis spurrerius (L.). 
Falco œsalon Gmel. 

Asturina uitida (Lath.). 

(ht ira (jn ira (L.). 

Crotopbaga major (L.). 

Upupa epops (L.). 

Eudromias morineUus (L.). 

Ibis œthiopica Lath. 


Ha tco cul ga ris (L.). 

A (joilu maria (Gmel.). 

Mizactus pcuualus (Gmel.). 
Cirnrtns ga II iras (Gmel.). 

Mtlrngo clhmacbimu (Vieil.). 
Lcptodou cagcnucusis (Gmel.). 

IIgpotriorch is fémoralis ( Tcnim .). 
Ccrcbmns tinnaunilus (L.). 
Tiinuuwnlns cinmmomcus ($w.). 
Elnmgs cierulens (DesL). 
Ilcterosjiizias mcridioualis (Lath.). 
Caca lus cauonts L. 

Coccgzns melanoconjphus (Vieil). 
Croiophaga ani (L.). 

Turucus buffoui (Vieil.). 
Endocimus rnber (L.). 


Corps blanchâtre, lisse, renflé en avant, mesurant de 3 â40 mm 
long. 

Rostre conique, arrondi au bout, ou pirifonne, armé de 30 a 
32 rangées longitudinales de 7 à 16 crochets chacune. 

Cou conique, évasé vers le bas, armé de 30 à 32 rangées lon¬ 
gitudinales de 5 cà 6 aiguillons chacune. 

(Eufs allongés, elliptiques, oblongs à 3 coques, à médiane 
plus épaisse, mesurant 0 mm ,06 long et 0 mm ,0182 à 0 mm ,02 de 
large. 

E. buteonis de Gœze était jusqu'ici considéré avec E. 
polyacanthus de Creplin, comme synonyme (VE. caudatus de 
Zeder. Dujardin (1845) avait distingué un E. buteonis de 
Frœlicii, différent de celui de Gœze et en faisait une espèce 
distincte. Diesing, dans son « Systema Helminthuin », ne tint pas 
compte de cette distinction. E. tum'ululus Kudolphi était 
considéré par Dujardin et Diesing comme synonyme d 'E. 
caudatus, tandis qu’il en avait été séparé à nouveau comme 
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espèce distincte, par plusieurs auteurs contemporains, puis réuni 
enfin par Francaviglia (1892) à K caudatus. Enfin E. tc- 
nuicuudatus, décrit par Marotel (1899) formait une espèce 
nouvelle ainsi qu i?, acunthotrias de v. Lixstoav. 

Nous avons pu établir la parfaite identité de ces diverses es¬ 
pèces entre elles et avons donné le nom (CE. buteonis à l’espèce 
de Gœze la plus anciennement décrite. 

Ecliinorltynehus buteonis (freze. Cette espèce, très fréquente 
chez les Faucons, est facilement reconnaissable. Le corps est lisse, 
blanchâtre ou brunâtre, quelquefois rosé, mesurant, suivant le de¬ 
gré de maturité, de 3 à 40 mm de long. Le corps présente en avant 
un renflement elliptique, mesurant de l nim .5 à 10 mm de long sur 
1 mm oo à l ram ,80 de large en son milieu. Ce renflement s'atténue ra¬ 
pidement en avant, vers le rostre, et ne mesure plus que 0 mm ,3 à 
Omm, 7 ()o ] ar g e . En arrière, il s’allonge rapidement en une longue 
queue épaisse et droite, obtuse, mesurant de l mm ,5 à 28 2im de long 
sur 0 mm ,l à l mm ,2 de large. Cette queue est terminée, chez les mâles, 
par une énorme vésicule copulatoire, diaphane, en forme de ca¬ 
rafe, mesurant, seule jusqu'à 2 lum ,43 de long et 2 mm ,G de large 
et n’apparait que chez les individus adultes et généralement de 
grande taille. Les mâles sont plus petits que les femelles et ne 
mesurent que 15 à25 mm de long à l’état adulte. En avant, le corps se 
prolonge en un cou conique ou cylindrique, nettement séparé du 
corps, mesurant de 0 mra ,32 à 0 mm ,G08 de large en moyenne, sur 
une longueur de 0 mm ,34 à 0 mm ,72. Ce cou est armé de 30 à 32 
rangées longitudinales de 5 à 6 aiguillons chacune, très longs, grê¬ 
les. effilés, peu incurvés et ne présentant qu'un simple talon en 
forme d’apophyse, ce qui les distingue suffisamment des aiguil¬ 
lons du rostre, qui possèdent un talon dirigé vers le haut. Ces 
aiguillons mesurent les premiers 0 mm ,0416 de long, les derniers 
O™ 11 ,031 de long et ont une épaisseur moyenne de 0 mra ,00G. 

Le cou supporte le rostre conique, légèrement renflé à sa 
hase, bien délimité du cou, arrondi à son extrémité, et mesurant 
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O'iira f)4 à l mn V- de long - sur une largeur moyenne de 0 m,n ,3f> à 
0 mm ,41G. 11 est armé de 30 à 32 rangées longitudinales de 7 à IG 
crochets chacune, et bien nettement disposés en quinconce. Loin¬ 
taine augmente d'un tour au suivant jusqu’au rendement de la base 
du rostre où nous trouvons les plus gros crochets, puis elle 
diminue très rapidement, et les derniers tours de la base du 
rostre sont munis de simples aiguillons, lnversément à ce que 
nous avons vu chez E. al/iroiiis, les racines des crochets de 
E. bideonis restent toujours sensiblement de même longueur 
que le crochet lui-même; puis, les crochets et leurs racines n'at¬ 
teignent jamais les dimensions de ceux (VE. ahtconis. Enfin, 
ces crochets sont plus grêles, moins massifs et plus déliés que 
ceux de cette dernière espèce. Nous voyons encore ici que les 
crochets des premiers tours sont très ouverts et se referment 
graduellement d'un tour au suivant et les plus gros crochets se 
trouvent à la base du rostre et non au sommet, comme c’est le 


cas pour E. 

ahtconis . 

Voici du reste les 

différentes valeurs des 

crochets. 


Rostre. 



N° 1-2. 

crochet 

0,052 mm N° 3. 

crochet 

0,0546 mm 


racine 

0,0312 mm 

racine 

0,039 » 


épaisseur 

0,0078 » 

épaisseur 

0,013 » 


angle 

50° 

angle 

40° 

No 4. 

crochet 

0,0624 Inm N° 5. 

crochet 

0,0572 mm 


racine 

0,0572 » 

racine 

0,052 » 


épaisseur 

o 

o 

00 

to 

épaisseur 

0,0182 » 


angle 

40° 

augle 

40° 

No G. 

crochet 

0,0494 înm N° 7-10. 

crochet 

0,052 mm 


racine 

0,0442 » 

talon 

0,0104 mui 


épaisseur 

0,0152 » 

épaisseur 

0,0104 » 


angle 

40° 





Cou. 



Premiers aiguillons, long r 

0,0416 mm Derniers aiguillons. 

longueur 0,04 ,un ‘ 


épais 1 

0,007 » 


épaisseur 0,006 


Les canaux lacunaires se présentent sous forme de deux gros 
troncs placés longitudinalement suivant l’axe du corps, et d’où 
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partent un grand nombre de ramifications plus fines qui s’anas¬ 
tomosent entre elles, délimitant des espaces plus ou moins poly¬ 
gonaux et très nombreux à la partie antérieure elliptique du 
corps. Nous avons aussi remarqué que les mâles d’Echinorhyn- 
<|iies présentent en général un système lacunaire beaucoup plus 
développé que celui des femelles. 

Les œufs sont oblougs, elliptiques, à trois coques dont la mé¬ 
diane est plus épaisse et non étirée à ses pôles. Ils mesurent de 
O mra ,05‘2 à 0 mm ,06 de long sur 0 ,mn ,0182 à 0 mra ,02 de large. 

Discussion des e$ 2 >èces synonymes. — - Nous ne décrirons point à 
nouveau E. caudatus Zeder, forme typique représentant le stade 
adulte (VE. buteonis et cpii nous a fourni la plupart des caractères 
de cette espèce. Quant à E.polyacanthus Creplin, reconnu depuis 
longtemps comme synonyme, il n’a pas besoin d’être discuté. 
E. caudatus Zeder, dont nous parlons ici, et mentionné par 
Westrumb, est, comme nous le savons, bien différent (VE. cau¬ 
datus de Bremsei; qui lui, représente E. aluconis Muller. En 
voici la description d’après Dujardin. 

« EcMnorhynchus caudatus Zeder. Corps blanc long de 27 à 
« 45 ,lim , cylindrique, renflé en avant et d’un diamètre moindre 
« ensuite, sur 4 mm ,5 de long, aminci à l'extrémité caudale infié- 
« chie, terminée par une papille ou une vésicule infléchie. Trompe 
« cylindrique ou inégalement renflée, armée de 27 à 30 rangées 
« transverses de crochets courts, mais forts. » 

E. tumidulns Rud. représente le stade adulte (VE. buteonis. 
Voici la description qu'en donne Diesing dans son Systema 
Hehninthum. 

« Rostre sub-conique, armé de 30 séries de crochets. Cou court 
« armé d’environ 10 séries de crochets. Corps lisse, lancéolé en 
« avant, allongé et cylindrique en arrière. Bourse de la femelle 
« globuleuse et acuminée. Longueur de la femelle 1' à 1 '/V'. 
Habite Crotophaga major, Crotophaga ani et Cucidus canorus. » 
Cette description est absolument celle (VE. buteonis, et il est 
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singulier que Diesing ai séparé de nouveau E. tumidulus. réuni 
à E. caudatus par Dujardin. Ce qui a certainement empêché 
les anciens auteurs de le faire, c'est que. persuadés encore de la 
grande fixité des hôtes chez les Acanthoeéphales, ils ne pouvaient 
concevoir une même espèce se trouvant à la fois chez les Hapa- 
ces et les Grimpeurs. 

Nous avons pu étudier les originaux (VE. tumidulus prove¬ 
nant de la collection du Musée de Berlin et nous ne pouvons 
conserver de doute au sujet de sa parfaite identité avec E. bu- 
teouis. 

Echinorhynchus tenuicaudatus] Marotel. Nous avons encore 
réuni cette espèce à E. buteonis. E. tenuicaudatus représente 
le stade encore très jeune (VE. buteonis. « La longueur est pour 
« le mâle de 6 mm à G mm ,5 et pour la femelle de 11 à 18" ,m . Les 
« ceufs mûrs, de forme elliptique, à cinq enveloppes emboîtées, 
« mesurent 0 mm ,058 de long sur 0 mm ,0‘2S de large. La trompe 
« est oblique en forme de massue, dont la partie étroite repré- 
« sente une sorte de manchon cylindrique un peu renflé à sa 
« base. Les crochets, sur le rostre, sont disposés sur 29 cercles 
« transversaux disposés en quinconce, soit 15 pourla portion ren- 
« fiée et 14 pour la région cylindrique. Le nombre total de cro- 
« chets est d’environ 350. Ces crochets se ramènent à deux 
« types, les uns sur la partie renflée, à racine droite, les autres 
« sur la partie cylindrique, en forme d’aiguillon sans racine, etc,, 
« etc. Habite Syrnium aluco. » Ces quelques données sont tirées 
de la description fort longue et détaillée de l'auteur. 

Du reste, nous avons pu nous procurer les originaux, grâce à 
l’extrême obligeance de son auteur, M. Marotel et avons pu 
nous convaincre de l’identité de cette espèce avec E. buteonis. 

L’auteur a été induit en erreur dans l'appréciation du nombre 
des crochets, en leur donnant un nombre total un peu inférieur à 
la réalité. Nous avons compté 35 rangées longitudinales de 
14 à 15 crochets chacune pour le rostre et le cou ensemble. Nous 
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avons retrouvé la disposition typique du rostre, et du cou, dispo¬ 
sition qui avait été mal interprétée par Marotel. 

L’auteur avait cru devoir créer une espèce nouvelle, en com¬ 
parant la sienne aux descriptions des E. (jloboeawlatus et bacil- 
laris du - Systema Helmintlium » de Diesixg et à E. croaticus de 
Stossich. Il oubliait, cependant, de la comparer aux E. cuudatus 
et tmnidulus. qui. bien qu’occupant une autre subdivision que 
les précédentes dans le travail de Diesixg, n’en étaient pas 
moins absolument identiques à son E. tenuicaudatus. E. ternii- 
eaudatus, qui représente donc le stade moyen d' E. but émis, a 
aussi, semble-t-il, quelques points communs avec E.aluconis. 

Echimrhyuchus acanthutrias v. Linstow, pl. IV. fig. 142-144. 

Cette espèce est encore réunie par nous à E. buteonis. Voici 
ce qu’en dit Lixstow: 

Corps nu. présentant des étranglements transversaux (Quer- 
« einschniirungen) long de 3G““. et large de l mm .4. Rostre armé 
de 33 à 40 rangées transverses de crochets, présentant trois 
« formes différentes. Le rostre a une largeur équivalant au tiers 
de celle du corps en sa partie lui faisant immédiatement suite. 
« Il est allongé, renflé aux deux tiers de sa longueur, et présente 
à son extrémité une partie hémisphérique nue. Les crochets 
du premier tiers du rostre sont les plus gros et la racine est 
longue et droite. Ceux du second tiers, situés sur le milieu du 
« rostre, possèdent une double racine en forme d’aile. Enfin, les 
crochets du dernier tiers de la base du rostre ont de nouveau 
« une racine simple, et rappellent par leur forme les épines d’une 
rose, et sont espacés les unes des autres. La longueur des 
« crochets du premier type est de 0 mm .05!>, ceux du second, de 
« 0 inm .0G. et ceux du troisième, de 0 mm ,043. Les œufs possèdent 
« deux coques et mesurent 0 mm ,05 de long sur 0 mm ,023 de large. 

- Habite Astur pahnuburius (L). » 

Les dimensions du corps sont bien celles (VE. buteonis. D'au¬ 
tre part, la présence d’étranglements transversaux ou de plis 
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accentués semble le rapprocher d’A. aluconis à un stade de 
contraction particulière et que nous avons mentionné. 

Quant au rostre, armé de 3fl à 40 séries de crochets, et (pic 
Lixstow compte toujours d'après le nombre de tours transver¬ 
saux qu'ils forment sur le rostre, ce nombre correspond bien à 
celui.des crochets d’A. buteouis. En effet, si nous additionnons 
les crochets d’une des rangées longitudinales du rostre d A. 
buteonis. nous trouvons 15 à 20 crochets, et si nous doublons ce 
nombre, puisque nous ne comptons pas les crochets des rangées 
quinconciales intermédiaires, nous obtenons 30 à 40 crochets, 
représentant bien les 30 à 40 séries de crochets d'7é. acau- 
thotrius. 

La forme du rostre de cette espèce nous indique clairement 
que nous avons affaire à un rostre et un cou armés, et le renfle¬ 
ment que subit le rostre aux deux tiers de sa longueur, nous in¬ 
dique le point de séparation des deux organes. De plus, le 
changement complet dans la forme des crochets, à partir du 
renflement du rostre, est une preuve de plus en faveur de notre 
manière de voir. 

Quant aux crochets du milieu du rostre, pourvus de deux ra¬ 
cines latérales, nous pouvons presque dire avec certitude que 
ces deux racines en forme d’ailes n'existent pas en réalité, mais 
sont formées par la gaine du crochet et non par le crochet lui- 
même. Ce caractère de la gaine n’est pas fixe pour l’espèce et 
varie considérablement suivant les échantillons. 

Ces crochets du second type, abstraction faite de leurs racines 
latérales, ont absolument la forme des aiguillons à talon qui 
revêtent la base du rostre proprement dit d A. buteonis. Ajou¬ 
tons de plus que les deux autres types de crochets sont absolu¬ 
ment ceux des crochets d'A 1 , buteonis. soit de ceux du rostre 
du cou. 

Quant à la partie hémisphérique et nue, terminant le rostre 
d’A. acauthotrias. nous l’avons remarquée à plus d’une reprise 
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chez E. buteonis. Cette partie n’est bien visible que chez les 
échantillons à rostre parfaitement évaginé, et ne représente que 
l’extrémité nue de cet organe, un peu contractée, fait qui n’a 
rien que de très naturel. Nous ne pouvons donc considérer ce 
caractère comme spécifique pour E. acanthotrias. 

En résumé, nous voyons (pie cette espèce doit être identi¬ 
fiée à E. buteonis. Nous avons remarqué plus d’une fois les 
formes curieuses qu'affectent la gaine chitineuse des crochets, 
formes et dispositions qui, nous le verrons, ont conduit les au¬ 
teurs à de fausses appréciations de la forme des crochets eux- 
mêmes. Ainsi, nous avions cru voir sur certains échantillons 
({'E. buteonis un tubercule saillant au point où le crochet 
émerge du rostre. De plus, certains autres crochets présentaient 
deux ailes latérales, faisant croire à un crochet à trois racines 
et à tubercule. Nous avons pu nous convaincre que ce n’était 
que la gaine du crochet, (pii, pour une cause ou pour une autre, 
délimitait autour du crochet une aire bien nette, se présentant 
sons forme de deux racines latérales et de tubercule. Ayant sou¬ 
mis ces curieux échantillons à l’essence de girofle, afin de les 
éclaircir, nous vimes que toute trace de racine latérale avait dis¬ 
paru, indiquant bien que le crochet n’était pour rien dans leur 
formation. Très souvent aussi, le crochet est entouré d’une colle¬ 
rette chitineuse qui affecte différentes formes curieuses et induit 
facilement en erreur. Chez d’autres espèces, cette collerette 
s'étale à la base de chaque crochet, délimitant des aires poly¬ 
gonales, du centre de chacune desquelles sort le crochet. Ou bien, 
la collerette forme un manchon régulier autour du crochet. Re¬ 
marquons encore qu E. buteonis a plusieurs points communs avec 
E. alutonis Muller. Et d'abord, le renflement antérieur du corps, 
peu accentué chez la seconde espèce, et plus accusé chez la pre¬ 
mière, peut prêter à la confusion. De plus, les œufs ont sensible¬ 
ment la même forme chez les deux espèces. Le nombre des cro¬ 
chets du rostre et du cou n’est pas très différent. Les crochets 
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eux-mêmes, no présentent pas, dans leur forme, des différences 
essentielles. Tous ces caractères, plus ou moins communs aux 
deux espèces, nous les avaient fait envisager comme synonymes 
dans notre précédent travail (1902); or, nous avons reconnu 
depuis l’erreur que nous avions commise, et nous saisissons ici 
l’occasion de la rectifier. Quoi qu’il en soit, il est bon de remar¬ 
quer que les espèces d'Acantliocépliales qui habitent les mêmes 
Oiseaux ont une tendance à se ressembler étonnamment. Certains 
caractères deviennent communs, d'autres restent spécifiques et 
nous avons alors toute une série non interrompue de formes 
s'établissant entre deux espèces distinctes, ce (pii est le cas pour 
E. ahtconis et E. butconis . série (pii. d’une part, explique la 
quantité de leur synonymes, et d'autre part, les difficultés que 
l’on éprouve à les délimiter exactement. 

Echinorhynchus cylimlraceus Schrank. 

PI. I. Fig. 12 à H. 2o. 

E . ctjUiuh'accna Schrank 1782. Goeze 1782. Zeder 1800. Zeder 1805. 

Hudolphi 1808. Blainville 1810. Hudolphi 1810. Westrumb 1821. 
Gurh 184'). Dujardin 1845. Diesing 1851. Giebel 1806. v. Lins¬ 
tow 1878. Parona 1887 b . Parona 1899 b . 

E. piri. Goeze 1782. Pose 1802. 

E. fa sc ta ht s Weslrunib 1821. Gnrlt 1845. Dujardin 1845. Diesing 1851. 

Gichel 1800. v. Linstow 1878. y. Linstuw 1889. 

E. motacillæ atcicapiUæ \\udotphi 1810. 

E. syhiunnu Hudolphi 1810. 

? E . mendtte Grnel. 1789. Bosc 1882. 

E. tnntscersas Hudolphi 1819. AV amener 1819. Westrumb 1821. Belling- 
ham 1844. Gu rit 1845. Dujardin 1845. Creplin 1846. Diesing 
1851. Molin 1858 a . Diesing 1859. Molin 1861. Giebel 1800. 
v. Linstow 1878. v. Linstow 1882. Parona 1887 b . v. Linstow 
1889. Stossieh 1892. Frnncaviglia 1895. Slossieh 1805. Sonsino 
1896. Stossieh 1898. Parona 1899\ Parona I899 b . Woliriuigel 
1900. de Marrai 1902. 

E. parais Fuhnnann 1900. WollïhiigeJ 1900. 

Rev. Suisse de Zool., T. 13, 1905. 
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E. dimorphocephalus Westrumb 1821. Dujardin 1845. Gurlt 1845. Diesing 
1851. v. Linstow 1878. 

E. mttscicapæ Rudolphi 1819. 

E. decipiens Dujardin 1845. Gurlt 1845. Diesing 1851. v. Linstow 1878. 
Parona 1899». 

E . rostratus de Marval 1902, Woltîhügel 1900. 

E . reclus v. Linstow 1892. 

E. obliquas Dujardin 1845. Gurlt 1845. Diesing 1851. v. Linstow 1878. 
E . rubetræ Rudolphi 1819. 

E . pigmentatus de Marval 1902. WollTlnigel 1900. 


Hôtes. 


Momotus brusiliensis Lath. 

Pi eus vieillis (L.). 

Sylria atricnpilla L. 

Philomela lu sein in (L.). 

Buticilla plurnieura (L.). 
Muscicupu atricnpilln (L.). 

Yireo olivacens (L.). 

Tordus musicus (L.). 

Tunhis merula L. 

Tardas riscirorus L. 

Megalnras gu loriot es (Tenim.). 
Montirolu su.rut il i s (L.). 

Su,ri col a ata pu zi nu (h.) 

Il gps ipûtes leucoceph u / us ( Gmel. ). 
Trgpanocorur frugilupus (L.). 
Sturnus rulguris L. 

P ica pieu (L.). 


Cncul/us en noms L. 

Dundrocopus major (L.). 

Goccoth ra listes coccoth ru listes (L. ). 
Sglviu visoria Reehst. 

Philomela union iPall). 

Erithaeus rubeculu (L.). 

M a sc ica pu colin ris Beehst. 
Troglodytes parrains Koch. 
Tardas pi leu ris L. 

Tardas i livras L. 

Tardas spee? 

Montirolu ryanus (L.). 

Saxicolu lencura (L.). 

Pratincoln rubetra (L.). 

Certhiu familiuris L. 

Corone corone (L.). 

Croicocephnlus spec ? 


Corps nu. lisse, blanchâtre, atténué aux deux bouts, long de 
4 à 40 mra . 

Rostre cylindrique, armé de IG rangées longitudinales de 
10 à 16 crochets chacune. 

Faux-cou très court, représentant la base du rostre nue. 
Œufs à trois coques allongées, mesurant 0 mn ’,0ü7‘2 de long et 
0 mm 02 ( { e i a )-g e 
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E. cytindraceus Sclirank avait comme synonyme E. pici Gœze. 

E. transversus Rudolphi avait comme synonyme E. parrus, 
espèce sans description, mentionnée par Fuiiumann dans le tra¬ 
vail de Wolffiiügel (1900). E. obliquas Dujardin est une espèce 
qui n’a jamais été retrouvée. 

E. decipiens Dujardin était déjà considéré par Dujardin 
lui-même comme très voisin A'E. transversus. 

E. rostratus de Marval, espèce que nous avions décrite comme 
nouvelle dans notre précédent travail (1902), semblait devoir 
s’éloigner d E. transversus. 

E. redits de Lintox. trouvé dans une Mouette et se rappro¬ 
chant beaucoup d'E. transversus, était encore jusqu’ici considéré 
comme espèce nouvelle. E. dimorphocephalus Westrumb avait 
comme synonyme E. muscicapœ Rudolphi, et n’a jamais été 
retrouvé depuis. 

Enfin E. fasciatus Westrumb avait, de nos jours, quatre syno¬ 
nymes, E.motacUkeatricapilUe Rudolphi, E. sylviarum Rudolphi, 
E. rubetræ Rudolphi et probablement E. mendie Gmelin. 

En 1902. nous avions décrit comme espèce nouvelle E.piy- 
mentatus que nous réunissons également à E. cytindraceus. Or, 
nous avons pu établir la parfaite identité de toutes ces espèces 
entre elles et nous avons donné à l’espèce unique et devant 
remplacer toutes les autres le nom d 'E. cytindraceus Sclirank, 
qui est celui de l’espèce la plus anciennement décrite. 

Echinorhynchus cytindraceus Sclirank. Le corps est lisse, 
allongé, souvent fusiforme, arrondi à l’extrémité postérieure, 
renflé légèrement en avant et atténué vers le rostre ; aminci aux 
deux bouts, de couleur blanchâtre ou brunâtre. La longueur du 
corps varie, suivant les échantillons, de 4 à 40 mm de long. La lar¬ 
geur est de 0 mm ,8 à 2 mm ,5 au renflement antérieur souvent fort peu 
accusé, et de 0 mm ,6 à l mm ,5 pour le reste du corps. La musculature 
circulaire du corps se divise souvent en un certain nombre de 
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faisceaux donnant à l'animal un aspect fascié ou strié transver¬ 
salement. Les canaux lacunaires sous-cutanés, peu visibles, se 
composent de deux troncs longitudinaux avec nombreuses rami¬ 
fications parallèles entre elles, et placées transversalement au 
corps. Ces ramifications sont fines et s’anastomosent. 

Le rostre est linéaire, cylindrique, ou légèrement fusiforme, 
arrondi à son extrémit é et mesure 0 mm .8à l mm .2delonget() mm ,25 à 
0 m,n 3 de largeur moyenne: ilestimplanté obliquement sur le corps, 
faisant avec lui un angle d'environ 120 . Il n'y a pas de vrai cou, 
la seule partie que l’on pourrait appeler « faux-cou » n’est que la 
base du rostre, nue et dépourvue de crochets sur une zone étroite 
d’environ 0 mm .02 de longueur. Le rostre est armé de 16 rangées 
longitudinales de 10 à 10 crochets chacune. Ces crochets sont très 
nettement disposés en quinconce, aigus, ouverts, légèrement re¬ 
levés à leur pointe, acérés et munis de racines droites, carrées à 
l’inflexion et faisant avec le crochet lui-même un angle d'environ 
35°. Les derniers crochets de la base du rostre sont de simples 
aiguillons dépourvus de pièces basales. 

Voici du reste le tableau des différentes valeurs. 

Rostre. 


N° 1-4. 

crochet 

0 mm ,054 

N® 5-6. 

crochet 

0 mm ,072 


racine 

O mm ,Oo 


racine 

0 mm ,072 


épaisseur 

0 mm ,0l5 


épaisseur 

0 mm .018 


angle 

40° 


angle 

35° 

N® 7-8. 

crochet 

0 miQ ,ü85 

N° 9-10. 

crochet 

Ü mm ,0G 


racine 

0 mm ,085 


racine 

0 mm ,06 


épaisseur 

0 mm ,02 


épaisseur 

0 ram ,0l8 


angle 

35° 


angle 

35° 

N® il. 

crochet 

0 mIU ,054 

N® 12. 

crochet 

0 ram ,045 


racine 

0- m ,045 


racine 

0 mm .033 


épaisseur 

0 mm ,015 


épaisseur 

0 mm ,0l 


angle 

85° 


angle 

35° 

N» 13-14. 

crochet 

0 mm ,035 

No 15-16. 

crochet 

Omni 0225 


racine 

Qmm Q22 


racine nul. O™ 1 ",009 


épaisseur 

0 mtu ,009 


épaisseur 

0 mm ,009 


angle 

35° 





Nous voyons donc, comme toujours, que les premiers crochets 
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sont les plus ouverts, qu'ils grandissent graduellement d’un 
tour au suivant, jusque vers le milieu du rostre, puis dimi¬ 
nuent rapidement de taille, et passent à l’état d’aiguillons, peu 
inclinés, sans racine et à talon rudimentaire. 

Les œufs qui n étaient mûrs que chez les grands exemplaires 
mesurant 20 ram et plus, sont elliptiques, à trois coques, dont la 
médiane épaisse s'étire aux pôles sans toutefois y former de 
boucle ou d’étranglement. Ces œufs mesurent 0 mm ,072 de long 
sur 0 nmi ,02 de large. 

Les mâles possèdent deux énormes testicules elliptiques me¬ 
surant environ l m,u ,l de grand axe et 0 mm ,4 de petit axe, ver¬ 
sant leurs produits par les canaux efférents dans un réceptacle 
séminal volumineux, dans lequel viennent déboucher trois glandes 
prostatiques tubuleuses allongées, accolées les unes aux autres, 
et mesurant jusqu’à 2 mm ,5 de long. Le mâle possède une vésicule 
copulatoire en forme de pavillon frangé ou de carafe, assez rare¬ 
ment évaginé. 

Discussion des especes synonymes. — E. cylindraceus Schrank 
représente le stade adulte de notre E. cylindraceus. 

Voici la description qu’en donne Dujardin : 

« Corps long de 13 à 27“™ ou même 40““ sur l mm ,68 de large, 
« cylindrique, un peu aminci en avant, recourbé aux deux bouts. 
« Trompe longue, linéaire, armée de 8 à 10 rangées transverses 
« de crochets dentelés en scie vers la pointe. Cou distinct, très 
« court. » 

Si nous considérons cette description et les dessins de Gœze 
se rapportant à E. pici, un des synonymes (VE. cylindraceus, 
nous ne pouvons mettre en doute la parfaite identité de cette 
espèce avec E. cylindraceus. Quant aux crochets dentelés et en 
scie dont parlent Schrank et Dujardin, et qui n’ont jamais été 
revus depuis, ils proviennent évidemment d’une macération par¬ 
tielle et ne sont pas caractéristiques. 

Dujardin parle de 8 à 10 séries de crochets. Schrank parle 
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de 11 rangées transverses, mais ce nombre, qui n’a certaine¬ 
ment pas été vérifié par Dujardin, s’applique très probablement 
à des échantillons ayant le rostre partiellement invaginé, ou 
ayant une disposition quinconciale de crochets très peu nette, 
formant bien en réalité 20 tours et plus sur le rostre. Nous 
n’avons pu étudier les originaux, qui du reste n’existent plus, 
mais, comme nous avons étudié la plupart des Echinorhynques 
(les grandes collections d’Europe, et que nous avons remarqué, 
que le nom d ’E. cylindracens s'appliquait précisément à des 
échantillons possédant 10 rangées longitudinales de 10 à 16 cro¬ 
chets, nous n’avons pas hésité à les joindre à notre E. cylindra¬ 
cens. Il faut encore se rappeler que le nombre de crochets sur 
une rangée longitudinale est fort variable, et celui indiqué 
par Gœze ne serait pas nécessairement fixe. E. cylindracens 
Schrank a été trouvé dans les Pics, et nous verrons qu 'E. 
Iransversns, un de ses synonymes, ayant été trouvé presque 
exclusivement chez les Passereaux, a été dernièrement ren¬ 
contré chez les Coucous par WolffhüGEL, montrant une fois 
de plus la diversité des hôtes pour une même espèce d'Echino- 
rhynque. 

E. transcersus Rudolphi représente la forme adulte typique 
d 'E. cylindracens, telle qu’on la rencontre le plus fréquemment 
chez les Merles en particulier, et chez d’autres Passereaux 
encore. Sou nom de « Iransversns » lui vient probablement de la 
disposition transversale du rostre sur le corps, ou de la striation 
produite par les faisceaux musculaires transversaux. Les œufs 
sont murs. Le mâle possède deux énormes testicules elliptiques. 
Le corps mesure presque 20 mm de long. Voici du reste la des¬ 
cription qu'en donne Dujardin : 

« Corps blanc, flasque, plissé, 0 à7 fois plus long que large, d’où 
« sort obliquement la trompe longue de ((““VJ et large de 0 mra ,29 
« année de 192 à 234 crochets longs de 0 mril ,092, disposés en 
« quinconce et formant 24 à 26 rangées transverses de 16 à 18 
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« rangées longitudinales. Cou nul. Mâle long de 7 ,nm avec un 
«seul testicule. Femelle longue de 12 mm . (Faits à trois coques, 
« l'externe longue de 0 nm, ,078 à 0 ,nm .08 sur 0 m,n ,038 de large. » 

Cette descrijition, nous le voyons, est absolument identique à 
celle (VE. cylhulraceus. 

Nous ferons remar<|uer, toutefois, que Dujardin paraît avoir 
exagéré la taille des crochets en leur assignant une longueur de 
0 mm ,092 alors que, de tous les échantillons observés, nous n’en 
avons pas vu un seul possédant des crochets dépassant O 111 ™, 085 
de long. Il a. de même, exagéré les dimensions des œufs. Enfin il 
parle d’un seul testicule, ce qui est évidemment faux, car il n’est 
point d'Acanthocéphale qui possède 1 seul testicule. Très proba¬ 
blement l'échantillon que Dujardin a observé avait ses deux 
testicules superposés. Il est inutile, du reste, d’insister plus long¬ 
temps sur l’identité (VE. transversas avec E. cylindraceus. 

E. obliquas Dujardin. Cette espèce représente évidemment le 
stade jeune d E. cylindraceus et voici ce qu'en dit l’auteur : 

« Mâle long de 3 à 4 mm , large de 0 mm .8, cylindrique, arrondi 
« en avant, un peu aminci en arrière et obtus. Cou nul, trompe 
« oblique cylindrique, longue de 0 mm ,S4 et large de 0 mm ,18, ar- 
« niée de 180 crochets longs de 0 nim ,06 formant 24 rangées 
« transverses ou 15 à IG rangées longitudinales de 12 crochets 
« chacune; deux testicules globuleux et pas de vésicule copula- 
« toire. » 

Cette description est identique à celle d’un jeune E. cylindra¬ 
ceus. 'Le nombre de crochets, leur disposition sur le rostre est 
la même. L’absence de vésicule copulatoire indique le stade peu 
avancé de l’animal ; la longueur des crochets est la même. 
Enfin, E. obliquas n’a jamais été retrouvé depuis Dujardin et 
en l’absence d’originaux, nous sommes pleinement autorisé à 
rattacher cette espèce à E. cylindraceus. 

E. rostratus de Marval. Cette espèce que nous avons décrite 
comme nouvelle dans notre précédent travail, en 1902, et à la- 
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quelle nous avions attribué un rostre cylindrique, renflé à l’ex- 
trémité, et année de 18 rangées longitudinales de 18 crochets 
chacune, a été plus tard reconnue par nous comme devant re¬ 
présenter ainsi qu'E. obliquas, le stade très jeune d’E. cylin- 
dracens. En effet, le rostre étant invaginé sur l’original, nous 
n’avions pu lui donner une forme bien exacte et nous n’avions 
pu compter qu’approximativeinent le nombre de cercles trans¬ 
versaux de crochets. 

Nous avons heureusement pu nous procurer un second échan¬ 
tillon provenant du même Oiseau, à rostre bien évaginé, et nous 
avons compté 16 rangées longitudinales de 16 crochets chacune. 
Les crochets que nous avions dessinés au sommet du rostre, n’é¬ 
taient en réalité que ceux du milieu de cet organe et nous avons 
reconnu les crochets typiques d’E. cylindraceus. 

Les rétracteurs auxquels nous avions attribué une certaine im¬ 
portance, sont, nous le reconnaissons, de fort peu de valeur. Le 
corps privé d’organes sexuels indique nettement le stade très 
jeune auquel nous avions affaire. Enfin la poche, très longue par 
rapport au corps, et allant presque à la moitié du corps, devait 
nous renseigner sur la longueur du rostre, toujours proportion¬ 
nelle à celle de la poche. Les femelles n’avaient que des pelo¬ 
tons d’œufs. E. rostratus trouvé chez Cor rus coronc et C 'omis 
frugileçjus , doit être considéré comme un stade très jeune d’E. 
cylindraceus. 

Echinorhynclnis decipiens Dujardin, représente un stade 
avancé d’E. cylindraceus. Voici du reste la description d’après 
l’auteur : « Corps blanc mat, renflé au milieu, aminci aux deux 
« bouts. Trompe droite, implantée obliquement, cylindrique, 
« longue de 0 ram ,9 à l mm ,2 sur 0 IIU “.23 de large, armée de 168 à 
« 192 crochets longs de 0 mm .003, en 24 à 27 rangées longitudi- 
« nales de 12 à 13 crochets chacune. Cou étroit très court .Lem- 
« nisques très longs. Tégument strié transversalement. Mâle 
« long de 7 à 8 ram , large de l mm , deux testicules globuleux. 
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« Femelle longue de 9 à 10 nun sur l mm ,5 de large. Ovaires (Ei- 
« ballen), longs de 0" m y>l. (Eu fs elliptiques mesurant 0""",05de 
« long. Ressemble beaucoup à E. trausvcrsus. » 

Echinorhynehns decipiens a plus d’un caractère commun avec 
E. cylindraceus et nous l’avons réuni, à ce dernier. Cependant, 
nous ferons remarquer, d’autre part, la ressemblance de cette 
espèce avec E. micracanthus de Rudolpiii. En effet, le rostre 
est oblique, armé de 24 à 27 rangées de 12 crochets. Les lem- 
nisques sont très allongés, ce qui n’est pas le cas d 'E. cylindra¬ 
ceus. La striation du corps est un caractère commun à E. micra- 
cantus et à E. cylindraceus. Enfin, la dimension si réduite des 
crochets est encore un caractère de plus qui rapprocherait E. 
decipiens d E. micracanthus. 

Nous placerons donc provisoirement, faute d’originaux, E. 
decipiens à côté d ’E. cylindraceus. 

Echincnhynchus fasciatus Westrumb ayant déjà quatre syno¬ 
nymes mentionnés ci-avant, représente encore à n'en pas douter 
le stade adulte d’JJ. transversus. 

Voici la description qu’en donne Dujardin. 

« Corps cylindrique, aminci en arrière, long de 7 à 14 ram etjus- 
« qu’à 27 mm , strié tranversalement, ou comme entouré de bande- 
« lettes, arrondi à l’extrémité. Trompe longue, grande, cylin- 
« drique, un peu plus mince à la base, armée de 12 rangées 
« transverses de crochets aigus et recourbés. Cou très court. » 
Cette description correspond entièrement à celle (VE. cylin- 
draceus. D’autre part, la présence de bandelettes entourant le 
corps rappellerait davantage JJ. micracanthus. Quant au nombre 
de rangées transversales, il peut aussi bien désigner E. cylin- 
draceus que E. micraca>dhus. Cependant, la forme de ces cro¬ 
chets semble devoir désigner E. cylindraceus, car, si E. fasciatus 
était identique à E. micracanthus, Westrumb aurait certaine¬ 
ment remarqué la petitesse extrême de ses crochets et aurait 
mentionné cette particularité. 
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Malheureusement, les originaux n’existent plus, et nous devons 
nous en tenir aux descriptions seules, vu qu’il n’y a pas un seul 
dessin relatif à E. fasciatus. Cependant, comme de toutes les 
espèces que nous avons étudiées et décrites sous le nom de « fas¬ 
ciatus », il n’y en avait pas une qui fut distincte (VE. cylindra- 
ceus, nous sommes, nous semble-t-il, absolument autorisé à 
considérer la première espèce comme synonyme de cette der¬ 
nière. 

Eclnnorlnjnclnis dimoiphocephalusWe strumb. Nous pouvons, 
en nous appuyant sur la description et les deux ligures, laissées par 
Westrumb, considérer cette espèce comme absolument identique 
à E. cylindraccus. Voici la description de I)u.jardix : « Corps 
« long de 13 à 18 nim , large de 2 à 2 ram ,5. rapport de la Ion- 
« gueur à la largeur = ’/ s . Ovoïde en avant, plus mince et 
« cylindrique en arrière, assez obtus à l'extrémité. Trompe 
« presque en massue ou de forme variable, tantôt presque glo- 
« buleuse, tantôt redressée au milieu, année de 12 rangées 
« transverses de crochets. Cou distinct, court. Trompe plantée 
« obliquement. » 

Si nous examinons le dessin de Westrumb, nous reconnais¬ 
sons que le prétendu E. dimorphocephalus n’est autre qu’l?. 
cylindraccus. L’un des dessins représente le rostre sous l’une 
de ses formes qui n’est autre que le rostre partiellement inva¬ 
giné. Ceci est indiqué sur le dessin lui-même par la position 
perpendiculaire qu’occupent les crochets au sommet du rostre, 
position caractéristique lors de l’invagination partielle du rostre 
d’un Echinorhynque. L’autre figure représente la seconde forme 
du rostre, montrant cet organe bien évaginé, linéaire, cylin¬ 
drique, légèrement renflé, dépourvu de crochets à sa base et im¬ 
planté obliquement sur le corps; tout autant de caractères com¬ 
muns à E. cylindraccus. De plus, nous voyons que Westrumb 
a dessiné huit rangées longitudinales de crochets de 13 à 15 cro¬ 
chets chacune et qu’il représente pour le rostre entier 10 rangées 
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longitudinales de 15 crochets chacune, nombre absolument iden¬ 
tique à celui d’ E. eyündracens. 

Enfin, le troisième dessin représente E. dimorphoecpludus 
en entier et de grandeur naturelle. Ce dessin représente si fidèle¬ 
ment E. cylindruecus qu'il n'est point permis de douter de leur 
parfaite identité. Du reste, E. dimorphocepludus. dont les origi¬ 
naux n’existent plus, n'a jamais été retrouvé depuis, ce qui 
prouve que le prétendu dimorphisme du rostre n’était point 
un caractère spécifique mais un fait purement accidentel. La 
description qu’en donne Dujardin est beaucoup moins explicite 
que les dessins de Westrujib, si incomplets et schématiques, 
qu’ils puissent être. 

Echinorhynclius redus Linton. Cet helminthe, décrit en 1892 
par Linton comme espèce nouvelle et que l’auteur déclare pré¬ 
senter plusieurs points de commun avec E. trausversns, repré¬ 
sente à n’en pas douter le stade jeune (VE. cylindraceus. 

Voici en quelques mots la description qu’en donne Linton : 

« Corps épais, fusiforme, plus large en avant. Trompe cylindrique 
« armée de 24 séries transverses de crochets, d’environ 20 ran- 
« gées longitudinales (10 crochets environ visibles sur un des 
« côtés). Femelle longue de 9 mm , sans œufs. Mâle long de 8 mm ,5. 
« Longueur des crochets 0 mm ,09. Longueur de la trompe l mm ,8. 

« Rostre implanté obliquement. Ressemble beaucoup à E. trans- 
« versus mais possède deux testicules au lieu d’un. Etc., etc. » 

Que l’on regarde les dessins de Linton et l’on ne conservera 
plus aucun doute sur l’identité (VE. redns avec E. cylindru- 
ceus. Les crochets ont même forme et mêmes dimensions. Les 
glandes prostatiques sont longues et tubuleuses, caractère qui 
éloigne cette espèce (VE. reticidatus à laquelle on pourrait la 
comparer à plus d’un titre. E. redus présente deux énormes 
testicules. R habite une Mouette du genre Croicocephalus. Ce- 
sont ces deux caractères qui ont poussé Linton à considérer soa 
espèce comme nouvelle. 
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EcMnorhynchas pirjmentatus de Marval. Cette espèce que 
nous avions décrite connue nouvelle dans notre précédent 
travail (1902) représente à n'en pas douter E. cylindra- 
■ceas Schrank. Nous avons reconnu depuis que la description 
que nous en avions donnée était fausse et se rapportait à un 
rostre préparé à part et que nous avions par erreur rattaché au 
corps (VE. cylindraecns. Il est donc absolument inutile d’en 
refaire la description. 

EcMnorhynchtis contortus Bremser. 


PI. 1. Fig. 26 à 28. 


E. contortus Bremser 1824. Dujardin 1845. Diesing 1851. v. Linstow 1878. 
E. collurionis Itudolphi 1819. 


Hôte. 

Lanius collurio L. 

Corps rentlé en avant, armé d’aiguillons, aminci en arrière et 
nu. mesurant l mm ,6 à 2 mm de long. 

Rostre cylindrique, armé de 16 rangées longitudinales de 
S crochets chacune. 

Faux-cou conique, représentant l’avant du corps nu. 

OS il fs non murs. 

EcMnorhynchas confortas Bremser. Corps allongé, atténué 
aux deux extrémités et davantage en arrière, renflé légèrement 
au premier tiers, mesurant de l mm ,G à 2 mm de long sur 0 inj “,24 de 
large en avant, s’élargissant rapidement jusqu’au renflement où il 
mesure 0 mm ,48 de large, puis s’amincissant de nouveau graduelle¬ 
ment en une queue courte, nue et obtuse, ne mesurant que 0 UUU ,16 
de large. L’avant du corps est protégé par une carapace de 
petits aiguillons très nombreux et mesure 0 mm ,4 de long. Le corps 
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se prolonge on avant par un faux-cou conique, nu, plus large à 
la base, mesurant 0 mm ,2(i de long sur (l m,n ,24 de largeur moyenne 
et porte à son extrémité le rostre cylindrique, ou très légèrement 
renflé en son milieu, mesurant ()""". 202 de long et O'"" 1 .1 1 de 
large. Il est armé de 1(> rangées longitudinales de huit crochets 
chacune. Ces crochets sont bâtis suivant deux types, ceux des 3 
ou 4 premiers tours seuls sont pourvus de pièces basales et me¬ 
surent (> mm ,033S de long, la racine O mni .02li. et l’épaisseur à l'in¬ 
flexion est de 0 ,um ,0078. L’angle formé parle crochet et la racine 
est de ôü° environ. Ces crochets sont très aigus et semblent 
présenter un léger tubercule à leur point d’inflexion. Les autres 
crochets du rostre sont de simples aiguillons dépourvus de pièces 
basales et ne mesurant que 0 mm ,026 à O mn ’.(>13 de long. Les lem- 
nisques sont globuleux, courts, fortement plissés et contournés. Les 
mâles possédaient deux gros testicules ovoïdes, mesurant 0 mm ,09 
de long et trois longues glandes tubuleuses accolées, représentant 
les glandes prostatiques, conduisant à un réceptacle séminal très 
volumineux. Les femelles n’avaient point d’œufs mûrs. 

Cette espèce, ayant comme synonyme E.colluriouis, ressemble 
beaucoup à E. auatis Gœzc. En effet, la forme du corps est la 
même; le rostre a la même forme et le même nombre de cro¬ 
chets, et leur disposition sur le rostre est identique. Toutefois les 
crochets (Y E. coutortus sont de moitié plus petits que ceux d’ E. 
auatis , bien que leur forme soit en somme très semblable. 

Nous avons pu nous procurer les originaux d’E. coutortus 
provenant de la collection du Musée de Vienne. Malheureuse¬ 
ment. lorsque, d'après nos descriptions, nous nous fûmes aperçus 
de la grande ressemblance existant entre E. coutortus et 
E. auatis, nous n’avions plus entre les mains le matériel néces¬ 
saire â la vérification de nos suppositions. E. coutortus repré¬ 
sente probablement E. auatis égaré chez les Passereaux, et du 
reste n’a jamais été signalée depuis Bremser. 

Quoiqu’il en soit, nous engageons fortement le lecteur à contre*- 
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]er ce que nous avançons ici. Voici, pour être complet, le tableau 
îles dimensions des crochets : 


Rostre. 

N° 1-4. crochet 0 mm ,033S N° 5-10. aiguillon 0 ,nm ,026 

racine 0 » ,026 épaisseur 0 »,006 

épaisseur 0 » ,0078 N° 11-16. aiguillon 0 »,026 

angle 50° épaisseur 0 » ,056 

La description d 'E. eontortus Bremser. qu’il ne faut pas 
confondre avec E. eontortus de Molin synonyme d 'E. aluconis, 
ne correspond qu’imparfaitement avec celle de Dujardin. Voici 
ce que cet auteur en dit : 

« Echinorhyuclnis eontortus Bremser. Corps blanchâtre, long 
« de !J mm environ, cylindrique, inégal, avec quelques plis trans- 
« verses, recourbé ou presque contourné, strié longitudinalement 
« et obtus, arrondi à l’extrémité; trompe cylindrique, arrondie à 
« l’extrémité, insérée obliquement et armé de 16 rangées trans- 
« verses de crochets petits mais très aigus. » 

Cette description ne ressemble que bien vaguement à celle que 
nous avons donnée et rappelle plutôt celle d 'E. transversus a 
un stade de contraction particulière. Il est fort probable que les 
originaux de la collection du Musée de Vienne ont été, dans le 
cours du siècle passé, prêtés à des helminthologistes qui auront 
transposé par mégarde les échantillons d’un tlacondaiisunautre, ce 
que nous avons déjà observé à propos d 'E.Janccu indiqué comme 
E. macracantlms original, dans le catalogue de Vienne: erreur 
facilement reconnaissable, grâce aux dessins et descriptions des 
auteurs de ces deux espèces. 

Le nom de « eontortus » provient évidemment d'une particula¬ 
rité du corps de ranimai, que nous n’avons nullement consta¬ 
tée sur les prétendus originaux environ quatre fois plus petits 
que ceux décrits par l’auteur lui-même ! Nous ferons donc bien 
■de rattacher E. eontortus Bremser décrit par Dujardin à E. 
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cylhulraccus et E. confortas Bremser décrit par nous, provisoi¬ 
rement à E. ancitis Gœze. 


Echinorhynchus fdkollis Rudolphi. 


PI. 3. Fig. 02 à 1)3, 91) à 107, 110. 


Sipnnculus lemlix Phipps. (partim) 1774. 

Gregarnia nulinriu Diesing 1859. 

Gregarina dijjl tiens Diesing 1839. 

E. /ilicoliis Rudolphi 1808. Rudolphi 1812. Rudolphi 1819. Blainville 1819. 

Drummond 1839. Bellingham 1844. Wagener 1858. v. Linstow 
1878. Rraun 1891 a . Broun 189l l) . Stossich 1895. Stossich 1898. 
Parona 18991>. 

E . torquntus . Frcelieh 1802 . 

E . miliarius Zenker 1832. Gurlt 1843. v. Linstow 1878. Stossich 1898. 
E. borcalis Gmelin (partim) 1789. Bosc 1802. Zeder 1803. 

E . longicollis Zeder (partim) 1803. 

E. alœ Gmelin 1789. Fabricius 1780. 

E. umtnm Rudolphi (partim) 1819. 

E. anatis moUissitnœ Millier 1777. Rudolphi 1808. 

E. stellaris Molin 1858 a . Diesing 1859. Molin 1861. v. Linstow 1878. 
* v. Linstow 1902. 

E. polgmorpbns Bremser (partim) 1824 a . Rudolphi 1819. Jassoy 1820. 

Westrumb 1821. Sclimalz 1831. v. Siehold 1837. Gurlt 1845. 
Dujardin 1843. Creplin 1846. Rlanchart 1849. Diesing 1851. 
Gray 1833. Molin 1858 a . Diesing 1839. Greef 1864. Giebel 1866. 
Claus 1871. Grimm 1872. — v. Linstow 1878. Fourment 1882. 
Parona 1887. Knüpfler 1888. Hamann 1891. Stossich 1891. 
Stossich 1891. Braun 1891. v. Linstow 1892. Kowalewski 1894. 
Kowalewski 1896. WollThügel 1900. v. Linstow 1901. Ninni 1901. 
Parona 1902. de Marval 1902. 


Hôtes. 


I s prurits tetrix (L.}. 

F al ica air a L. 

Butor ides rire sera s (L.). 


Galli nu la rb/oropus (L.). 
Herodirts egretta (Gmel). 
Ajajn ajaja (L.). 
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Nycticoraæ yriseus Striekl. 

Cyffnus olov (Gmel). 

Cijjjuus olor (loin. Gmel. 

Cy(puis feras Briss. 

A user cinereus (loin. Meyer. 

A nas boscas L. 

A nas boscas dom. L. 

Metopiaun peposaca (Vieil). 

Un fila acuta (L.). 

Myroca africana (^Gmel). 

Qnerqaedvla crecca (L.). 

il Jurera penelope (L.). 

Xyroca ferma (L.). 

Cuiriua nwschata (L.). 

A nas sponsa (L.). 

Fuliffula fuliyula (L.). 

Spatula cl y peut a (L.). 

N et ta rufina (Bail). 

Fuliyula marila (L.). 

Somateria mol/issima (L.). 

Benncta torquafa (Frisch). 

Oidemia uiyra (Briss). 

Oidemia fnsea 1 L.). 

Il are! du glacial i s (L.). 

T adora a cornu ta (Ginel). 

Meryanser serrator (L.). 

Clanyula ylancion (L.). 

Meryns brasiliaaiis (Vieil). 

Meryanser castor. (L.). 
Sterna minuta (L.). 

Podiceps jluciatilis (Tunst) 


Corps obovale, lisse ou fortement plissé, armé de petits 
aiguillons en avant ou nu, se prolongeant en un faux cou plus 
ou moins long. Longueur 2 à 20 mm . 

Faux cou nu, conique ou filiforme, s’évasant chez les vieux 
individus en une bulle lisse supportant le rostre. 

Rostre conique ou en massue ou fusiforme armé de 18 à20 
rangées longitudinales de 8à 10 crochets chacune; s’étalant à 
l'état adulte sur la bulle et finissant par disparaître et se con¬ 
fondre avec elle. 

Oeufs obovales à 3 coques dont la médiane est légèrement 
étirée et mesurant 0 mm ,0565 à 0 mm ,0G de long sur 0 mm ,02fi à 
0 mm ,03 de large. 


E. flicollis Rudolphi avait été décrit par plusieurs auteurs 
antérieurs à Rudolphi, sous des noms bien différents. Phipps 
dans son Voyage toicard tlie Xor fit l’oie parlait d'un Sipun- 
culiis leitdix. représentant plusieurs espèces et entre autres 
E. ftlicollis. Müli.er avait créé un E. anatis mollisshnœ. Gmelin 
établissait les espèces borealis, alcœ et anatis , la première des 
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3 désignant aussi Y E, porriycns. (ïOEZE décrivait trois espèces 
nouvelles : E. hoschadis , E. anatis hoschadis et E. miuutus 
coccincus. 

Quelques années plus tard, Budolimii créa E. rcrsicolor . 
En 1800, Zeder décrivit les espèces ronstrictu. s\ et 

louyicollis , cette dernière désignant aussi E . protons. Schrank 
créa ié. colla ris. Frœlicii parle d’un E. torqnatus et d’un /é. 
tenuicolUs . En 1824 Bremser décrivait E. polymorphus, et en 
1844, Zenker trouvait E. miliarius , forme larvaire habitant la 
Puce d’eau (Gammaruspilleur). 

Enfin Diesixg, dans son travail intitulé Ilerisiou (1er Ilhyn- 
(joileen , parle des Grcyariua miliuria et difflucns. 

Lorsqu’en 1824 parut le travail de Bremser décrivant E . 
polymorphie, toutes les espèces antérieurement décrites et 
citées, furent considérées comme synonymes de l’espèce de 
Bremser. En 1845, Dujardin ayant eu connaissance de toutes 
ces espèces îéen fit aussi qu’une seule, E . polymorphie et 
établit, pour cette dernière, 10 âges ou stades différents, dans 
lesquels il faisait l’entrer toutes les autres espèces synonymes. 
En 18G4, Wagener séparait E . fdicollis (YE. polymorphie , 
mais les auteurs qui vinrent après lui, n’en tinrent pas compte 
et ne reconnurent qu’une seule espèce: E, polymorphus. Ce¬ 
pendant Lixstow, en 1878, mentionnait E, filicollis entre 
parenthèses dans son «Compendium der llelmiutholoyie ». En 
1891, Braun séparait de nouveau E. filicollis d'E. polymor¬ 
phus et indiquait, dans un tableau synoptique, les caractères 
distinctifs de ces 2 espèces. Nous avons eu entre les mains les 
originaux d’Ié. filicollis , provenant du Musée de Berlin, et ceux 
d'E. polymorphus du Musée de Vienne et nous avons pu nous 
convaincre de leur parfaite identité. En 1898, Stossich mention¬ 
nait de nouveau E. miliarius Zenker comme espèce distincte. A 
partir de Braun, la plupart des auteurs considérèrent E. poly- 
morphus et E. filicollis comme 2 espèces bien distinctes. Nous 
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avons déjà dit que nous ne pouvions partager leur manière de 
voir. Depuis Braun, la confusion qui régnait au sujet d 'E. poly¬ 
morphus, n'a fait qu'augmenter. Non seulement on réunissait 
à E. polymorphus plusieurs espèces bien distinctes, mais encore 
on confondait cette espèce avec E. spluvrocephahis de Bremser. 

Braun sépare E. filicollis Rudolphi d 'E. polymorphus Brem¬ 
ser, mais la description qu'il donne de la première espèce corres¬ 
pond à notre diagnose d 'E. filicollis Iîudolphi = E. polymorphus 
Bremser, tandis que la description qu’il donne VE. polymorplms 
Bremser, correspond à celle que nous avons donnée d E. anatis 
Goeze, considéré depuis plus d’un siècle, quoique bien à tort, 
comme synonyme d 'E. polymorphus. 

La plus grande confusion régnait de nos jours encore au sujet 
d E. polymorphus et de ses synonymes. Tout Echinorhynque 
trouvé chez les Palmipèdes, et plus particulièrement chez les 
Canards, était désigné du nom de polymorphus et ne justifiait 
que trop bien ce nom. 

Hamanx, en 1891, a donné une description détaillée d 'E. poly¬ 
morphus et attribue au rostre de cette espèce huit rangées lon¬ 
gitudinales de huit crochets chacune. Or. nous ne connaissons 
aucun Echinorhynque des Palmipèdes qui présente 8 X 8 = 64 
crochets disposés de cette façon. 

Cette disposition, confirmée dans le tableau synoptique du tra¬ 
vail de Braun, renferme certainement une erreur. Braun, de 
plus, attribue à E. polymorphus des œufs elliptiques très al¬ 
longés, à pôles étirés et qui sont précisément ceux (VE. anatis 
Goeze. 

Afin de nous mettre au clair sur la synonymie VE. poly¬ 
morphus, nous avons consulté et étudié tous les ouvrages an¬ 
ciens et récents parlant de cette espèce ou de celles considérées 
comme synonymes. 

Nous en sommes arrivé à réunir E. polymorphus à E. fili- 
collis avec ses synonymes, et à en séparer E. anatis. 
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Nous avons encore réuni à E. /i/icnllis, E. stollaris de Molix 
considéré de nos jours encore comme espèce distincte, entre au¬ 
tres par v. Linstuw. La liste des Oiseaux (pie nous avons donnée 
à propos t\E. /Hirollis peut se rapporter aussi à E. aiiatis, ainsi 
qu’à E. sphœrocepltaliis , et il nous a été impossible de la vérifier. 
Ce n’est qu'en combinant les trois listes de ces trois espèces 
qu’on obtiendra les noms des tous les Oiseaux dans lesquels elles 
ont été trouvées. 

EchinorhyncJuis filicollls lîudolplii. Corps mesurant suivant 
les échantillons de "2 à 20 mm de long, blanchâtre ou jaunâtre ou 
orangé, lisse ou fortement plissé en forme de sac, ou de fuseau 
atténué aux deux bouts, terminé en avant par un faux cou plus ou 
moins allongé, supportant le rostre. A un âge très jeune encore, 
l’animal se présente sous forme d'un sac plissé, obovale, repré¬ 
sentant le corps, mesurant l ml ",12 de long sur 0 lum .56 de large, 
atténué légèrement aux deux extrémités. En avant, le corps s’al¬ 
longe en un faux-cou plus ou moins long, grêle, évasé à sa base. 
Il mesure environ 0 Him ,7 de long et 0 mm ,li>6 de large à sa 
base et U mm ,084 de large vers son extrémité. Ce faux-cou. non 
délimité du corps, porte le rostre à son extrémité. Il est conique ou 
en massue, quelquefois légèrement fusiforme, mesurant environ, 
0" lin , 196 de long sur l min ,8 de large et armé de 18 à 20 rangées 
longitudinales de 8 à 10 crochets chacune. Il n’y a pas encore 
trace d'œufs. Les crochets sont petits, acérés, bien incurvés, à 
pointe légèrement relevée, à pièce basale droite formant avec 
le crochet un angle d'environ 30°. Ces crochets diminuent gra¬ 
duellement de taille d’un tour au suivant et mesurent du pre¬ 
mier au dernier tour 0 m ™,043 à 0 mm .035 de long. Les racines dimi¬ 
nuent très rapidement de taille et disparaissent, si bien que les' 
deux ou trois derniers tours de crochets de la base du rostre en 
sont totalement dépourvus. Ces racines mesurent de la première 
à la dernière rangée 0 mm ,04 à 0 1U111 ,02 de long. 

Ayant eu beaucoup de peine à distinguer les crochets et leurs 
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racines, nous ne pouvons assurer la parfaite exactitude de leurs 
dimensions et de leur forme, en particulier de celles des pièces 
basales. 

A un stade plus avancé, ranimai se présente sous la forme 
d’un sac ovoïde ou fusiforme, lisse, mesurant de 12 à 20 mm 
de long sur 0 mm ,3 à 0 inm ,ô de large à son milieu et 0 mm ,G à 
0 n,m ,885 aux deux extrémités. Le corps se prolonge en avant en un 
faux-cou lisse, non délimité du corps, devenu grêle et filiforme et 
mesurant suivant les échantillons de 0 mn, ,G5 à l mm ,G de long sur 
une largeur de 0 mm ,014 à 0 mm ,01G. Ce cou, en distendant ses 
parois à son extrémité, s'évase en une portion sphérique, ou 
bulle, absolument lisse ou fortement plissée, en forme de cupule, 
d’où sort le rostre conique ou c\ lindrique déjà légèrement évasé 
à sa base. La poche du rostre, remarquablement longue, traverse 
la bulle et le cou, et mesure jusqu'à 4 mi " de long. 

Les lemnisques sont très longs, filiformes et mesurent de 3 à 
5 mm de long. L'avant du corps paraît être semé de très petits 
aiguillons dont nous n’avons malheureusement pu établir ni le 
nombre, ni la disposition. Les œufs ne sont pas encore murs. 

A un stade encore plus avancé, nous voyons que la bulle est 
devenue absolument lisse, s’est considérablement agrandie et a 
déformé le rostre, en distendant ses parois. A un stade plus 
avancé encore, la bulle a complètement distendu le rostre qui 
est venu s’étale]- à son sommet, sous forme de papille, ou de 
légère éminence, d’où partent les 18 à 20 rangées longitudinales 
de 8 crochets chacune, disposées radiairement. Cette papille 
a été considérée à tort, par les anciens auteurs, comme un organe 
de succion et n’est (pie le rostre déformé. 

A ce stade, la bulle mesure déjà 0 uim ,9G à l 111 " 1 de long et 
0 mm ,108 de large; elle est turgescente et légèrement aplatie. 
La poche du rostre a disparu et le rétracteur du rostre ne 
forme plus qu’une masse musculaire flottant dans la bulle par 
son extrémité libre, inférieure. 
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Los canaux lacunaires sous-cutanés, primitivement peu nom¬ 
breux et se composant <le «leux troncs longitudinaux avec des 
ramifications latérales, deviennent de plus en plus nombreux. 
A mesure que la bulle s’agrandit et se gontle, les canaux lacu¬ 
naires se multiplient et finissent par l'enlacer d'un véritable 
filet serré de grosses mailles anastomosées. 

Enfin, à un stade plus avancé encore, la bulle devient com¬ 
plètement sphérique, perd les tours extérieurs de ses crochets, 
et peu à peu il ne reste plus, à son sommet, qu’une rosette de 
20 crochets. Finalement, tout vestige de crochet a disparu. On 
11 e peut plus alors distinguer le rostre de la bulle ; ces deux 
organes sont confondus en une partie sphérique atteignant 
omm ( | e diamètre. Elle est toujours profondément engagée dans 
la tunique intestinale de l’hôte et arrive à percer celle-ci de part 
en part. La bulle est alors recou verte par le mésentère et se 
présente sous forme de nodosité, d'ampoule caractéristique. 
L'Echinorhynque est alors fixé à demeure chez son hôte et son 
corps gonflé, turgescent et généralement ratatiné sur lui-même, 
pend comme un sac dans la cavité intestinale. C’est à ce stade 
que nous rencontrons le plus sûrement les œufs murs, de forme 
obovale, peu allongés, à trois coques arrondies, à médiane légère¬ 
ment étirée à ses pôles, et mesurant 0 mm ,05G5 à0 mm ,06 de long et 
Omm,02 6 o mm .3 de large. La coque médiane mesure jusqu’à 
0 mm ,004 d’épaisseur et est souvent finement striée. Nous avons 
étudié les originaux polymorplius, du Musée de Vienne, et les 
originaux filicoüis, du Musée de Berlin. 

Nous rattachons encore E. stellaris Molin à E. fdicollis et nous 
donnons ici la description de l’auteur : 

« Echmorliynclius stellaris Molin. Rostre en bulle, globuleux, 
« armé, à son sommet, de 11 cercles circulaires de crochets. 
« Cou très long, filiforme. Corps obovale. Longueur de la 
« bulle 2 nira , largeur 2 mm . Longueur du cou 5 mm . Longueur du 
« corps 16 mm , largeur 4 nu>l . Habite A nas boschas. » 
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Si lions examinons les dessins que nous a laissés Molin, nous 
ne pouvons conserver aucun doute au sujet de la parfaite iden¬ 
tité de cette espèce avec K fîlicollis. Nous sommes étonné de 
voir que l’on n’ait pas pensé plus tôt à la réunir à E. fîlicollis , 
anciennement polymorphus, et cela prouve encore combien peu 
d’helminthologistes se représentaient exactement E. fîlicollis. 
La plupart des helminthologistes appelaient E. fîlicollis adulte: 
E. spliœrocephalus, nom d'une autre espèce de Iïremser que 
nous étudierons en temps et lieu et qui ressemble beaucoup à 
E. fîlicollis au stade adulte, mais en diffère absolument à l’état 
jeune, fait qu'avait déjà remarqué Dujardin. On a aussi sou¬ 
vent confondu E. striatus et E. hystrir avec E . fdicoUis et nous 
avons, croyons-nous, rendu service en donnant une description 
très détaillée de cette espèce polymorphe qui a fait le désespoir 
de tous ceux qui se sont occupés de la systématique des Acan- 
thocéphales. 


Echinorhyuclius Frasouii Molin. 


PI. 2. Fig. 31 à :;g. 


E. Frasonii Molin 1838 a . Diesing 1859. Molin 1801. v. Linstow 1878. 

Slossich 1891 a . Stossich 1890. Stossich 1898. Parona 1899L 
Wollïhügel 1900. do Mar val 1902. 

? E. fflobicoUis Creplin 1829. Melilis 1831. fiurll 18^. Dujardin 1843. 
G repli n 1846. 

E. trickocephalus Kaiser 1893. 

? E . uncimtus Kaiser 1893. 


Hôtes : 


Xnmenius arcuatus (L.). 
N unifiai us pheopns (L.). 
Cuncrowa cochlearia (L.) 
A ram ides cuijauea Mail. 
Menjnnser sevrator (L.V 


Numenins temirostris Vieil. 
X u me ni us spec ? 

[{nllus vifjricaus Vieil. 
Larus mariuus (Brehm). 
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Corps allongé linéaire, armé en avant de petits aiguillons 
et présentant un rendement elliptique bien net. Queue nue, très 
longue, filiforme. Longueur du corps 40 à S0 mm . 

Rostre fusiforme, armé de 18 à 20 rangées longitudinales 
de 18 à 20 crochets plus forts sur une des faces que sur l’autre. 
Rostre incline sur le faux-cou. 

Faux-cou nu, conique, plus ou moins long. 

Œufs à trois coques, elliptiques ou plutôt obovales, â mé¬ 
diane très épaisse, à embryon très noir et mesurant 0 mm ,0672 
de long sur 0 mm ,0312 de large. 

E. Frasonii Molin est une espèce typique qu’il est impos¬ 
sible, vu le nombre de ses particularités, de confondre avec 
d'autres espèces. Elle est rare et n’a été que peu de fois men¬ 
tionnée jusqu'ici. 

E. trichoeephahis de Kaiser (1893) dont l’hôte est inconnu, 
était considéré comme espèce nouvelle. Or, grâce aux excel¬ 
lentes descriptions de cet auteur, nous avons pu identifier cette 
espèce avec E. Frasonii. 

Quoique les originaux (VF. Frasonii n’existent plus, la des¬ 
cription et les dessins de Molin nous renseignent suffisamment 
sur cette espèce pour que toute chance d’erreur de détermination 
soit écartée. Nous avons également réuni h E . Frasonii y F. un - 
cinatus de Kaiser mais, cependant, avec certaines réserves, 
n’avant pas vu les originaux et n'ayant pu nous appuyer que sur 
la description de Fauteur. 

Enfin, nous croyons devoir réunir provisoirement à F. Fra¬ 
sonii , E . (jlohicollis de Crerlix. Bien que cette espèce soit la 
plus anciennement décrite, nous conservons encore le nom de 
Frasonii pour désigner les autres espèces synonymes. 

Echinorhynchns Frasonii Molin. Corps lisse, très allongé, 
blanchâtre, lisse, filiforme et mesurant de 40 ù 80 mm de long. Ce 
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corps présente en avant un cou conique ou plutôt un faux-cou nu. 
mesurant 0 nim ,3 à U mm .ô de large sur 0 mm ,6 à 0 mm ,9 de long et porte 
le rostre fusiforme, implanté obliquement. 

Ce cou se prolonge en arrière en une partie longue et légère¬ 
ment fusiforme, mesurant 2 mm à5 ram ,4 de long, renflée légèrement 
en son milieu, mesurant à sa naissance, soit immédiatement après 
le faux-cou. 0 n,m ,4 à 0 ram .ô de large, et augmentant de diamètre 
jusqu’à mesurer 0 mm .G72 à 0 ulm ,7 en son milieu, puis diminuant 
de nouveau de diamètre et mesurant à son extrémité O m “V27 
seulement. Cette partie du corps est semée de petits aiguillons 
disposés sur environ 30 rangées longitudinales ; ils mesurent de 
U mm ,02 à 0 mm ,028 de long. Ces aiguillons recouvrent toute la 
partie ventrale de ce fuseau — nous appelons côté ventral celui 
vers lequel est incliné le rostre — tandis que la partie opposée, 
soit dorsale, n'en est pourvue que sur le tiers ou la moitié de sa 
longueur. Cette disposition des aiguillons sur le corps se retrouve 
encore chez E. hytfrhc Uremser. 

La partie légèrement fusiforme du corps et faisant suite au 
cou, s'atténue très fortement à sa base et s'étrangle jusqu’à 
ne plus mesurer que 0 mm ,2 de large, puis se rende subite¬ 
ment en une partie ovalaire, elliptique, des plus caractéris¬ 
tiques et mesurant 2 ll,m ,6 à 3 ram ,(> de large sur 0 mm ,G à l mm ,4 
de diamètre maximum. Ce renflement contient, chez les mâles, 
les deux testicules, ovoïdes, mesurant 0 mm ,54 de long et 0 mm ,378 
de large. 

De ce renflement ovalaire part une longue queue grêle, fili¬ 
forme, mesurant 0 mm ,S de diamètre et s’amincissant lentement 
jusqu'à ne plus mesurer que 0 mm ,3 de diamètre vers son ex¬ 
trémité qui se renfle quelque peu, ou même sensiblement, et se 
termine, chez les mâles, par une capside chitineuse obtuse, noire 
ou jaune brunâtre, non délimitée du corps. Cette longue queue 
filiforme mesure de 30 à 50 mm de long. 

Le rostre, implanté obliquement sur le faux-cou et faisant 
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avec lui un angle d’environ 40 à 80°, est très caractéristique; 
il est fusiforme, tronqué à son extrémité, plus aminci en arrière 
et mesure de 9" mi ,'.)G à l mm ,2 de long sur () mm .4ô de large en son 
milieu, <) imn .24 de large à sa base et 0 inm ,of> de large à son extré¬ 
mité. 11 est armé de 18 à 20 rangées longitudinales de 18 à 20 
crochets chacune. 

Ces crochets sont caractéristiques et bâtis suivant plusieurs 
types différents qui occupent des parties déterminées du rostre, 
aussi devons-nous distinguer, pour cet organe, de même que 
pour la partie fusiforme du corps, un côté « dorsal » et un côté 
« ventral ». Le côté ventral du rostre est armé de crochets acé¬ 
rés, dont les premiers, voisins du sommet, sont aigus, longs, peu 
incurvés et augmentent de taille d’un tour au suivant jusque 
vers le milieu de la face ventrale, pourvue subitement d’énormes 
crochets au nombre de G environ et correspondant aux n os 7 
et 8 de trois rangées longitudinales ventrales. 

Les gros crochets obtus, à racines massives, atténuées à 
leur extrémité, remarquablement épais à l’indexion, ressortent 
d’autant plus fortement du rostre, que ceux de la face ventrale, 
placés immédiatement après eux, ne sont plus que de simples 
aiguillons, assez longs et peu incurvés, grêles, augmentant en 
longueur d’un tour au suivant, pour diminuer de nouveau vers 
la base du rostre. A partir des gros crochets, tous les aiguillons 
qui suivent sont dépourvus de racines et n’ont plus qu’un petit 
talon dirigé vers le haut. 

La face dorsale du rostre est pourvue de crochets, ou 
plutôt d’épines, plus ouvertes que celles de la face ventrale 
inférieure. Elles ne possèdent pas de racines proprement 
dites, mais ont un fort talon dirigé vers le haut et qui di¬ 
minue progressivement de taille d’un tour au suivant jusqu’à 
disparaître entièrement. Ces épines, très longues, grêles et 
droites, augmentent, puis diminuent de nouveau rapidement 
vers la base du rostre. Aux côtés du rostre, on observe la 
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transition lente qui s’établit des crochets à racines aux aiguillons 
à talon. 

Voici du reste les principales mesures relatives à ces diverses 
formes de crochets. 

Rostre, côté ventral. 


No 

1. crochet 

0 mm ,045 

N° 2. 

crochet 

0 mm ,05 


racine 

0 » ,04 


racine 

0 » ,045 


épaisseur 

0 » ,01 


épaisseur 

0 » ,015 


angle 

50 ’ 


angle 

50° 

No 

3. crochet 

0 ,nui ,055 

N° 4. 

crochet 

0 mm ; 058 


racine 

0 » ,045 


racine 

0 » ,05 


épaisseur 

0» ,018 


épaisseur 

0 » .022 


angle 

40 


angle 

40° 

No 

5. crochet 

0 mm ,004 

No 6. 

crochet 

o 

3 

Oi 


racine 

0 » ,06 


racine 

0 ^ ,078 


épaisseur 

0 » ,026 


épaisseur 

0 » ,0302 


angle 

40° 


angle 

35° 

N° 

7-8. crochet 

0 m,n , 11 

N° 9-10. 

aiguillon 

O mm ,054 


racine 

0 » ,115 


bourrelet 

0 » ,015 


épaisseur 

0 » .042 


épaisseur 

0 » ,01 


angle 

35° 




N® 

11-14. aiguillon 

0 mn, ,07 

No 15-16. 

aiguillon 

0 mm ,065 


bourrelet 

0 » ,01 


bourrelet 

0 » ,009 


épaisseur 

0 » ,009 


épaisse u r 

0 » ,015 

N° 

17-20. aiguillon 

0 ram ,04S 





bourrelet 

0 » ,006 





épaisseur 

0 » ,009 






Rostre, 

face dorsale. 



No 

1-3. épine 

0 mm ,054 

N° 4-5. 

épine 

() unn ,06 


talon 

0 » ,045 


talon 

0 » ,04 


épaisseur 

0 T) ,01 


épaisseur 

0 in,,1 ,015 

No 

6-7. épine 

0 mm ,064 

No 8-9. 

épine 

0 mm ,07 


talon 

0 » ,04 


talon 

0, mm 046 


épaisseur 

GO 

O 

O 


épaisseur 

0 » ,02 

N° 10-12. épine 

0 mm ,l 

No 13-15. 

épine 

0 mm .084 


talon 

0 mn, ,022 


talon 

0 « .016 


épaisseur 

0 » ,02 


épaisseur 

0 » ,014 

No 

16-17. épine 

0 m,I1 ,07 

N° 18-20. 

épine 

0 mm .054 


talon 

0 mui ,0135 


talon 

0 » ,001 


épaisseur 

0 * ,012 


épaisseur 

0 » ,009 


Les œufs sont obovales, à trois coques concentriques ; la 
médiane est très épaisse, finement striée transversalement et ne 
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forme pas de bouche aux 2 pôles. La coque interne est étroite¬ 
ment appliquée contre l’cmbiyon, généralement fortement coloré 
en noir. Los œufs mesurent 0 lum ,0C72 de long et 0""",0312 de 
large. E. Frasonii parait être spécifique du genre Xumenius. 
Cette espèce, telle qu’elle a été décrite dans notre travail précé¬ 
dent, (1902) représentait bien, ainsi que nous le présumions, un 
stade particulier de contraction anormale. Nous voulons en¬ 
core donner ici la description (YE. Frasonii d’après son auteur 
Molix: 

« Rostre fusiforme, à extrémité tronquée, aminci à la base, 
« armé de 40 séries de crochets interrompues par 3 séries 
« d’énormes crochets. Cou court, conique, à partie antérieure fu- 
« siforme, armée d’environ 50 séries d’aiguillons et faisant suite 
« au cou. Partie elliptique plus épaisse, allongée en une partie 
« fusiforme très longue. Longueur du corps 30 mm et plus. Lon- 
« gueur du rostre 2 mm . Longueur de la partie antérieure 4 lura , 
« épaisseur l imn ,5. Longueur de la partie elliptique 3 mM , épais- 
« seur 2 mm . Longueur de la queue 20 mm . 

Molin avait dessiné les gros crochets du rostre comme for¬ 
mant trois tours circulaires équatoriaux complets. Or,ainsi que le 
disait Kaiser à propos d’iU. trichocephahis , les gros crochets ne 
sont qu’au nombre de six et situés à la face ventrale. Ayant 
vérifié cette position au moyen du rotateur à prismes de Zeiss, 
nous avons pu ainsi examiner le rostre aisément sous toutes ses 
faces. 

Discussion des especes synonymes — Echinorhynclms tricho- 
cephahis Kaiser a été décrit tout au long par l’auteur en 1892, 
comme espèce nouvelle, provenant d’un hôte inconnu du Brésil. 
Or, en comparant la description et les dessins de Kaiser relatifs 
à cette espèce, à ceux que nous avions donné d E. Frasonii, 
nous n’avons conservé aucun doute au sujet de l’absolue 
identité de ces deux espèces, identité si parfaite qu’il n’est 
pas une mesure de crochet qui n’ait été donnée pour E. tri- 
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chocephalus et. qui ne puisse être appliquée à E. Frasovii. Il 
serait parfaitement inutile de vouloir donner ici la description 
détaillée de Kaiser, ce serait répéter point par point les carac¬ 
tères (VE. Fmsonii. E. trkhoceplmlus a donc dû avoir comme 
hôte un Oiseau et très probablement un Echassier du genre 
Emncuitis. 

Echhiorhyuehtts inicinatus Kaiser. PI. IV, tig. 150 à 164. Nous 
avons réuni E. nncimttis dont l'hôte est inconnu, à E. Frasouii 
avec lequel il présente de grandes analogies. Kaiser reconnais¬ 
sait déjà le grand nombre de caractères communs à ces deux espè¬ 
ces. Il prétend qu’7?. iwciiuitus diffère (VE. trichocrphahts princi¬ 
palement par l’absence des gros crochets caractéristiques de cette 
dernière espèce, mais qu’à part cela, tous les autres caractères sont 
bien les mêmes et les crochets presque identiques. Nous nous per¬ 
mettons d’expliquer cette absence de gros crochets chez E. mici- 
natus en disant qu'il est probable que cette espèce, observée par 
Kaiser, était mal placée sous le microscope et que les gros 
crochets s’appuyaient sur la lame de verre. Et. si nous supposons 
cette position donnée à E. trichocephaliis, position que nous lui 
avons donnée nous-même, nous avons alors point pour point E. 
imcinatus sans gros crochets visibles; les faces dorsales et ven¬ 
trales du rostre (VE. tricliocepJialus représentent, dans la position 
indiquée, les faces supérieures ou inférieures du rostre. 

Comme nous n’avons pas eu l’original entre les mains, nous 
ne voudrions cependant pas accuser Kaiser d'avoir mal ob¬ 
servé, d’autant plus que nous le savons être un auteur très cons¬ 
ciencieux. à en juger par le magistral travail qu’il nous a laissé 
sur l’embryogénie des Echinorhynques. mais nous sommes ce¬ 
pendant bien persuadé de la parfaite identité d’E. uncUmtus 
avec E. Frasonii; aussi, jusqu’à nouvel ordre, considérons-nous 
ces deux espèces comme synonymes. 

Nous donnons ci-après la description détaillée (VE. uncinatus 
d'après l’auteur : 
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« E. nneimdus Kaiser. Ilote inconnu. Ressemble beaucoup 
à K trichocephahis. Corps généralement brun foncé, cylin¬ 
drique, mesurant de 40 à C>0 mm de long sur une largeur de 
1 à l imn .2 prise à la partie appelée queue. A environ f) 11Jlu du 
cou, vient une partie elliptique ovoïde, mesurant 1 à l ,nm ,3 de 
large en son milieu et présentant en avant une partie cylin¬ 
drique. A environ 0 mm ,(> de la première partie antérieure, vient 
un second épaississement annulaire mesurant 1 à l m,n ,4 de long 
sur à 2 mm de large. Cet épaississement est armé de nom¬ 
breux aiguillons peu recourbés, peu serrés. 1 ai partie antérieure, 
qui reste, est conique et nue. Ce n’est que près de la base du cou. 
que l'on rencontre de petits aiguillons disposés suivant 5 à 6 ran¬ 
gées longitudinales. Le cou est nu, conique, séparé de cette 
partie armée et à la forme d’un cône tronqué obliquement. La 
partie antérieure porte le rostre, fusiforme, dont la partie an¬ 
térieure est légèrement renflée. Ce rostre mesure de l mn \2 à 
l mm ,5 de long sur 0 mm ,24 de large à son extrémité, 0 mm ,2 à sa 
base et 0 inm ,34 au rendement équatorial. Il est, comme pour E. 
trichocephahis , armé de deux espèces de crochets. Les gros, en 
forme de griffes et bien incurvés arment la partie supérieure 
du rostre, les autres, en forme d’aiguillons, revêtent la moitié 
inférieure. Ce rostre est armé de 18 rangées longitudinales de 
crochets. Ceux de la région antérieure sont au nombre de 10 à 
18 et ressemblent en tout point à ceuxd’ü trichocephahis. Ce¬ 
pendant, les 4 à 5 crochets, énormes, ventraux, de cette dernière 
espèce manquent et sont remplacés chez E. nu ci mit us par 
d’autres qui ressemblent absolument à ceux placés immédia¬ 
tement au-dessous des gros crochets (VE. trichocephahis. De 
plus, chez E. unewatus, la taille des crochets ne croît pas 
de l’extrémité du rostre à l’équateur, mais reste sensiblement la 
même. Puis, les crochets des derniers tours de la partie dorsale 
du rostre ont une espèce de racine double ou talon élargi. Enfin, 
tandis que chez E. trichocephahis , il y a de petits aiguillons situés 


278 


L. DE MARVAL 


« immédiatement au-dessous de grands crochets, chez E. unci- 
« iiatus. il y a une zone, un anneau, d’environ 9 aiguillons sans 
« racine. Voici le tableau des dimensions des divers crochets : 



Crochets de la moitié supérieure 

ventrale du rostre. 


(comptés de l’équateur à l’extrémité). 

N° 1 . 

crochet <) mm ,0S4 

No 2. 


crochet 0 nim ,0S4 


racine 0 « ,098 



racine 0 » .076 


épaisseur 0 » ,037 



épaisseur 0 » ,031 

No 3. 

crochet Ü m,n ,079 

N° 5. 


crochet 0 mnl ,079 


racine 0 » ,07 



racine 0 » .07 


épaisseur 0 » .026 



épaisseur 0 » ,026 

N° 7. 

crochet 0 ,nm .07 

N° 9. 


crochet 0 mm ,073 


racine 0 mm ,061 



racine 0 » ,056 


épaisseur 0 » ,025 



épaisseur 0 » ,023 


X° 11. 

crochet 

O 1 

llm .08 



racine 

O nim ,065 



épaisseur 

0 

» ,022 


Crochets de la moitié supérieure dorsale du rostre. 


Premiers crochets, long, totale ü“ m .ll Derniers crochets, long, totale 0 mm ,072 
racine » » 0 mm ,098 racine » » 0 » ,07 

Intermédiaires. . . crochet 0 mm ,04 

épaisseur 0 um \015 


Crochets de la moitié inférieure ventrale du rostre. 


Premiers crochet 

0 ,nm ,ll Seconds 

crochet 

Qinn: 

sll 

racine 

0 mm ,O23 

racine 

0 » 

,02 

épaisseur 0 mm ,()23 

épaisseur 

Qmm 

‘,022 


Derniers crochet 

0 m “,056 




racine 

0 » ,015 




épaisseur 

0 »> ,017 



Echinorhyuchus 

fjlobico/Us Creplin. 

Nous ne 

réunissons ipie 


provisoirement cette espèce à E. Emsonü. n’ayant pu avoir les 
originaux et devant nous baser sur une description très impar¬ 
faite de l’auteur. 
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Voici la description qu’en donne Dujardin en 184ü : 

« Corps jaunâtre, blanc en avant, long de (>:> ,nm , grêle, aminci 
« de part et d'autre. Trompe armée de crochets très tins, très 
« nombreux, formée de deux parties, l’antérieure très courte, 
« cylindrique, tronquée, la postérieure trois fois plus longue, 
« plus épaisse et implantée à angle droit sur le cou qui, long de 
« 3 nm \4 et rétréci à sa base, est terminé par une partie globu- 
« leuse beaucoup plus épaisse. Habite Lants nnu'imtts. » 

Cette espèce, qui n'a jamais été retrouvée depuis Creplix, 
représente fort probablement F. Frasouii. 

La longueur du corps, et sa forme particulière, est bien la 
meme chez les deux espèces. La partie globuleuse dont parle 
Dujardin représente évidemment la partie ovoïde eYF. Fret - 
sonii. Quant aux deux parties du rostre {VF. t /lobicollis , elles sont 
très probablement dues à un effet de contraction particulier et 
représentent ensemble le rostre fusiforme, implanté obliquement, 
même a angle droit, tV F. Frasouii, fait caractéristique pour cette 
dernière espèce. 


EchUiorhynchus rjraciUs Rudolphi. 

PI. 2. Fig. 08 à 70. 

E. f/nteilis Rudolphi 1819. Westrumb 1821. Omit 1845. Dujardin 1845. 
Diesing 1851. v. Linstow 1878. 


Hôte. 


Convia;s yarntfa L. 

Corjis mince, nu, lisse, allongé, atténué aux deux bouts, 
mesurant 2 à 14 mm (?) de long. 

Rostre cylindrique, armé de 1(5 rangées longitudinales de 
8 à 10 crochets. 
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Faux cou représentant la base nue du rostre. 

Oeufs non mûrs. 

Ecliinorhynclius rjmeiUs Rmlolphi a le corps allongé, aminci 
aux deux extrémités, légèrement renflé au milieu et mesurant 
suivant les échantillons de 2 à 14 ram (?) de long. Les échantillons 
que nous avons eus entre les mains, provenaient de la collection du 
Musée de Berlin et c’est d'après ces derniers que nous établirons 
notre description. Les originaux sont précisément les originaux 
de Rudolphi, ou tout au moins en partie. Nous n’avons eu que 
de petits exemplaires mesurant de 2 à 3 imu de long. Le corps 
mesurait 0 mm ,4(>(> de large au milieu et 0 mul ,224 aux deux 
bouts. La musculature circulaire du corps forme des bande¬ 
lettes transversales très denses. Bas trace d’organes sexuels, ni 
d’œufs. La peau contient encore un grand nombre de noyaux 
géants, que Westrumb appelait « pores orbiculaires » indi¬ 
quant que nous avons affaire à un stade très jeune, voire même 
larvaire. 

Le rostre est allongé, cylindrique, arrondi à son extrémité 
et mesure (> mm ,32 de long sur 0 mm ,112 de large. Il est armé de 
1(! rangées longitudinales de 8 à 10 crochets, nettement dis¬ 
posés en quinconce. Ils sont petits, grêles, peu ouverts, tous 
identiques les uns aux autres et mesurent O 111111 ,018 de long. 
Ils possèdent une racine droite, élargie 1 à sa base et mesurant 
0,027 nun de long. L’angle formé par le crochet et la racine est 
d’environ 30°. 

La base du rostre est légèrement rétrécie, dépourvue de 
crochets sur une très faible longueur et mériterait le nom 
de « faux cou ». Cette espèce n’a jamais été retrouvée depuis 
Rudolphi. Elle présente plusieurs points communs avec E. 
cyUmlraccus, mais doit jusqu’à présent être considérée comme 
espèce distincte. Il est plus probable qu’elle représente le stade 
larvaire d E. nücracauthus. 
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Nous allons donner înaintenant la description iVE. ymeilis , 
tirée de celle de Dujardin, et qui diffère quelque peu de la nôtre, 
en particulier en ce qui concerne la longueur du corps se rappor¬ 
tant à des spécimens que nous n'avons pas eu sous les yeux et 
qui n'existent plus. 

« E. (jracilis lîud. Corps blanc, long de 9 à 14 mm , cylindrique, 
« renflé en avant, aminci en arrière. Trompe cylindrique, arrondie 
« à l'extrémité, quelquefois un peu resserrée à sa base et armée 
« de 10 rangées transverses de petits crochets très rapprochés. 
« Cou nul. » 


Ecltinorhynchns hystrix Breiuser 
PI. "2. Fig. 78 à 80. 

E. hystrix Bremsor 1824 a . Westrumb 1821. Rudolphi 1819. Schmalz 1831. 

v. Siehold 1837. Drummond 1839. Bellingham 1844. durit 1843. 
Dujardin 1843. Creplin 1846. Diesing 1831. v. Linstow 1878. 
Carus 1883. v. Linstow 1889. Stossich 1890. Braun 1891 a . 
Miilding 1898. Parona 1899 o. v . Linstow 1901. 

Hôtes : 

Mcryanser serrator (L.). Mcryanser castor (L.). 

Phalacrocorax enrbo (L.). Phalacrocorax yraculus (L.). 

Phalacrocorax (incitas (Less). Plotns anhinya L. 

Phalacrocorax bicristalus (Pall). Poil i ceps griseigena (Bodd). 

Corps renflé en avant et épineux, à queue courte, conique, 
mesurant de 3 mm ,5 à 8 mm de long. 

Rostre renflé à la base, piriforme, armé de 18 rangées lon¬ 
gitudinales de 8 à 10 crochets, plus forts vers la base. 
Faux-cou nu, conique, plus ou moins long. 

Œufs oblongs. à trois coques, à médiane épaisse : un peu 
étirés aux deux pôles et mesurant 0 lmn ,07û4 de long sur O 1 "" 1 ,0304 
de large. 

Rev. Suisse de Zool. T. 13. 1905. 19 
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Echinorhynchns hystrix Bremser. Le corps mesure suivant les 
échantillons de 3 mm ,5 à 8 mm de long. Il est lisse et renflé en avant 
en une portion presque globuleuse, mesurant jusqu’à 1 ram ,72 de 
large; puis, il s’amincit très rapidement, eu arrière, en forme 
de cône ou de queue conique, ne mesurant plus que 0 mm ,35 à 
à son extrémité. Le corps se prolonge, en avant du renfle¬ 
ment, et forme un faux-cou, conique, glabre, mesurant de 0 mm ,5 
à 0 mm ,64 de long sur 0 mm ,208 de large en avant, vers le rostre, 
et 0“ m ,528 à sa base. Il est revêtu au renflement, d’aiguillons 
chitineux formant une sorte de carapace dont les bords sont 
nettement délimités en avant à la base du cou, et en arrière à la 
naissance de la queue qui est toujours lisse et nue. Cette cara¬ 
pace est beaucoup plus étendue du côté où le rostre s’incline et 
où, par conséquent, l’animal repose contre la muqueuse de l’Oi¬ 
seau. Xous appellerons ce côté: « côté ventral ». et l'opposé, 
« côté dorsal. » Le faux-cou porte, à son extrémité, le rostre co¬ 
nique, piriforme et renflé à sa base où il est plus large que lui. 
Ce rostre mesure jusqu’à 0 mni ,G4 de long sur 0 mm , 192 de large 
à l'extrémité et 0 mm ,336 de large au renflement. Il est plus ou 
moins fortement incliné sur le corps et armé d’environ 18 ran¬ 
gées longitudinales de 8 à 10 crochets chacune. Ces crochets aug¬ 
mentent rapidement de taille d’un tour au suivant et davantage 
du côté ventral du rostre, où ils atteignent subitement, vers le ren¬ 
flement, de grandes dimensions. Ces gros crochets sont absolu¬ 
ment analogues à ceux de la face ventrale du rostre d’_E. Fra- 
sonü, et n’existent pas sur le côté dorsal. L’angle formé par la 
racine et le crochet est très ouvert et diminue graduellement d’un 
tour au suivant. Les gros crochets ventraux, placés au renflement 
basal du rostre, et au nombre d’une dizaine environ, sont suivis 
immédiatement, et sans transition aucune, par des aiguillons très 
petits et grêles, sans racines, formant les derniers tours basais 
du rostre. Une disposition semblable se retrouve, nous l’avons 
vu, chez E. Frasonü Mobil et F. ahiconis Mtiller. Tandis que 
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les premiers crochets du rostre ne mesurent (pie 0 nm, ,0315 à 
0" ,m ,0354, ceux du rendement mesurent jusqu’à 0 ,nm ,081 de long et 
les aiguillons qui suivent ne mesurent plus de0" im ,045 à 0 mn, ,035 
de long. Voici du reste le tableau que ces différentes valeurs : 


Rostre: face ventrale. 


N° 

1. 

crochet 

0 mm ,0315 



racine 

0 » ,03 



épaisseur 

0 » ,003 



angle 

50° 

N« 

2-3. 

crochet 

0 mm ,045 



racine 

0 » ,04 



épaisseur 

o 

g 

cio 



angle 

40° 

No 

6-7. 

crochet 

0 mm ,0Sl 



racine 

0 » ,0675 



épaisseur 

0 » ,0225 



angle 

00 


N° 4. 

crochet 

0 mm ,054 


racine 

0 » ,051 


épaisseur 

0 » ,000 


angle 

30° 

No 5. 

crochet 

0 mm ,058 


racine 

0 » ,05G 


épaisseur 

0 » ,009S 


angle 

20° 

No 8. 

aiguillon 

0 mn, ,045 


épaisseur 

0 » ,009 

No 0-10. 

aiguillon 

0 m “,0315 


épaisseur 

0 » ,007 


Le corps est finement strié dans le sens transversal, et possède 
un système lacunaire sous cutané formé de gros canaux anasto¬ 
mosés, bien visibles, surtout chez les mâles. Les Acanthocépha- 
les présentent toujours un dimorphisme sexuel accentué, les 
femelles étant toujours plus grandes que les mâles. 

Le mâle possède deux énormes testicules et six glandes 
prostatiques ovoïdes, disposées en grappes conduisant au récep¬ 
tacle séminal. La bourse copulatrice, rarement visible, n'a rien 
de particulier et se présente sous forme d’un pavillon plissé. Le 
plus souvent, le cou se rétracte à l’intérieur du corps, et le rostre 
paraît alors sortir d’une cuvette ou d’un entonnoir formé par la 
partie globuleuse du corps rétractée à son tour. 

Les œufs sont oblongs, à trois coques, dont la médiane, épaisse, 
s’étire légèrement aux deux pôles. La coque interne est très mince 
et intimément soudée à l’embryon. Ils mesurent 0 mm ,0754 de 
long sur 0 ,nm ,0364 de large. 
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Nous donnons ici la description (VE. hystrix par Dujardix. 
« Corps long de 4 al3 ram , très renflé en avant, large de 2 mm ,2S et 
« plus, presque globuleux et armé d'aiguillons très courts, très 
« nombreux et très rapprochés: diminuant d'épaisseur en arrière, 
« et obtus à l’extrémité où il est généralement nu. Trompe longue 
« presque conique, plus mince à l’extrémité, armée d’environ 18 
« rangées transverses de crochets plus ou moins longs. Cou nu. de 
« forme conique, aussi long (pie la trompe et souvent rétracté. 
« Partie postérieure du mâle avec une vésicule copulatoire. » 

Cette description correspond très fidèlement à celle que nous 
avons donnée. Toutefois, la longueur du corps indiquée par 
Dujardix semble être quelque peu exagérée et se rapporte très 
probablement à E. striatus, espèce qui, comme nous le ver¬ 
rons, est encore de nos jours confondue avec E. hystrix et qui 
lui ressemble beaucoup. Nous avons pu étudier les originaux 
(VE. hystrix et pas un des spécimens observés ne dépassait 7 
à 8 mm . Ils présentaient tous des œufs mûrs. 

E. hystrix doit être assez rare et n'a été que peu mentionné 
depuis l’auteur. Il se distingue en cela (VE. striatus des Echas¬ 
siers, beaucoup plus fréquent et se trouvant quelquefois aussi 
chez les Palmipèdes. E. hystrix présente des états de contrac¬ 
tion très variés et souvent si intenses que le faux-cou disparaît 
complètement à l'intérieur du corps qui prend la forme d’une 
poire et ressemble énormément alors à E. pirifonnis. 


Echinorhynchns liorridus v. Linstow. 

Pi. 2. Fig. 71 à 73. 

E. liorridus Linstow 1897 a . 

Hôte : 

Jlalryon smiclus (Vig). 

Corps allongé, mince, renflé légèrement en avant et mesu¬ 
rant 7 à 8" nn de long. 
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Rostre oblique, cylindrique, armé de 20 à 22 rangées longi¬ 
tudinales de 9 crochets chacune. 

Œufs non mûrs. 

Echinorhyuchits lionïdus v. Linstow. Corps allongé, présen¬ 
tant un léger rendement antérieur et mesurant de 7 mm ,29 à 8""" 
de long, sur une largeur de l mlll ,(>2 en avant et au rendement, 
et 0 mui .4 au milieu. Le corps s’amincit légèrement et graduelle¬ 
ment en une longue queue mesurant en moyenne 0 mm ,28 de 
large. Le rostre, implanté obliquement sur le corps, est cylin¬ 
drique, légèrement rendé à la base, et mesure 0 m,n ,4 de long sur 
0 mm . 16 à 0 mm ,18 de large. Il est armé de 20 à 22 rangées lon¬ 
gitudinales de 9 crochets chacune. Ces crochets diminuent fort 
peu de taille d’un tour au suivant et les 6 premiers crochets 
d'une même rangée longitudinale mesurent, du premier au der¬ 
nier 0 mm ,0315 à 0 mm ,02G5 de long, et possèdent une racine 
droite, aussi longue (pie le crochet proprement dit, soit de 
0 n,m ,03L r ) à 0 mm ,02G5. Les trois derniers crochets des rangées 
longitudinales ne sont plus que de simples aiguillons, dépourvus 
de pièces basales; ils mesurent de 0 mm ,0.245 à 0 min ,0135 de long. 

Les œufs ne sont pas mûrs. Les canaux lacunaires sous cu¬ 
tanés forment un réseau de mailles lâches et peu visibles. 

Ayant eu le privilège d’étudier les originaux provenant de la 
collection du Musée de Berlin, nous avons pu donner d'E. hor- 
ridus une description un peu plus complète que celle de son 
auteur. Linstow dans sa description, que nous ne voulons point 
donner, parle de 12 cercles transverses de 21 crochets chacun, 
ce qui équivaut bien à 21 rangées longitudinales de 9 à 12 cro¬ 
chets chacune, si l'on suppose que la disposition quinconciale des 
crochets sur le rostre est nulle ou, du moins, fort peu distincte. 

On voit combien il est difficile d’apprécier le nombre et la dis¬ 
position des crochets, d’après les descriptions et les données des 
auteurs et si nous n'avions pu étudier E. horridus, nous lui 
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aurions attribué, d’après v. Linstow, 42 rangées longitudinales 
de G crochets chacune, en supposant leur disposition simplement 
quinconciale. 

Nous dirons en passant que cette espèce semble présenter 
plusieurs points communs avec E. reticuhtus Westrumb. 


Echinorhynclws inflatus Creplin. 
PL 2. Fig. 01, 74 à 70. 


E. inflaln. * Creplin 1829. Mehlis 1891, Gurlt 1845. Dujardin 1845. Creplin 
184(>. DiesinfJ 1 18o i . v. Linstow 1878. lira un 189l a . Parona 1891. 
Parona 1899 b . Parona 1902. 

E. lanceolalus v. Linstow. 187G b . v. Linstow 1878. Stossich 1891 a . 

E. crassicollis Villot 187o. v. Linstow 1878. Parona 1887 b . v. Linstow 
1889. Parona 1899 b . 


Ilotes : 


Pelidna aljnua (Brelim). 
Hirnmtopus ostralegas L. 
Aeginlites fluvial ilis liechst. 


(Aïeulus eauorus L. 
Calidris armoria (L.). 
Aeginlites cantianus Lath. 


/I egiaIites hia tic nia L. 

Corps court, épais, lisse ou plissé, nu. obovale, lancéolé, 
mesurant de l mm ,5 à 7 mm de long. 

Rostre cylindrique ou légèrement fusiforme, armé de 18 ran¬ 
gées longitudinales de 15 à 18 crochets chacune. 

Œufs elliptiques à 3 coques, dont la médiane plus épaisse 
forme 2 boucles fermées aux pôles. Ils mesurent 0 mm ,1192 de 
long et 0 mm ,03G4 de large. 

Eclünorliynchus crassicollis Villot, dont nous avons pu étudier 
des échantillons provenant de la collection de M. le prof. Pa¬ 
rona, représente le stade adulte (VE. inflatus. E. lanceolatus, 


MONOGRAPHIE DES ACA.NTIIOCKl’IIALES D OISEAUX 


287 


dont nous avons pu étudier les originaux, mis très obligeam¬ 
ment à notre disposition par l’auteur .M. le prof. Linstow, 
représente le stade adulte d’ E. inflatns. 

Nous devons donc considérer, sans aucun doute, ces 2 espèces 
comme identiques à E. inflatns , espèce la plus anciennement 
décrite et (pii doit désigner les autres espèces synonymes. 

Ecliinorhynehns inflatns Creplin. Corps épais, brunâtre ou 
blanchâtre, renflé au milieu, court, plus atténué en arrière, lan¬ 
céolé, et mesurant, suivant les âges et les échantillons, de l mm ,5 
à 7 mm de long sur une largeur maximale, au milieu du corps, 
de l mm ,04 à l mm ,35 et de 0 ran, ,8 à l mm .08 en arrière. Le corps 
est nu, lisse, mais présente, suivant les stades de contraction, 
des rides et des entailles très accusées. Les canaux lacunaires 
se montrent sous forme de deux gros troncs latéraux longitu¬ 
dinaux, placés sur les côtés du corps et envoyant transversale¬ 
ment de nombreux canalicules enchevêtrés. Les femelles, comme 
toujours, sont plus grandes que les mâles. Ceux-ci ne mesurent 
guère plus de 5 mm de long et possèdent une vésicule copulatoire 
en forme de disque ou de ventouse aplatie et sphérique. Ils ont 
2 testicules globuleux, mesurant 0 mm ,72 de long et 0 mm .5C de 
large, suivis de glandes prostatiques formant un amas noirâtre, 
confus, aboutissant au pénis. Les lemnisques sont longs et fili¬ 
formes et mesurent environ l,9 mm de long sur 0 mm ,08 de large. 
La base du rostre est dépourvue de piquants sur une zone de 
faible épaisseur et qui pourrait, ainsi que chez E. cylindraceus 
et E. fjracilis, mériter encore le nom de faux-cou. De ce corps 
lancéolé sort obliquement le rostre, allongé, linéaire, très légè¬ 
rement renflé en son milieu, mesurant 0 mm ,G4 à 0 mm ,7 de long 
sur 0 m,n . 144 de large à l’extrémité, et 0 mm .l 7G à sa base et faisant 
avec le corps un angle plus ou moins prononcé. 

Ce rostre est armé de 18 rangées longitudinales de 16 à 18 
crochets chacune. Les premiers sont bien ouverts, grêles, à racine 
longue et tronquée obliquement à son extrémité. Les crochets 
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suivants s’épaississent et leur pièce basale s'allonge. A partir 
des 2 / a de la longueur du rostre, les racines des crochets dimi¬ 
nuent graduellement de longueur d'un tour au suivant et finis¬ 
sent par disparaître peu à peu, si bien que les crochets de la base 
du rostre ne sont plus que de simples aiguillons grêles, peu in¬ 
curvés et dépourvus de pièces basales. 

Voici du reste les dimensions de ces crochets. 

Rostre. 


N° 1. 

crochet 

0 miu ; 0312 

x« 7. 

crochet 

0 mra ,039 


racine 

0 >» .0312 


racine 

0 » ,0338 


épaisseur 

0 » ,007 


épaisseur 

0 » ,00S 


angle 

50- 


angle 

35° 

iV> 10. 

crochet 

0 mm ,030 

N» 12. 

crochet 

0 mm ,039 


racine 

0 » ,039 


racine 

0 » ,046s 


épaisseur 

0 » ,013 


épaisseur 

0 » .013 


angle 

30 J 


;iugle 

30" 

No 15. 

crochet 

0 mm ,02S6 

X» 16. 

aiguillon 

0 mm ,026 


racine 

0 » ,02s6 


épaisseur 

0 » ,0(.)8 


épaisseur 

0 » ,01 





angle 

30° 

N» 18. 

crochet 

0 mm ,0138 




épaisseur 

0 » ,007 


La poche du rostre est très grande, renflée à son extrémité et 
mesure 0 mm ,7 à 0 mm .S de long sur 0 mm ,208 à 0 ram .288 de large. 
Cet organe va jusqu'au milieu du corps, chez les individus très 
jeunes, à corps ramassé et court, et, chez les individus âgés, ou 
le corps s’est considérablement allongé, il n’occupe qu'un sixième 
à un huitième de la longueur totale du corps. Les œufs sont 
elliptiques, énormes, à trois coques et mesurent 0 nmi ,l 192 de 
long sur 0 mm .03G4 de large. La coque moyenne, très épaisse, s’étire 
aux deux pôles où elle forme une boucle presque fermée, dis¬ 
position qui se retrouve chez les ont fs de beaucoup d’autres 
d’Acanthocéphales. 

Discussion des espèces synonymes. — Echinorhynchus inflatus 
Creplin. Cette espèce ne représente pas un stade particulier de 
notre E. inflatus. et la plupart des mesures que nous avons don- 
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nées ci-avant, se rapportent à l’espèce de Creplix. Nous allons 
donner la description de l’auteur prise dans Dujardin : 

« Corps blanc, court, très épais, long de :» à 8""“, large de l mm ,l2 
« à o mill ,25, aminci de part et d’autre. Trompe oblique, très longue. 
« mince, épaissie peu à peu de la base vers l’extrémité et année 
« de très petits crochets, très nombreux. Cou très court. Extré- 
« mité postérieure du mâle avec double vésicule copulatoire. 
« Deux testicules. Œufs allongés, elliptiques. Poche très longue, 
« allant quelquefois jusqu’au milieu du corps. » 

Cette description est en somme celle que nous avons donnée 
d 'E. inflatus, et, si Creplix et Dujardin parlent du rostre 
s’élargissant de la base vers l’extrémité, c’est qu’ils l’avaient vu 
partiellement invaginé, et que ce qu’ils prenaient pour l’extré¬ 
mité du rostre n’était que la partie médiane de cet organe préci¬ 
sément renflée en ce point. 

Les originaux n’existant plus, nous avons été obligés de nous 
en tenir à la description et aux dessins de Creplix ainsi qu’à 
ceux des auteurs contemporains. 

Echinnrliynclms cmssicollis Yillot. Cette espèce, dont nous 
n’avons pu voir les originaux, mais dont nous avons étudié des 
spécimens provenant de la collection de M. Paroxa, représente, 
à n’en pas douter, E. inflatus adulte, de très petite taille et dans 
un état de contraction violente, avec des rides et des entailles 
sur les côtés du corps. 

Les œufs et le rostre, ainsi que la forme, le nombre et la dis¬ 
position des crochets, sont absolument identiques chez les deux 
espèces. Les exemplaires mesurent 3 mm de long, dimensions 
certainement de beaucoup inférieures à la réalité, vu la contrac¬ 
tion très grande de l’animal. Les œufs étaient absolument mûrs, 
indiquant une forme adulte. Voici du reste ce qu’en dit l’auteur, 
Villot, (1875): 

« Echinorhynchns crassicollis. Cette espèce, que je crois être 
« nouvelle, habite l’intestin de Calulris areuaria. Corps ovale, 
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« long de 5 mm sur 2 mm de large, offrant de nombreuses rides et 
« sillons transversaux. Le cou est court, élargi à sa base. Trompe 
« longue, armée de nombreux crochets. » 

D’après ce qui précède, nous pouvons considérer E. crassicollis 
comme identique à E. inflatus Creplin. 

Echinorhynchus lauceolatus v. Linstow, Cette espèce, dont 
nous avons étudié les originaux, représente E. inflatus arrivé à 
parfaite maturité. Le corps est lancéolé, et mesure de 4 à 5" 1 " 1 
de long pour les mâles et de (i à 7""” de long pour les femelles. 
II est de couleur jaune citron pâle. 

Le rostre est implanté obliquement, légèrement conique ou 
plutôt fusiforme, armé de 18 rangées longitudinales de 15 à 16 
crochets chacune en tout points identiques à ceux (YE. inflatus. 

Les roufs étaient mûrs et mesuraient de 0 mm ,09 à 0 mm .l de 
long sur 0 rani ,035 à 0 mm ,039 de large, elliptiques, à trois coques, à 
moyenne étirée aux deux pôles en forme de boucles. Voici du 
reste la description de cette espèce par son auteur, Linstow : 

« Corps en lancette, présentant son plus fort diamètre en avant 
« au premier tiers, à rostre armé de 28 à 30 rangées transverses 
« de crochets. Peau nue. Longueur du mâle 4 inm ,5, largeur 1™#,6. 
« Longueur de la femelle 6 mm .5, épaisseur 2 mm ,3. Chez les deux 
« sexes, le rostre mesure 0 mm .7 de long. Lemnisques bruns, 
« mesurant l nim ,9 de long. Œufs à trois coques avec deux cro- 
« chets embryonnaires et mesurant 0 mm , 12 de long sur 0 mm ,039 de 
« large, avec deux rendements polaires. Il ressemble beaucoup à 
« E. inflatus; toutefois celui-ci possède 10 à 12 rangées de cro- 
« chets et la poche est très longue, allant souvent jusqu’à la moi- 
« tié du corps, tandis (pi' A’, lauceolatus à la poche courte, ne 
« représentant que le 1 ou le */ 7 de la longueur du corps, et a 
« le rostre armé de 28 à 30 tours transverses de crochets. » 
Nous ne pouvons comprendre comment v. Linstow assigne 
10 à 12 rangées transverses de crochets à E. inflatus de Creplin. 
Peut-être a-t-il observé les échantillons de la collection du Mu- 
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sée de A ienne, présentant le rostre invaginé partiellement et 
montrant bien alors 10 à 12 rangées transverses de crochets, 
tandis qu'en réalité le rostre en avait de 28 à 30. Quant à la 
poche, très longue chez TJ. inflatus, elle parait être telle, en 
raison de la petitesse du corps. Néanmoins. TJ. hmceolulus est 
absolument identique à TJ. ht/lut us. 


Echinorhynchus invayiuubilis v. Linstow. 
1*1. \. Fig. l'JO à 159. 

E. inuai/inabilis v. Linstow 1902 a . 

Hôte : 


Niuneniua arcuatus Lath. 


Descripion d'après l’auteur: « Corps cylindrique, allongé, pos- 
« sédant à l’extrémité une longue queue grêle pouvant s’invaginer 
« ou s’évaginer à volonté. L’avant du corps est protégé par une 
« carapace de petits crochets ou aiguillons, et s'allonge en un 
« faux-cou conique, lisse, portant le rostre. Les petits exem- 
« plaires mesurent avec la queue invaginée 5 mm .7 à G m,n .l et 
« avec la queue évaginée S mm , à 11 mm ,S de long. Les grands 
« exemplaires mesurent jusqu'à 35 mm de long sur U mm .T9 de lar- 
« geur maximale. La queue représente les J ", j 7 au -/ 7 de la lon- 
« gueur du corps. Le corps est strié transversalement. Les lem- 
« nisques sont aussi longs que la moitié du corps. Le rostre est 
« long, cylindrique, armé de 42 séries circulaires de 10 crochets. 
« chacune. Les 18 premiers tours possèdent de forts crochets. 
« Les 24 autres tours suivants n’en ont que de très petits. Les 
« premiers mesurent 0 imn ,04t) de long et possèdent une très pe- 
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« tite racine en forme de talon mesurant aussi 0 mm ,04!) de long. 
« Les seconds, à partir du 24 me tour, ne mesurent plus que 
« o mm ,044 de long et possèdent une très petite racine en forme 
« de talon. » 

Cette espèce doit, d’après ce que nous savons de la manière 
avec laquelle v. Linstow compte les crochets, posséder un rostre 
armé de 20 rangées longitudinales de 21 crochets bien disposés 
en quinconce. 

N’ayant pas eu les originaux entre les mains, nous n’avons pu 
que donner intégralement ici la description de l'auteur. E. inva- 
fjinahUix constitue sans aucun doute une espèce nouvelle, et nous 
ne saurions la comparer à aucune autre antérieurement décrite. 


Edûnorlujncltns Uuearis AVestrumb. 

PI. :i. Fig. 90, 91. 98, lit. 

E. ïinearis Westrumb 1821. Gu rit 1 8'Gj. Dujardin 1845. Diosinf? 1851. 

v. Linstow 1878. v. Linstow 1901. 

E. sternae Rudolphi 1819. 


Hôtes : 

Arenario inter près (L.)* Sternn cantiara Gmel. 

Corps linéaire, lisse ou un peu ridé, très allongé, mesurant 
50 mm de long. 

Rostre linéaire, légèrement fusiforme, armé de 18 rangées 
longitudinales de 14 à 18 crochets chacune. 

Faux-cou court, représentant la base nue du rostre. 

Œufs très allongés, fusiformes, à trois coques dont la mé¬ 
diane forme une boucle à chaque pôle, et mesurant 0 mm ,13 de 
long sur U mm ,02(j de large. 
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Echiuorlti/Hchus lin cari s Westrumb. Corps linéaire, lisse ou 
présentant des rides transversales peu accentuées, nu, et mesu¬ 
rant de 30 à r>0 mm de long, d'un diamètre à peu près partout 
égal de l mm ,8 à 2 ram .l. L’extrémité caudale est obtuse et ar¬ 
rondie. et l'avant du corps présente un léger rendement, ana¬ 
logue à celui d 'E. aluconis, et s'amincissant rapidement, vers le 
rostre, en un faux-cou court et nu. non délimité du corps, de même 
diamètre que le rostre, et mesurant 0 mni ,17G de large. Le rostre 
est allongé, linéaire, légèrement rende en son milieu et fusiforme, 
arrondi à son extrémité et mesure 0 mra ,8 de long sur une lar¬ 
geur de 0 mm ,208 en son milieu et 0 mm ,17G aux deux extrémités. 
La base du rostre est nue, dépourvue de crochets et se con¬ 
tinue avec le corps sans délimitation nette, formant un faux- 
cou. 

Ce rostre est armé de 18 rangées longitudinales de 12 à 18 cro¬ 
chets chacune. Ces crochets sont rapprochés les uns des autres 
sur une même rangée longitudinale, tandis que ces rangées 
elles-mêmes sont nettement espacées entre elles et très régu¬ 
lières. Aussi leur disposition quinconciale est-elle à peu près 
nulle. 

Les crochets sont grands, forts, aigus, bien ouverts, et possè¬ 
dent tous des pièces basales dont la longueur diminue régulière¬ 
ment et progressivement d’un tour au suivant, si bien que les 
premiers crochets ont des racines aussi longues qu’eux, tandis 
que les derniers ne possèdent plus qu’un talon rudimentaire. 

Comme toujours, les premiers crochets sont beaucoup plus ou¬ 
verts que ceux qui viennent après eux. 

Voici du reste le tableau de leurs différentes valeurs. 


Rostre. 


N° 1. crochet 0 mm ,054 N° 2. 


crochet O mm ,0585 
racine 0 » .0105 
épaisseur 0 » ,0135 
angle 45 J 


racine 0 » ,0315 
épaisseur 0 » ,01 
angle 45 
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N° 3. crochet 0 mm ,0585 


N° 4-6. crochet 0 mra ,0675 


racine 0 » ,045 
épaisseur 0 » ,0135 
angle 40° 


racine 0 » ,0495 
épaisseur 0 » ,018 
angle 35° 


N° 7-11. crochet 0 mtu ,0495 N° 12. 


crochet 0 mm ,0405 
racine 0 » ,0225 
épaisseur 0 » ,009 
angle 40° 


racine 0 » ,03 
épaisseur 0 » ,0135 
angle 40° 


N° 13. crochet 0 mm ,039 


N° 14. crochet 0 mm ,039 


racine 0 » ,02 
épaisseur 0 »> ,009 
angle 40 D 


racine 0 » ,018 
épaisseur 0 » ,009 
angle 40° 


N° 15-16. crochet 0 mm .039 


N° 17-18. crochet 0 mm ,035 


racine 0 mm ,0135 
épaisseur 0 » ,008 


racine 0 » ,0095 
épaisseur 0 » ,008 


Nous voyons dans ce tableau que les crochets restent à peu 
près partout de même longueur. La racine seule augmente de 
longueur jusqu’aux 5 à 6 premiers crochets, puis diminue rapide¬ 
ment jusqu’à disparaître presque complètement. L’angle formé 
par le crochet et la racine reste remarquablement constant, soit 
d’environ 40°. 

Les canaux lacunaires sous-cutanés sont représentés par de 
gros troncs espacés, anastomosés en mailles lâches, placés trans¬ 
versalement au corps et parallèles les uns aux autres. 

Les œufs sont énormes, elliptiques, allongés, fusiformes, à trois 
coques et mesurent 0 mm , 13 de long sur 0 mm ,026 de large. La coque 
médiane, épaisse, s’étire aux deux pôles et forme deux boucles 
presque complètes. E. Vmeam , espèce très caractéristique, n’a 
été que fort peu signalée jusqu’à présent et est évidemment 
fort rare. Tous les échantillons que nous avons observés étaient 
des femelles. E. linearis ressemble beaucoup à E. reticulatus , et 
nous avions d’abord été tenté de réunir ces deux espèces en une 
seule. Le rostre et les œufs, de même que la forme, la grandeur et 
la disposition des crochets, sont identiques chez les deux espèces. 
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Toutefois. E. linearis est beaucoup plus grand qu' E. reticulatus 
qui ne mesure guère plus de 10 à 12 mm et qui est. cependant, 
parfaitement mûr. 

11 faudrait donc admettre, en vertu du dimorphisme sexuel 
très accentué de certaines espèces d'Acanthocépliales et des 
grandes dimensions que peuvent acquérir les femelles, qu 'E. 
linearis représente une forme adulte géante d \E. reticulatus. 
Nous ne voulons cependant point poser ce fait comme cer¬ 
tain, mais nous ne pouvions nous empêcher de signaler l’ex¬ 
traordinaire ressemblance qui existe entre E. linearis et E. 
reticulatus, abstraction faite toutefois, des dimensions du 
corps. 

Les originaux (VE. linearis n’existant plus, nous avons étudié 
les spécimens provenant des collections du Musée de Vienne et 
déterminés par d’anciens auteurs, probablement contemporains 
de Westrümb, ce qui donne une certaine valeur à la détermina¬ 
tion. 

La description que nous avons donnée (VE. linearis corres¬ 
pond fidèlement à celle de l’auteur. Voici la description de cette 
espèce par Dujardin : 

« Corps long de 54 mm , large de 2 mm ,20 à peine, cylindrique, 
« lisse, avec quelques plis transversaux, un peu aminci en ar- 
« rière, brusquement aminci en avant où il se prolonge en un cou 
« très court. Trompe ovoïde, plus épaisse, longue de 
« armée de 12 rangées transverses de crochets. » 

Comme les crochets ne sont pas disposés en quinconce, le 
nombre de tours transversaux qu’ils forment sur le rostre, indi¬ 
qué par Dujardin et d’autres auteurs, correspond bien à celui que 
nous donnons pour une des rangées longitudinales, en nous rap¬ 
pelant que ce nombre peut varier de 12 à 18. Si la disposition 
avait été quinconciale, les anciens auteurs auraient donné un 
nombre double de celui que nous indiquons, c’est pourquoi dans 
la plupart des descriptions que nous donnons, le nombre de cro- 
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chets d’une rangée longitudinale est la moitié de celui indiqué 
par les autres auteurs, pour les tours transversaux. 


Echinorlujnchus Jancea Westrumb. 
P). 3. Fi". 108 à 109, 112 à 110. 


E. Jancea Westrunil) 1821.MehJis 1831. Gu rit 1845. Dujardin 1845. Crep- 
lin 1840. Uiesing 1851. Diesing 1856. v. Linstow 1878. Stossich 
1891 b . Francaviglia 1897. Parona 1899 a . Parona 1899 b . Parona 
1902. 

E. vanelli Goeze 1782. Zedor ISOQ.Zedor 1803. Dose 1802. Rudolphi 1808. 

Rudolphi 1809. 

E. moi inelli Rudolplii 1819. 

E. oedicncmonis Rudolphi 1819. 


Hôtes : 


Cuculux cftnonts L. 
Himaulopus Pliai i (Gerini). 
Yandlus vtaidhts (L.j. 
Eudromias worinellux (L.). 
Aeyialites enutianns Latli. 


Himantopus Inmantopns (L.). 
Oedicnemus œdicnemus (Temm). 
Va nef lus capella (Schaelf). 
Charadrius pluvialis (L.). 
Pavoncella pugnnx (L.). 


Corps lisse, allongé, rende en avant, terminé par une queue 
large, plus ou moins longue, et mesurant de 8 à 25 mm . 

Rostre sphérique ou fusiforme, armé de 30 rangées longitu¬ 
dinales de 7 à 8 crochets chacune. 

Cou conique, plus mince que le rostre qu’il supporte, armé 
de 30 rangées longitudinales de 7 à 8 aiguillons chacune. 

Œufs elliptiques, atténués aux deux bouts, à trois coques 
minces, un peu étirées aux pôles et mesurant 0 mm ,0546 de long 
sur 0 mm .0S 12 de large. 


Ecldnorlnjnclms Jancea Westrumb. Corps allongé, atténué en 
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avant, puis renflé sur environ la moitié de sa longueur et aminci 
ensuite en une queue plus ou moins longue et épaisse. Le corps 
mesure, suivant les échantillons, de 8 à 25 ,llm de long sur une lar¬ 
geur maximale de l mu V25 à 2 mm ,5 au renflement, de O 1 " 111 ,5 à l ram 
de large, en avant du corps, et de 0' nn ,(i à l mm ,2û a la queue. Cette 
queue mesure, suivant les échantillons, de 4 à 12 111,11 de long, La 
peau est lisse, blanchâtre ou fortement pigmentée en bleu-noir, 
parcourue par un riche système de canaux lacunaires sous- 
cutanés, anastomosés et ramifiés. Les mâles sont plus petits que 
les femelles, et présentent une vésicule copulatoire en forme de 
carafe ou d’entonnoir. Les lemnisques sont en forme de sacs 
à tige pédonculée et mesurent 0""",96 de long sur 0 1BIU ,24 de 
large à la base du rendement. Le corps se prolonge en avant 
en une partie mince et effilée, qui porte un véritable cou cylin¬ 
drique, nettement séparé du corps allongé en faux-cou, et me¬ 
surant 0 mm ,44S de long sur 0 lum ,352 de large. Ce cou est armé 
de 30 rangées longitudinales d'aiguillons sans racines, dispo¬ 
sés à raison de 7 à 8 aiguillons par rangée. Ils sont petits, grêles, 
peu incurvés et mesurent de 0“ M1 ,027 à 0 llim ,018 de long, sur 
0 mm ,008 d’épaisseur à la base. Ce cou porte à son extrémité le 
rostre globuleux, sphérique, aplati, ou quelquefois fortement 
fusiforme et tronqué en avant, bien nettement séparé du cou, 
et d’un diamètre supérieur à ce dernier. 

Ce rostre mesure 0“™,4 de long sur 0 mm ,352 de large, ou le 
contraire suivant la forme qu’il prend. Il est armé de 30 rangées 
longitudinales de 7 à 8 crochets pourvus de pièces basales, pres¬ 
que tous identiques les uns aux autres, et diminuant légèrement 
de taille d’un tour au suivant. Le crochet se relève légèrement 
à son extrémité ; les pièces basales sont fortes et légèrement 
carrées à leur sommet. L’angle formé par la racine et le cro¬ 
chet est d’envion 30°. 

Le rostre et le cou affectent la forme de certains Bolets ; le 
chapeau représente le premier et la tige le second. Souvent le 
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rostre est moins globuleux, n’est guère plus large que le cou 
et devient fusiforme ; mais la limite entre le cou et le rostre est 
toujours très nette et marquée par le passage brusque des cro¬ 
chets aux aiguillons. 

Voici du reste les différentes valeurs de ces derniers. 


Rostre. 


N« 

1-2. crochet 

0 œn \045 

No 3. 

crochet 

Omm 045 


racine 

0 » ,045 


racine 

0 » ,045 


épaisseur 

0 a ,01 


épaisseur 

0 » ,012 


angle 

35° 


angle 

30° 

No 

4-5. crochet 

0 mm ,05 

No 6-7. 

crochet 

0 mm ,039 


racine 

0 a ,05 


racine 

0 » ,390 


épaisseur 

0 » .0135 


épaisseur 

0 » ,0098 


angle 

30° 


angle 

30° 




Cou. 



Premiers aiguillons 

O mm ,027 

Derniers 

aiguillons 

o 

B 

E 

O 

CD 


épaisseur 

0 * ,009 


épaisseur 

0 » ,008 


Les œufs sont elliptiques, atténués un peu aux deux bouts, lé¬ 
gèrement renflés au milieu, fusiformes, et mesurent 0 mm ,0546 de 
long sur 0 mm ,0182 de large. Les trois coques sont peu épaisses, 
peu étirées aux pôles et l’interne semble ponctuée et comme 
formée de petites perles juxtaposées. 

Nous avons pu étudier les originaux provenant de la collec¬ 
tion du Musée de Vienne. E. Jancea est une des seules espèces 
qui n’ait pas été confondue avec d’autres, quoique cependant, à 
première vue, elle ressemble beaucoup à E. buteonis. Voici la 
description de Dujardin: 

« E. Jancea. Corps blanchâtre, long de 19 à 23 mm , large de 
« 2 à 3 mm ,5, renflé, ovoïde en avant et cylindrique en arrière. 
« Trompe cylindrique, arrondie à l’extrémité et quelquefois res- 
« serrée au milieu, de telle sorte que la partie antérieure est 
« presque globuleuse, année de 12 rangées transverses de cro- 
« chets. Cou distinct, court, ridé. » 
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Cette description est absolument celle que nous avons donnée 
et si Dujardin ne parle que de 12 rangées transverses, c’est 
qu’il n’a pas compté les rangées intermédiaires quinconciales du 
rostre, donnant 24 à 30 cercles transversaux. 


Ecliinorhynclius Jongicollis Villot. 

PI. 4. Fig. 134. 

E. lonijicollis Villot 1873. v. Linstow 1878. 

Hôtes : 

4 mis bosras dom. ( I..). Larus riilibnnilus (L.). 

Strepsilas intrrpres (L.). 

Description d’après l’auteur. « Espèce que je crois nouvelle 
« et qui ne peut être confondue avec aucune autre. Le corps 
« est linéaire et très long, un peu renflé dans sa partie anté- 
« rieure qui est garnie d’aiguillons. La trompe est courte, cy- 
« lindrique et pourvue de crochets assez forts. On trouve assez 
« souvent cet Echinorhynque dans l’intestin du Tourne-pierre 
« vulgaire {Strepsilas inter près). D’autres échantillons prove- 
« liant de Larus ridibundus, ne diffèrent de ceux que je viens 
« de décrire que par leur longueur plus grande qui atteint jus- 
« qu’à 0 mm ,03. » 

Bien que Villot croie que son espèce ne peut être confondue 
avec aucune autre, nous ferons remarquer la grande analogie 
de son E. longicollis avec E. Frasonii. La forme du corps est à 
peu près la même, les aiguillons garnissant l’avant du corps sont 
un trait commun aux deux espèces, enfin les hôtes sont aussi 
à peu près les mêmes : Palmipèdes et Echassiers. 

Malheureusement, la description très imparfaite de Villot, 
et le seul dessin qu’il nous ait laissé de son espèce ne nous per¬ 
mettent pas de pousser la discussion plus loin et d’identifier plus 
complètement E. lontpcolUs avec E. Frasonii. 
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EcMnorhynclms micracanthus Iîudolphi. 

PI. 2. Fig. 43, 57 à 58. 6:2 à 63. 

E. micracanthus Kudolphi 1819. Westrumb 1821. Gurlt 1845. Dujardin 
1845. Diesing 1851. v. Finstow 1878. Stossich 1896. Stossich 
1897. Stossich 1898. Parona 1899 a . Parona 1899 b . Parona 1902. 
E . alamhv Kudolphi 1819. 

E . carrucioi Francaviglia 1897. 


Hôtes : 


Buho lactcus Temm. 

Trogon melammis Sw. 

Trofjon spec. ? 

Deudrocopus major (L.). 
Thamnophilns major (Vieil.). 
Emberiza ticntica (?). 

L igne inns clitoris (L.). 
Coccothvaustes coccolhraustes (L.). 
Spizoconjs personata Sch. 
Tanagra dicnui (?) 

Galerida arborea ^L.). 

A uthus trivialis (L.) 

Sjjlria nisoria Kechst. 

Motacilla spec.? 

Locuste!la fluviatilis (Wolfï). 
Xipholena pompndora (L.). 
Tyrannus pyrrhocephalus (?) 
Mouticola saxatilis (L.). 

Crocopsis bimaculatus (ïlorsf.). 

P rogne chahjbea (Gmel.). 
Xanthosomus rnficapillus (Vieil.). 
Leistes guiauensis (L.). 

Uroleucn cristatellus (Temm.). 
iY n soi fraya cargocutactes (L.). 
Nothura maculosa (Temm.). 
Tiuamus spec. ? 

Xumenias spec. ? 


Bhampkastos ergthrorkgnchus Gmel. 
B u ceo spec. ? 

Thamnophilns sulphnratus Temm. 
Emberiza guelea (L.). 

Sgra l is fia reola i L. ). 

Fringilla cœleps (L.). 

Bhampocudus jacapa (L.). 

Encornetis penicillata (Spix). 
Tanagra spec. ? 

Alan du arvensis (L.). 

Sylvia atricapilla (L.). 

Parafa americana (L.). 

Mnscicapa atricapilla (L.). 
Formicarins colma (Gmel.). 
Petrouia stulta (Gmel). 

Mouticola eganas (L.). 

Saxicola œnanthe (L.). 

Plat y s tira c gau en (Midi.). 

Ostiuojts decanta nu s (Temm.). 
Cassions persicus (L.). 

Nesopsar n igerrim us (Obs. ). 
Cyanocorax chrgsops (Vieil.). 
Cryptants brevirostris (Xatt.). 
Taoniscus nanus (Temm.). 
Namenius borealis (Forst.). 
Eurypyya helias (Pall.). 
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Corps allongé, lisse, atténué aux deux bouts, mesurant de 
10 à 40 mm de long : à musculature transversale disposée sous forme 
de bandelettes parallèles. 

liostre conique ou cylindrique, court, armé de 20 à 24 ran¬ 
gées longitudinales de 4 à G crochets très petits. 

Cou cylindrique ou conique, évasé vers le corps, armé de 
20 à 24 rangées longitudinales de 4 à 5 petits aiguillons cha¬ 
cune. 

(Eufs ovales, arrondis, à trois coques, dont la médiane est 
légèrement étirée aux pôles, et mesurant 0 mm ,05 de long sur 
O mm ,0364 de large. 

Remarque : Ressemble beaucoup à Gvjantorhynchus mira¬ 
bilis no y. sp. 

E. micracanthis Rud. avait déjà comme synonyme E. alattdœ. 
de Rüdolphi. 

Nous avons réuni encore à cette espèce E. carrucioi Fran- 
caviglia, qui lui est en tout point semblable. 

Le corps à'E. micracanthus Rüdolphi, est allongé, cylin¬ 
drique, légèrement fusiforme, atténué aux deux bouts, blan¬ 
châtre et lisse, ou présentant quelquefois des rides transverses, 
toujours entouré de bandelettes, ou d’anneaux formés par les 
faisceaux musculaires circulaires transversaux, bien visibles 
seulement sous le microscope. Il mesure de 10 à 40 ram de long 
sur 0 mm ,56 à 2 mm de large aux deux extrémités, et 0 mm ,8 à 
4 nim de large en son milieu ; il s’amincit ou se rende légèrement 
en avant, et se termine par un vrai cou conique, armé, évasé 
vers le corps, nettement délimité de ce dernier et mesurant de 
Omm,32 ;l o mm ,8 de long sur 0 mm ,372 de large en avant et 0 mm ,48 
de large à sa base. Il est quelquefois fusiforme ou en tonneau, 
mais c’est plutôt l’exception. Le cou est armé de 20 à 24 rangées 
longitudinales de 4 à 5 aiguillons très petits, situés chacun sur 
un petit mamelon, et possédant un petit talon dirigé vers le haut. 
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Ces aiguillons, qui 11 e recouvrent que la moitié antérieure de ce 
cou, sont recourbés à leur extrémité et ne mesurent guère plus 
de 0 mm ,0225 de long sur 0 mm ,006 de large. 

Le cou porte à son extrémité le rostre, conique, souvent pres¬ 
que cylindrique, tronqué en avant, ou arrondi, et ayant alors la 
forme d’un dé à coudre très court, planté, avec le cou, oblique¬ 
ment sur le corps. Il mesure 0 mm .32 de long sur 0”““. 144 de large 
à son extrémité et 0 mm ,272 de large à sa base; il est armé de 20 
à 24 rangées longitudinales de 4 à G crochets chacune. Ces cro¬ 
chets sont très petits, très recourbés, et ont une longue racine, 
dont l’extrémité s’étale en un disque rond et plat, souvent 
échancré en cœur et d’une forme très caractéristique. Ces cro¬ 
chets sont tous de même grandeur et ne mesurent guère plus de 
0 mm ,015G à 0 mm ,0285 de long, tandis que la racine droite est 
légèrement plus longue, et mesure, de l’inflexion à la face infé¬ 
rieure du disque, environ 0 mm ,027. La largeur du disque basal 
varie entre 0 mm .0l5G et 0 mm ,02. L'angle formé par la racine et 
le crochet est d’environ 15°. 


Rostre. 


N° 1-2. Crochet ... 

o 

E 

E 

O 

O» 

o 

3-5. Crochet .... 

0 uin \02 

Racine .... 

0 » ,02 

Racine .... 

0 » ,027 

Largeur du disque 

0 » ,0156 

Largeur du disque 

0 « ,02 

Epaiss r à Pi n flexion 

0 * .005 

Epaiss r à l’inflexion 

0 » ,006 

Angle. 

15° 

Angle. 

15° 


Cou. 



Premiers aiguillons O 11 

Iim ,0225 

Derniers aiguillons 0 mm ,02 

épaisseur 0 

» ,006 

épaisseur 0 

» ,005 


Il arrive fréquemment que le rostre et le cou se rétractent 
d’une seule pièce dans le corps ; le rostre qui émerge paraît 
alors excessivement petit. 

Les femelles sont plus grandes que les mâles et possèdent des 
œufs arrondis, ovales, à trois coques, mesurant 0 mm ,052 de long 



MONOGRAPHIE DI',S AOANTIIOCKI’HADES D OISEAUX 


303 


sur 0 mm ,03(>4 de large, à coque externe très épaisse, à médiane 
aussi forte et légèrement étirée aux deux pôles. La coque in¬ 
terne s'applique étroitement contre l'embryon. 

E. micracanthus, qui avait déjà comme synonyme E. alanrfœ , 
a été longtemps confondu avec d’autres espèces et en particulier 
avec E. areokitus et E. reticulatns. Voici la description qu'eu 
donne Dujardin: 

« Corps long de 13 à 18 mm . cylindrique, plus épais en avant. 
« Trompe petite, presque cylindrique, quelquefois plus étroite du 
« liant, plus ou moins oblique, armée de très petits crochets dis- 
« posés sur environ 30 rangées transverses. Cou nul. » 

Cette description correspond bien à celle que nous avons don¬ 
née de cette espèce. Nous n’avons pas vu les originaux qui pro¬ 
bablement n'existent plus, et nous nous en sommes tenus à la 
description de l'auteur, aux déterminations d'échantillons par 
les anciens auteurs et enfin au seul et unique dessin que nous 
ayons de cette espèce, celui de Stossich, représentant le rostre 
et qui, quoique imparfait, suffit cependant bien à caractériser E. 
micracanthus. 

Xous croyons qu 'E. micracanthus doit faire partie du genre 
Gigantorhynchus. En effet, le rostre ne parait pas invaginable, 
les crochets ont un étui chitineux complet, les lemnisques sont 
longs et filiformes : autant de caractères propres au genre Gi- 
yantorhynchus. 

Xous avons cependant, faute de preuves irrécusables, laissé 
encore cette espèce parmi les Echinorhynques. 

Xous verrons, plus loin, que le G. mirabilis, notre seule nouvelle 
espèce, présente un grand nombre de caractères communs avec 
E. micmcaitthus. Il est possible que l’on reconnaisse plus tard 
leur identité, mais pour le moment nous laisserons subsister ces 
deux espèces 

Discussion des espaces synonymes. — Ecliinorhynchus car- 
rncioi Francaviglia. Voici ce qu’en dit l’auteur : 
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« Rostre subconique en forme de poire, court, à extrémité 
« creusée, armé de 10 séries de crochets, les premiers forts, les 
derniers plus faibles; cou inerme. Corps nu, très long, atténué, 

« aux 2 bouts et davantage en arrière, entouré de bandelettes 
« serrées. Extrémité caudale obtuse. Longueur de la femelle 
« 42"' m . Largeur à la partie antérieure l mm .6; partie médiane 
« l mm ,5; partie postérieure 0 mm .S3. Habite JJendrocopns major. 

< Longueur du rostre 0 mm ,G5, largeur 0 mm ,46, à la base, et 
« 0“ m .32 au bout. Crochets mesurant de 0 mm ,024 à 0 mm ,01 ,' 
« œufs elliptiques mesurant 0 mm ,04 de long sur 0 mm ,027 de 
« large. » 

L’auteur compare sa nouvelle espèce aux E. fasciatus et cy- 
Jimtraccus. mais ne la compare pas à E. micracaiithus Eudol- 
]d)i qui lui est identique. 

En effet, la trompe (VE. carrncioi, formée d'un rostre et d’un 
cou armés de 12 cercles transverses de crochets, est identique 
à celle (VE. micracaiithus. La forme et les dimensions des cro¬ 
chets. du corps, et des œufs, sont les mêmes pour les 2 espèces. 
Le corps fascié et entouré de bandelettes est précisément un 
des traits caractéristiques d’74 micracaiithus. Enfin, il n’est pas 
un seul caractère (VL. carrncioi qui ne se retrouve chez E. mi- 
rracanthus. et nous sommes étonné que l’auteur ne s’en soit pas 
aperçu. La longueur du corps, il est vrai, est légèrement supé¬ 
rieure à celle (VE. micracaiithus. mais nous savons que ce fait 
ne constitue pas un caractère distinctif. 

E. carrncioi. trouvé dans Dendrocopus major, ressemble aussi 
à E. rac/iiuitus de Diesixg dont nous avons étudié les originaux 
provenant de la collection du Musée de Vienne. E. rafjinatns , 
à son tour, offre une grande ressemblance avec E. micracantlms 
et pourrait bien lui être identique. 

Nous réunissons donc E. carrncioi t à E. micracaiithus. 
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Echinorliytichus otitlis Miesclier. 

I>1. 1. Fig. 41. 42. IM. 2. Fig. 44. 44 a , 39. 

E. Oh, lis lionbanr Miesclier 1841. Gurlt 1843. Dujardin 1843. Dicsing 
1831. v. l.instow 1878. v. Linslow 1879. v. Linstow 1889. 
Damna 1899 b . 

Hôtes. 

lloitbttra miicijuecini (Gray). 1)1 is spee. '! 

Corps très allongé, mesurant de 25 à 100 mm de long, aplati, 
lisse chez les jeunes et présentant, chez les adultes, une série de 
nœuds ou d’articles nionilifonnes. 

Rostre hémisphérique très court, armé de 12 rangées longi¬ 
tudinales de deux crochets, soit de quatre cercles transverses. 

Cou long, cylindrique, armé de 30 rangées longitudinales de 
G aiguillons sortant d’un petit mamelon. 

Œufs ? 

Eeliinorhynelius otidis Miesclier. Corps très allongé, linéaire, 
aplati, presque lisse, chez les individus très jeunes, et présentant, 
chez les adultes, une série de nœuds et d’entre-nœuds formant 
une suite d'articles nionilifonnes, très accentués à la partie mé¬ 
diane du corps. Le corps mesure de 25 à 100 ram de long; chez 
les adultes, il est toujours lisse en avant, sur une longueur d'en¬ 
viron 3 à 4 mm . Cette partie lisse est légèrement renflée en son 
milieu et mesure 0 ,mn ,422 à 0 mm ,54 de large en avant et en ar¬ 
rière, et 0 nmi ,756 de large au milieu. Ce renflement est souvent 
fort peu accentué : vient alors le reste du corps, présentant une 
série de hosses et d’étranglements transversaux très réguliers, 
et qui s’accentuent jusque vers le milieu du corps. Ils disparais¬ 
sent ensuite lentement à mesure qu’ils se rapprochent de l’extré¬ 
mité postérieure du corps qui devient complètement lisse, sur une 
longueur d’environ 4 mn ’,S6 à 5 lum et présente une largeur d’envi¬ 
ron 0 mm .4 à 0 mra ,46. Ces nœuds, d’abord placés à environ 0 n,m ,432 
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les uns des autres, s'espacent de plus en plus, jusqu'à être sépa¬ 
rés les uns des autres par un intervalle de 0 mm ,8G4 à l min ,35 ; 
puis, ils disparaissent insensiblement. La largeur maximale des 
nœuds, correspondant donc à la largeur du corps, varie de 0 mm ,54 
à3 mm ,lG et la largeur aux entre-nœuds ou aux étranglements 
varie en conséquence de 0 mm ,3S à 2 mm ,lG. 

Le rostre est très curieux, et semble ne former avec le cou 
qu’un seul et même organe. Toutefois, le rostre proprement dit 
est très court, hémisphérique, en forme de calotte posée sur 
leçon et mesure 0 in ™.336 de long sur 0 mm .4 de large. Il est armé 
de 12 rangées longitudinales de deux crochets, formant donc 
quatre cercles transversaux. Les crochets sont énormes, et me¬ 
surent 0 mm , 117 de long. Leur racine est droite et mesure Ü mm ,135 
de long; elle est presque parallèle au crochet lui-même, ou fait 
avec lui un angle de 20°. Ces crochets sont remarquablement 
épais à l’inflexion et mesurent jusqu'à 0 mn \03G de large. 

Immédiatement après le rostre vient le cou, nettement déli¬ 
mité du corps cylindrique, allongé, de même diamètre que le 
rostre, soit de 0 mm ,4 de large et mesurant 0 mm .5G de long. Il est 
armé de 30 rangées longitudinales de G aiguillons dépourvus de 
pièces basales émergeant d'un petit mamelon protecteur très ac¬ 
centué. Ces petits aiguillons ne mesurent guère plus de 0 mm ,032 
de long. Cette discordance remarquable dans le nombre des ran¬ 
gées longitudinales du rostre et du cou est rare et ne se retrouve 
que chez notre nouvelle espèce, le G. mirabilis. Quant à la mus¬ 
culature transversale, très serrée à l'avant du corps, elle s’es¬ 
pace à raison de un faisceau par nœud ; chaque nœud est ainsi 
formé d’un anneau musculaire. Les canaux lacunaires sous-cu- 
tanés se présentent sous forme de mailles anastomosées dans les 
entre-nœuds, et semblent présenter encore un petit canal latéral 
au niveau de chaque nodosité. 

Nous n’avons malheureusement pas pu observer les <oufs de cette 
intéressante espèce qui probablement n'était pas tout à fait mûre. 
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Les originaux de Miesciieu n'existant plus, nous avons dû 
nous en rapporter à la description bien rudimentaire de l’auteur 
tpii est cependant suffisante pour nous convaincre (pie nous avons 
bien affaire à E. otidis. 

Les échantillons (pie nous avons étudiés proviennent de la 
collection du Musée de Berlin (de Ütis. spec. ?, n° 3722 du cata¬ 
logue des Echinorhynques d’Oiseaux) où ils sont décrits sous le 
nom (VE. mouiliformis. 

En 1879 v. Linstow donnait la description suivante d'E. 
otidis : 

« Habite 0. houbara. Un exemplaire de 28 mm de long sur 
« O mm .3 de large, à rostre armé de G rangées de crochets. Pas 
« de cou. Corps non armé, présentant des renflements ellipti- 
« ques et s'amincissant aux deux extrémités. Piappelle E. mo- 
« nilifonnis. » 

Linstow en parlant de G rangées de crochets, désigne évi¬ 
demment les tours transversaux de crochets sur le rostre, ce qui 
ferait deux crochets de plus que ceux que nous attribuons à cette 
espèce. Il ne parle pas du cou, et n'a pas vu non plus les aiguil¬ 
lons de cet organe, que nous avons eu beaucoup de peine à 
distinguer. 

Quoiqu'il en soit, le dessin de Linstow. relatif à E. otidis 
correspond bien à l’espèce à laquelle nous avons donné ce nom. 

Il est probable, du reste, qu’elle ne représente que le stade jeune 
(VE. tœniatus v. Linstow, espèce (pie nous allons bientôt étudier- 


Echinorhynchus obesits v. Linstow. 
PI. 4. Fig. 133 à 153. 

E. ubesus v. Linstow 1902 a . 


Oriolus spec. ? 


Hôte. 


Description d’après l'auteur. « Corps mesurant de 30 à 4ô" ,ia 
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« de long sur 3 mra de large, armé d’un rostre court et large, 
« pourvu de IG rangées transverses de 16 crochets chacune. Les 
« onze premiers tours possèdent des crochets mesurant jusqu’à 

0 mm ,07 de long et à racine beaucoup plus longue que le cro- 
« chet lui-même. Les crochets des 5 derniers tours sont beau- 
« coup plus petits, ne mesurent que 0 um, ,026 et sont dépourvus 
« de véritables racines. Les œufs sont larges, à trois coques et 
« mesurent 0 lum ,068 de long et 0 mm ,Ü4G de large. La coque ex- 
« térieure est claire et très épaisse. 

N’ayant pas eu les originaux entre les mains, nous ne pouvons 
rien ajouter à la description de l'auteur. 

Nous ferons remarquer, toutefois, que cette espèce semble pré¬ 
senter plusieurs points communs avec E. areolatus d’une part et 
avec notre G. mirabilis d’autre part. Les œufs, en particulier, 
ressemblent beaucoup à ceux de cette dernière espèce. Nous ne 
pouvons émettre que des suppositions, aussi maintenons-nous 
E. obesiis comme espèce nouvelle, tant que nous n’aurons pu étu¬ 
dier les originaux. 

Ecliinorhyachus pirifonnis Bremser 
PI. 1. Fig. 29 à :î 0, 35 à 36. 

E. pirifonuis Bremser 1824 a . Rudolphi 1819. Westrumh 1821. Sehnialz 
1831. Dujardin 1845. Diesing 1851. v. Linstow 1878. Sabba¬ 
tini 1895 b . 

Hôte. 

Tunlus nieni/n L. 

Corps piriforme, mesurant 2 à 2 m,ü ,5 de long, armé en avant 
d’aiguillons, aminci en arrière en une queue courte et obtuse. 

Rostre cylindrique, un peu élargi à la base, armé de 1S ran¬ 
gées longitudinales de 8 à 9 petits crochets chacune. 

Œufs? 

Echinorliyncltus piriformis Bremser. Corps piriforme, très 
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renflé en avant et presque sphérique, terminé par une courte 
queue conique, large et nue. Corps mesurant, suivant les échan¬ 
tillons, de 2 à 2 mm ,5 de long. La partie cylindrique de l’avant 
du corps, occupant la moitié de la longueur totale de l'ani¬ 
mal. est recouverte de petits aiguillons très courts, mesurant 
0 mra ,U2 (le long et disposés sur environ 00 rangées longitudinales- 
de 15 aiguillons chacune. Ils sortent d’une gaine chitineuse 
aplatie, soudée à la suivante, et formant une ligne dentelée. Cette- 
portion sphérique du corps mesure de 0 mm ,9 à l“ m ,12 de large 
sur 0 mm ,S de long. La partie suivante du corps s’amincit très- 
rapidement en une courte queue conique, lisse, nue, obtuse, me¬ 
surant l mm ,12 de long sur 0 mm ,G08 de large à sa naissance et 
0 mm ,12 à son extrémité. 

Le corps, dans son ensemble, ressemble à une poire renversée. 
Il est strié transversalement et parcouru par un système de 
canaux lacunaires, formé de deux gros troncs placés longitudi¬ 
nalement de chaque côté du corps et d’où partent de fins ra- 
muscules anastomosés. 

L avant du corps, soit le sommet du renflement globuleux, 
porte le rostre cylindrique, légèrement élargi à sa base, mince, 
implanté obliquement et mesurant 0 mm ,352 de long sur 0 mm ,144 
de large. Il est armé de 18 rangées longitudinales de 8 à 9 
crochets chacune. Ces crochets sont petits, grêles, bien ouverts, 
acérés, et ont une racine très courte, s’allongeant progressive¬ 
ment d’un tour au suivant, à mesure que l’on avance vers la base 
du rostre, jusqu’à égaler en longueur le crochet lui-même. Voici 
du reste le tableau de leurs différentes dimensions. 


Rostre. 


N° 1. crochet 0 m,n ,0315 


N° 2. crochet 0 mm ,045 


racine O » ,0225 
épaisseur 0 » ,007 
angle 40° 


racine 0 » ,027 
épaisseur 0 » ,008- 
angle 46° 
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Rostre. 


N® 3. 

crochet 

0 mm .045 

N° 4-5. 

crochet 

0 ram ,045 


racine 

0 » ,0315 


racine 

0 >» ,04 


épaisseur 

angle 

0 ». ,009 
40° 


épaisseur 

angle 

0 * ,009 
50° 

No 6-7. 

crochet 

0 mm ,04 

N° 8-9. 

crochet 

0 mm ,0315 


racine 

0 » ,038 


racine 

0 » ,0315 


épaisseur 

angle 

0 »» ,0085 
50° 


épaisseur 

angle 

0 » ,08 
46° 


Nous n’avons distingué ni œufs, ni organes sexuels. Cette cu¬ 
rieuse espèce, qui n’a jamais été retrouvée depuis Bremser, a 
été peut être transportée accidentellement chez le Merle. Il est 
étrange, en tout cas, qu’elle n’ait été signalée qu’une seule fois 
depuis bientôt un siècle. 

Voici ce que dit Dujardin (VE. phi for mis. 

« Corps piriforme, long de 6 à 16 mm , large de l mm ,5 à 2 mm ,5 en 
« avant, où il est renflé, globuleux et tout hérissé de petits cro- 
« chets, brusquement aminci en arrière, conique et lisse. Trompe 
« petite, un peu renflée en massue, année de 8 rangées trans- 
« verses de crochets très petits. Cou nul. Habite Tnrdus me- 
« rida ». 

Ayant eu le privilège d’étudier les originaux, provenant de la 
collection du Musée de Vienne, nous ne pouvons comprendre la 
description de Dujardin. Cet auteur parle d’échantillons de fi 
à 1 G mm de long, alors que les plus grands spécimens des originaux 
ne mesuraient pas 3 mm . Il est probable que la description de Du¬ 
jardin se rapporte en partie à E. hystrix, qui ressemble, en plus 
grand, à E. piriforniis. Dujardin parle d’un rostre en massue, 
ce qui est faux. L’erreur provient de ce que la plupart des origi¬ 
naux ont le rostre invaginé, élargi au bout ; Dujardin ne s’en 
est pas rendu compte. En réalité, le rostre est cylindrique et 
nullement renflé. 
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Echinorliynchus plicatus v. Linstow. 
l'I. 4. Kig. liS ;'i 140. 


E. plicatus v. Linstow 1878. v. Linstow 1883. v. Linstow 1889. 


Ilotes : 


Tuvilus manda L. 
Puatincoln nibiroln (L.). 


Elainea canireps (Sw). 
Saxicola œnuntlie lîeohst. 


Petciv.cn i/racilis (Pall.). 

Description d’après l’auteur : « Corps allongé, renflé au mi- 
« lieu, entouré de plis ou rides plus ou moins profondes, ne pré- 
« sentant pas de cou, et armé en avant de crochets. Le corps 
« mesure 45 ram de long sur l mm ,3 de large. Le rostre est cylin- 
« drique, armé de 13 rangées transverses de crochets environ 
« deux fois aussi longs que larges. Les gros crochets ont une 
« racine échancrée en cœur, ou en deux lobes. Le corps est, en 
« avant, aussi large que le rostre et devient peu à peu, en arrière, 
« 5 fois aussi large que lui. Le nombre des rangées de crochets 
« sur le corps est aussi de 13, mais ces crochets ont une racine 
« ronde, en forme de cœur et mesurent 0 mm ,024 de long, tandis 
« que ceux du rostre mesurent O mm ,G2 de long. Œufs elliptiques, 
« à deux coques, mesurant 0 n,m ,066 de long sur O mm ,043 de large. 
« La coque extérieure est incolore; l’intérieure jaune et dure. » 

N’ayant pas eu les originaux entre les mains, nous ne pou¬ 
vons rien ajouter à la description de Linstow. Nous ferons tou¬ 
tefois remarquer que cette espèce présente plusieurs points 
communs avec E. micracanthus. Les crochets iVE. plicatus , 
d’après les dessins de Linstow, ressemblent beaucoup à ceux 
d’ii’. micracanthus ; la pièce basale en forme de cœur correspon¬ 
drait bien à celle des crochets du cou de cette espèce. Cependant, 
Linstow ne parle pas de cou, alors qu’il existe chez E. micra¬ 
canthus et parle de l'avant du corps armé. Il est probable que 
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ce que Linstow appelle « avant du corps » est ce que nous nom¬ 
mons le « cou » : dans ce cas, E. plicatus serait presque identi¬ 
que à E. micracanthus. Enfin, les œufs d 'E.plicatus ressemblent 
énormément à ceux d'E. micracanthus. Sans vouloir pousser 
l’analogie plus loin, nous nous contentons de signaler la ressem¬ 
blance de ces deux espèces entre elles. II est probable qu’en 
étudiant les originaux d'E. plicatus , ce que nous n’avons pas pu 
faire jusqu’ici, nous pourrons l’identifier avec E. micracanthus. 

Echinorhynchus reticulatus Westrumb. 

1*1. 3. Fig. 81 à 83, 94 à 90. 

E. rcticulnhis W'estrumli 1811. Gurlt 1843. Dujardin 1843. Diesing 1851. 

v. Linstow 1878. v. Ihering 1902. 

È. iheic de Marval 1900. Wollïhiigel 1900. 

Hôtes : 

Ballus nigrinnis Vieil. Porzaïui albicollis Vieil. 

Gloltis nebularins Giinn. Limnopnrilnlis spec ? 

Bhea américain (L.). 

Corps allongé, cylindrique, légèrement renflé en avant. Mâles 
mesurant 8 à 12““"; femelles 10 à 20 nim de long. 

Rostre linéaire, cylindrique, implanté obliquement, légère¬ 
ment renflé au milieu, armé de 18 rangées longitudinales de 15 
à 18 crochets chacune. 

Œufs allongés, elliptiques, à 3 coques, à médiane formant 
une boucle à chaque pôle, et mesurant 0 ,nm , 118 de long sur 
0 mm ,0312 de large. 

Echinorhynchus reticulatus Westrumb. Corps allongé, cylin¬ 
drique, légèrement renflé en avant, diminuant ensuite rapidement 
vers le rostre, s’amincissant graduellement et lentement vers l’ex¬ 
trémité postérieure. Mâles mesurant de 8 à 12 mm de long sur 0 mm ,S 
de large en avant et 0"“",7 en arrière. Les femelles sont beaucoup 
plus grandes, plus allongées et atténuées aux deux bouts. Elles 
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mesurent de 10 à 20 mm de long et présentent en avant un rende¬ 
ment plus prononcé que celui des mâles, et qui a environ l mm de 
large. La queue, très allongée, mesure 0 n,m ,8 de long. La peau 
est finement striée transversalement et parcourue par un sys¬ 
tème de canaux lacunaires très nombreux, réguliers, de même 
diamètre, anastomosés entre eux, et formant un réseau de mail¬ 
les lâches. C’est probablement pour cette raison que Westrumb 
a appelé son espèce : reticuhtns. 

Les mâles possèdent deux gros testicules ovoïdes, elliptiques, 
de 0 mm ,04 de grand axe, suivis de six glandes prostatiques, glo¬ 
buleuses, plus petites, disposées en chapelet les unes à la suite 
des autres et aboutissant au réceptacle séminal volumineux 
qu’elles enlacent étroitement. 

Le rostre est implanté obliquement sur le corps. Il est cylin¬ 
drique, linéaire, arrondi à son extrémité, quelquefois renflé au 
milieu et mesure 0 mm ,SS de long sur 0 mm ,2 de large à la base 
et à l’extrémité et 0 mm ,208 au milieu. Il est armé de 18 ran¬ 
gées longitudinales de 15 à 18 crochets chacune. Ces crochets 
sont très régulièrement disposés sur chaque rangée longitudi¬ 
nale, et ces rangées sont bien espacées. Les crochets sont ou¬ 
verts, et possèdent une racine droite, fortement coudée, aussi 
longue que le crochet lui-même, mais diminuant graduellement 
de longueur d’un [tour au suivant, à mesure qu’on avance vers 
la base du rostre et finissant par disparaître, si bien que les cro¬ 
chets des derniers tours sont absolument dépourvus de racines. 
La transition des crochets à racine aux aiguillons sans racine 
est très lente et progressive. Voici du reste le tableau de leurs 
différentes dimensions : 


Rostre. 


N° 1-3. crochet O mm ,OG 


N° 4-6. crochet 0 mra ,06 


racine O » ,0G 
épaisseur O » ,013 
angle 45° 


racine O » ,052 
épaisseur 0 » ,0135 
angle 40° 


Rev. Suisse de Zool. T. 13. 1905. 
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Rostre. 


N® 

7-10. 

crochet 

Ü mm ,056 

N° 11. crochet 

0 mm ,0546 



racine 

0 » ,05 

racine 

0 » ,05 



épaisseur 

0 » ,0135 

épaisseur 

0 » ,013 



angle 

40° 

angle 

40° 

No 

12. 

crochet 

0 ram ,05 

N° 13-14. crochet 

0 mm ,045 



racine 

0 » ,045 

racine 

0 * ,032 



épaisseur 

0 » ,013 

épaisseur 

0 » ,01 



angle 

40 u 

angle 

40° 

No 

15. 

crochet 

0 mm ,035 

N° 16. crochet 

O mm ,032 



racine 

0 o ,023 

racine 

0 » ,02 



épaisseur 

0 »> ,009 

épaisseur 

0 » ,0088 



N 0 

17-18. crochet 0 mm ,03 



racine 0 » ,0156 
épaisseur 0 » ,008 

Nous voyons donc, par ce tableau, la grande constance de 
l’angle du crochet et la diminution progressive des racines. Les 
œufs sont très allongés, elliptiques, à trois coques, et mesurent 
0““, 118 de long sur 0 mm ,031‘2 de large. La coque moyenne est 
très épaisse et forme à chaque pôle une boucle complète, iden¬ 
tique à celle des œufs d’_E. h/fledits et tVE. linearis. Nous donnons 
ici la description d 'E. reticulatus par Dujardin. 

« Corps long de 9 à 13 mm , cylindrique, aminci brusquement en 
« avant et peu à peu en arrière, strié et plissé en long ou 
« en travers ou presque réticulé. Trompe grande, linéaire, 
« cylindrique, tronquée à l’extrémité, oblique et armée de 16ran- 
« gées de crochets. Cou nul. » 

Cette description est absolument celle que nous avons don¬ 
née. Nous pouvons, en comparant notre description (VE. reticu¬ 
latus avec celle iVE. linearis, nous rendre compte de la grande 
analogie qui existe entre ces deux formes. Nous en avons déjà 
parlé à propos de cette dernière espèce. N’ayant pas vu les ori¬ 
ginaux d 'E. reticulatus , nous avons établi cette espèce d’après 
les descriptions de Westrumb et de Dujardin, en nous basant 
aussi sur les déterminations, faites par d’anciens auteurs, 
d’après les échantillons provenant de la collection du Musée de 
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Vienne. E. reticiilatus, confondu souvent avec E. inflatus, voire 
même avec E. micrucanthus , est en outre absolument identique 
à E. rhetv. espèce que nous avions cru devoir créer, et dont la 
description se trouve dans notre travail intitulé: Etudes de quel¬ 
ques Ecliinorliynqiies d’Oiseaux ( 11)02). Nous avons, depuis lors, 
reconnu notre erreur, et nous sommes heureux de pouvoir la 
rectifier ici. E. reticiilatus parait être rare et n'a été que fort 
rarement mentionné depuis Westrumb. 

Eclihiorliynehus rotumlatus v. Linstow. 

PI. 4. 147 à 149. 

E. rotumlatus v. Linstow 1897 b . 

Hôte : 

Centropiis madat/ascarieiisis (Briss). 

Description d’après l’auteur. « Corps ridé, mesurant 38 mm de 
« long sur 0 mm ,95 de large. Rostre armé de 10 cercles transverses 
« de 15 crochets chacun. Les premiers mesurent 0 mm ,084, les 
« derniers ne mesurent plus que 0‘ mn ,035 et n’ont pas de racines. 
« Chez les mâles, le corps se termine en boule. Les œufs ont 
« deux coques et mesurent 0 mra ,06 de long sur 0 mm ,031 de large. » 
N’ayant pas eu les originaux entre les mains, nous n’avons 
rien à ajouter à la description de cette espèce qui doit être cer¬ 
tainement nouvelle. 

Echinorlujnclius spiralis Rudolphi. 

PI. 3. Fig. 86 à 89. 

E. spiralis ltudolphi 1808. Budolphi 1819. Westrumb 1821. Gurlt 1845. 

Dujardin 1845. Diesing 1831. v. Linstow 1878. Stossich 1898. 
Parona 1899. 

Hôte : 

Botaurus stellaris (L.). 

Corps très allongé, cylindrique, enroulé sur lui-même, mesu¬ 
rant de 20 à 100 mm de long. 
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Rostre linéaire, légèrement renflé en avant, arqué, implanté 
obliquement, subterminal, armé de 18 rangées longitudinales de 
15 à 18 petits crochets tous identiques. 

Œufs? 

Eclmwrliynchns spi rôtis Rudolplii. Corps allongé en un tube 
cylindrique ou légèrement aplati, de diamètre à peu près par¬ 
tout égal, généralement enroulé sur lui-même et mesurant de 20 à 
100 ,um de long, sur environ 0,512 à 0 mm ,9t> de large, suivant les 
échantillons. Il est légèrement renflé en avant, où il mesure l mm 
de large environ, puis s'atténue vers le rostre. La musculature 
du corps est nettement visible et se présente sous forme de ban¬ 
delettes transversales et de deux gros faisceaux parallèles lon¬ 
gitudinaux ; le corps parait alors formé de bandes alternative¬ 
ment claires et sombres. Les mâles sont terminés par une vé¬ 
sicule copulatoire en forme de long sac mesurant 2 mm de long et 
0 mm ,7 à 0 œm ,8 de large. 

Le rostre est très long, mince, grêle, s'élargissant un peu de la 
base vers l'extrémité, arrondi au bout, subterminal, c’est-à-dire 
placé non à l’extrémité du corps, mais un peu en arrière. Il est 
légèrement arqué et implanté obliquement sur le corps. Cette dis¬ 
position du rostre est des plus caractéristique. Il mesure de 0 ,um ,9 
à l mm ,54 de long sur O®” 1 ,176 de large ( à son extrémité et 0 mm , 144 
de large à sa base. Il n’y a pas de cou, si ce n’est une faible zone, 
dépourvue de crochets, à la base du rostre, et pouvant prendre le 
nom de faux-cou comme chez E. eyündraceus. Ce rostre est 
armé de 18 rangées longitudinales de 15 à 18 crochets, très 
nettement disposés, petits, tous identiques de forme, variant 
excessivement peu de grandeur et mesurant de 0 mn ',0315 à 
Omm,029 ( ie long, du plus grand au plus petit. Ils ont une racine 
courte, de même longueur qu’eux, soit de Û m “,0315 à 0“ m ,029. 
L’épaisseur à l’inflexion est d’environ 0 mm ,008, et l’angle formé 
par la racine et le crochet est de 55°. 
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La poche du rostre est très longue et mesure 0 mm ,88 à l mra ,2 de 
long; elle est tixée au corps par une multitude de petits faisceaux 
musculaires qui vont, en divergeant, se fixer à la paroi du corps. 
Nous n'avons malheureusement pas pu voir les œufs de cette 
intéressante espèce, qui, peut être, malgré ses grandes dimen¬ 
sions. n’était pas encore mûre. 

Voici la description de cette espèce par Dujardin : 

« Corps long de 38 à 135 ram , large de l mm ,5 à peine, cylin- 
« drique, égal, contourné en spirale, obtus, et terminé par une 
« petite papille à l’extrémité postérieure. Trompe linéaire, égale, 
« longue de l mm ,l à 2 mm ,2, armée de 18 à 30 rangées trans- 
« verses de crochets, très petits, aigus, très rapprochés et termi- 
« nés par un bouton nu. Cou nul. » 

Cette description correspond parfaitement à celle que nous 
donnons d 'E. spiralis. Dujardin parle d’échantillons de 135 ,nm 
de long, ce qui est fort possible, et lorsqu’il parle de 18 à 30 ran¬ 
gées transverses, c’est que, dans le premier cas, il n’a pas compté 
les crochets des rangées longitudinales intermédiaires, et que, 
dans le second, il a eu probablement affaire à des échantillons 
à 15 crochets par rangée longitudinale, nombre qu’il a doublé, 
par le fait de leur disposition quinconciale. plus ou moins nette, 
suivant les échantillons. 

Nous avons eu le privilège de pouvoir étudier les originaux de 
Rudolpiii, provenant de la collection du Musée de Berlin. Quant 
aux boutons nus, situés à l’extrémité du crochet et dont parle 
Dujardin, nous les avons constatés sur quelques crochets de l’un 
des originaux seulement, mais cela doit provenir d’une macé¬ 
ration quelconque du crochet et n’est évidemment pas caracté¬ 
ristique pour E. spiralis. Cette espèce n'a été que très rarement 
mentionnée depuis Rudolpiii et est évidemment très rare, à l’in¬ 
verse (TE. striata s que nous allons étudier ci-après et qui se 
trouve fréquemment dans les mêmes Oiseaux. E. spiralis est 
probablement un Gigantorhynchus. Nous n’avons, en effet, jamais 
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vu le rostre invaginé ; les crochets paraissent entièrement revê¬ 
tus de chitine, et la poche ne présentait pas de vide à l’intérieur. 
Nous laissons cependant, jusqu’à nouvel ordre, cette espèce dans 
le genre Ediinorliynchus. 


Echinorhynchus driatus Goeze. 

PI. 3. Fig. 84 à 8o. 97. 


E. striatus Goeze 1782. Selirank 1788. Zeiler 1803. Kudolphi 1808. La- 
marck 1816. Kudolphi 1819. Westrumb 1821. Bellingham 1844. 
Gurlt 1845. Dujardin 18'i5. Diesing 1851. Leidy 1856. Molin 
1858. Diesing 1859. 31 olin 1801. v. Linstow 1878. Sîossich 1890. 
Stossich 1891 a . Stossich 1891 b . Linton 1892. Stossich 1895. Stossich 
1897. Stossich 1898. Parona 1899. Wollïhügel 1900. v. Linstow 
1902. v. Ihering 1902. de Marval 1902, 

E . a ni eu* G m el i n 1789. 

E, nnitabilis Kudolphi 1819. Gurlt 1845. 


Haliaetus albicilla (L.). 
Herodias ey refit t (L.). 
lie rot fi a s alba (L.). 

Ardea einerea (L.). 

Buta drus Stella ris (J,.). 
Nycticorax yrisens (Strickl.j. 
Ajajn ojiijn (L.). 

Cygnus olor (Gmel.). 

Oidemia americmm (Sw.). 


Hôtes : 

Sferna minuta (L.). 
Ceryle t arqua ta (L.). 
Ardea coroi (L.). 

Anlefta minuta (L.). 

Bot a arides rirescens (L.). 
Tautalus larulator. (L.). 
Xy roc a ferina (L.j. 
Meryanser serrator. 


Corps renflé en avant et en arrière, étranglé au milieu, 
armé en avant de petits aiguillons et mesurant de G à 15 mni de 
long. 

Rostre piriforme, renflé à la base, ou conique, ou fusiforme, 
armé de IG à 18 rangées longitudinales de 12 à 16 crochets 
chacune. 

Faux-cou conique, nu. bien délimité du corps et souvent 
rétracté. 


MOXOC.RAI’llIK DKS ACANTllOCKPIIAl.ES 1> OISEAUX 


319 


Œufs elliptiques, allongés, à trois coques, la nioyeime formant 
à chaque pôle une boucle incomplète. Ils mesurent 0 mnl ,104 de 
long et 0 mni .02f) de laige. 

Echbwrlujuchus striât u$ Gœze. Corps mesurant de f> à 1 r> mm 
de long, lisse ou plissé, allongé, présentant deux rendements, l'un 
antérieur, séparé du second ou postérieur, par un léger étrangle¬ 
ment. Le second rendement se termine par une queue plus on 
moins longue et conique qui s’atténue rapidement à son extré¬ 
mité. La largeur du corps aux deux rendements varie, suivant 
les échantillons, de l inm ,5 à 2 mm ,5 de long et la largeur à l’étran¬ 
glement, souvent à peine marqué, est d'environ 1 nim ,3 à2 ram ,0. La 
queue mesure en moyenne O mm ,6 à 0 mm ,702 de large. Le rendement 
antérieur du corps est recouvert de très petits aiguillons mesu¬ 
rant environ 0 mm .001 de long, sortant chacun d'une gaine très 
élargie se soudant le plus souvent à la voisine, comme c’est aussi le 
cas pour E. piriformis. Ces aiguillons recouvrent l'avant du pre¬ 
mier rendement du corps sur une longueur d’environ 1 à 2 mm ,8. 

Le corps s’atténue en avant, comme chez E. hystrix , en un 
faux-cou, conique, nu et lisse, le plus souvent plissé ou complè¬ 
tement rétracté, et bien délimité du corps, au rendement épineux. 
Ce faux-cou mesure 0 mm .5 à 0 mm .075 de long sur 0 mm ,2 à 0 mm ,25 
de large en avant, et 0 mm ,G à 0 mm ,0G4 de large à sa base. Il 
porte à son extrémité le rostre, presque toujours incliné et 
faisant même avec lui un angle droit. Il est généralement pi- 
riforme, rendé à sa base, ou simplement conique et même quel¬ 
quefois fusiforme et mesure de 0 mm ,643 à 0 mm .8 de long ; 0 Dim ,19 
de large à son extrémité et 0 mm .28S de diamètre maximum aux 
deux tiers ou au milieu de sa longueur, suivant la forme qu'il 
affecte. Ce rostre est armé de IG à 18 rangées longitudinales 
de 10 à IG crochets chacune, disposés en quinconce. Ils augmen¬ 
tent de taille d’un tour au suivant, graduellement, et atteignent 
leur plus grande dimension aux deux tiers de la longueur du 
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rostre, au point correspondant au rendement de ce dernier; puis 
ils diminuent rapidement de taille à partir de ce point et ne sont 
plus alors que de simples aiguillons sans racine et peu incurvés. 
Ces crochets conservent à peu près tous le même angle de 30° 
environ, qu’ils forment avec la racine. Voici du reste le tableau 
résumant leurs dimensions. 

Rostre. 


N° 

1 . 

crochet 

O™,045 

N° 2. 

crochet 

Omni,(J495 



racine 

0 >» ,03(3 


racine 

0 » ,045 



épaisseur 

0 * ,009 


épaisseur 

0 » ,009 



angle 

40° 


angle 

40° 

N° 

3-4. 

crochet 

Omni. 054 

No 5-G. 

crochet 

Omm,057 



racine 

0 » ,05 


racine 

0 »> ,054 



épaisseur 

0 » ,014 


épaisseur 

0 » .018 



angle 

30 J 


angle 

30 J 

N° 

7-8. 

crochet 

0 mm ,O57 

N° 9-10. 

crochet 

Omm ,054 



racine 

0 » ,0(3 


racine 

0 » ,054 



épaisseur 

0 « ,0234 


épaisseur 

0 » ,0156 



angle 

30 J 


angle 

30- 

N° 11-12. 

aiguillon 

0mm.052 

X° 13. 

aiguillon 

0 mm ,045 



épaisseur 

0 » ,01 


épaisseur 

0 »» ,009 



racine 

0 » ,04(3 






angle 

30 u 




N° 

14. 

aiguillon 

0 mm , 030 

N° 15-10. 

aiguillon 

0 ram ,0315 



épaisseur 

0 )» ,009 


épaisseur 

0 » ,008 


Les mâles sont plus petits que les femelles. 

Les canaux lacunaires sont formés de nombreux troncs riche¬ 
ment anastomosés entre eux. 

Les œufs, elliptiques, allongés, à trois coques, mesurent 
0 mm ,104 de long sur 0 mm ,026 de large. Les trois coques sont à 
peu près de même épaisseur. La moyenne forme à chaque pôle 
une boucle incomplète. 

Nous voyons, par le tableau ci-dessus, que les crochets d 'E. 
striutus ressemblent beaucoup à ceux d 'E. hystrix. Toutefois, 
nous n’avons pas vu de crochets mesurant 0 mm ,81 ; les plus 
grands ne dépassent pas Ü mm ,0G et la transition des crochets aux 
aiguillons, très brusque chez E. liystrix, est lente et progressive 
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chez E. striatus. De plus, E. striatus est toujours plus grand 
qu’ü hystrix et le corps n’est recouvert d’aiguillons qu’à sa 
partie antérieure, tandis que celui d'E. hydrix en est presque 
entièrement revêtu. 

E. striatus, ayant comme synonyme E. mutcihilis Rud.. E. 
ardeœ Ginelin, et probablement aussi E. ardeœ dbœ, espèce dou¬ 
teuse de Rudolphi, a été souvent confondu avec E. polymorphus 
Breniser et avec E. auatis Gœze, mais n’en représente pas moins 
une espèce fort distincte, quoiqu'on dise Dujardin qui voudrait 
le considérer comme un des nombreux âges d'E. polymorphus. 

E. striatus, tel qu’il est figuré par Gœze, représente un 
stade de grande contraction de l’animal. Il en est de même 
de notre E. striatus, représenté dans notre travail précédent 
(1902) et qui, malheureusement, était le seul exemplaire que 
nous possédions. 

Les originaux n’existant plus, nous avons dû nous baser sur la 
description de Gœze et sur celles que nous ont laissées les an¬ 
ciens auteurs. Voici du reste la description qu’en donne Dujardin. 

« Corps mesurant de 9 à ll mm de long, large de 2 à 2 mm ,16 
« présentant en avant un renflement globulaire, prolongé par 
« une partie conique, l’un et l’autre hérissés de petits aiguillons. 
« Partie postérieure plus longue, cylindrique, striée transversa- 
« lement. Cou nu, séparé par un étranglement, quelquefois ré- 
« tracté. Trompe courte, cylindrique, renflée en massue ou 
« élargie à la base, armée de 12 à 14 rangées transverses de 
« petits crochets. Œufs oblongs ». 

Nous voyons que cètte description pourrait tout aussi bien 
s’appliquer à E. hystrix. Cependant, nous avons pu étudier un 
exemplaire provenant de Falco albicil/a, du Musée de Berlin, et 
considéré par tous les anciens auteurs comme E. striatus ; il cor¬ 
respond absolument à la description que nous en donnons. Cet 
E. striatus provenant du Faucon a presque la valeur d'un origi¬ 
nal pour nous. 
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Echinorliynchus sphœrocephalus Bremser. 
PI. 2. Fig. 43 à 47, 64 à 67. 


E. sphœrocephalus Bremser I824 a . Westrnmb 1821. Schmalz 1831. Du¬ 
jardin 1843. Gui’lt 1843. Diesing 1831. Diesing 183!). v. Linstow 
1878. Parona J899 b . v. Ihering 1902. 

E. macroiinm Bremser 182 4 a . West ru m h 1821. Dujardin 1843. Diesing 
1831. v. Linstow 1878. Parona 1899b. 

E. nrdeœ purpiirœ Budolphi 1819. 

E. filicollis Budolphi (partim). 


Hôtes : 


Ardetta minuta (L.). 
Eicon in ciconin (L.). 
.1 uns boscus dorn. L. 


Hœnnitojiwi ostraleyiis L. 
Phoyx purpinrn (L.). 
Endocinnis ni ber (L.). 


Lnrus dnminicnnus Lielit. 

Corps fusiforme, allongé, étranglé en son milieu, mesurant, 
suivant l'âge de 2 à 30 mm de long. 

Rostre fusiforme ou sphérique, armé de 26 à 28 rangées 
longitudinales de 12 à 14 crochets chacune, et se transformant, 
chez les individus adultes, en une bulle lisse, énorme et sphérique. 

Faux-cou long, nu. fusiforme, bien différentié du corps chez 
les adultes. 

Œufs grands, elliptiques, à trois coques et mesurant 0 mm ,0936 
de long sur 0 mra .0312 de large. 

Remarque: ressemble énormément, à l’état adulte, à E. 
filicollis. 

En 1824, Bremser décrivait 2 espèces nouvelles : E. sphœ- 
rocephalus, et E. polymorphies. La seconde espèce était très 
imparfaitement représentée par son auteur, tandis qu 'E. sphœ- 
rocephalus était dessiné avec beaucoup de soins et d’exactitude. 
Bremser ayant eu entre les mains tous les stades ou âges diffé¬ 
rents de cette espèce, constatait qu’l?. sphœrocephalus pouvait 
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arriver, une fois adulte, au stade de bulle lisse, inerme, en tout 
point semblable à celle iYE. poh/morphus. La même année. 
Bremser découvrait une troisième espèce nouvelle, E. macrou- 
rus , auquel il rattachait E. purpura, espèce douteuse de Ru- 
DOLPIII. 

Ayant eu le privilège d’étudier les originaux des E. sphæro- 
cepludus et macrourus de la collection du Musée de Vienne, nous 
avons i)u établir leur parfaite identité. E. sphcerocephalus est, 
de nos jours encore, confondu fréquemment avec E. fdicoïïin 
bien que ces 2 esiièces soient fort distinctes et n'aient, somme 
toute, que la bulle comme caractère commun. 

Eclimorliynclius sphœrocephalus Bremser. Corps mesurant, 
suivant l’âge, de 2 à 30 mm de long. A un stade très jeune, le 
corps est divisé en trois parties que nous appellerons faux-cou, 
corps et queue, pour en faciliter la description. Le corps propre¬ 
ment dit est ovoïde, sacciforme, mesurant l mm ,28 de long sur 
0 mm ,57G de large en son milieu. La queue se présente sous forme 
d’un boyau cylindrique, court, nettement séparé du corps et 
d’un diamètre très inférieur à celui-ci. Cette queue sort d'un 
profond renfoncement de l’extrémité postérieure du corps, dé¬ 
terminé par un pli accentué. Elle mesure 0 lum ,72 de long, 
Omni, 144 t ] e ] ar ge à sa racine et 0 mm ,09G à son extrémité. Le 
corps porte, en avant, un faux-cou épineux, nettement délimité et 
garni de très petits aiguillons fort nombreux : il est cylindrique 
et mesure 3 mm ,36S de long sur 0 mm ,24 de large. La base du 
cou est nue sur une longueur d’environ 0 mm ,O!) 6 . Ce cou sup¬ 
porte à son extrémité le rostre sphérique, légèrement fusi¬ 
forme ou en tonneau, mesurant 0 mn, ,32 de large en son milieu, 
0 mm ,34 de large aux deux extrémités et environ 0 m “,4G8 de 
long. Il est armé de 26 à 28 rangées longitudinales de 10 à 14 
crochets très petits, nettement disposés sur le rostre suivant les 
rangées longitudinales et sans disposition quinconciale appa- 
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rente. Ils sont remarquablement courts, épais, et possèdent à 
leur inflexion un tubercule très saillant leur donnant l’aspect 
d’un crochet à deux racines. Les racines sont longues, droites, 
de même grandeur‘que le crochet et forment avec lui un angle 
assez grand. Fait remarquable, ces crochets s’ouvrent graduelle¬ 
ment d’un tour au suivant, contrairement à ce qu’on observe gé¬ 
néralement chez les autres Echinorhynques. Voici du reste le 
tableau de leurs différentes dimensions : 

Rostre. 


crochet 

0 mm ,04 N° 

4-5. crochet 

0 mm ,004 

racine 

0» ,042 

racine 

0 » ,042 

épaisseur 

0 » ,013 

épaisseur 

0 * .0182 

angle 

40° 

angle 

40° 

crochet 

0 mm ,0312 N° 10-12. crochet 

O mm ,042 

racine 

0 » ,0364 

racine 

0 » ,42 

épaisseur 

0 » ,0208 

épaisseur 

0 » ,013 

angle 

60° 

angle 

65° 

N° 13-14. crochet 

0 mm ,0316 



racine 

0 » ,0316 



épaisseur 

0 » ,0104 



angle 

70° 



Quant aux crochets du faux-cou, ce ne sont que de simples 
petits aiguillons, très courts, disposés également sur environ 28 
rangées longitudinales. Le corps est strié transversalement et la 
poche vient s'insérer à la base du rostre. Il n'y a encore ni orga¬ 
nes sexuels, ni œufs. A un stade plus avancé, nous voyons en¬ 
core les trois parties, le corps, le cou et la queue. Le faux-cou 
s’est fortement allongé et sa partie médiane, renflée, porte seule 
les aiguillons disposés suivant une zone de faible épaisseur. Ce 
faux-cou mesure S M]m ,24 de large vers le rostre, puis s’élargit 
graduellement jusqu’à mesurer 0 mm .352 de large sur environ 
2 mm ,8 de long. A sa suite, se trouve le corps proprement dit, el¬ 
liptique. obovale, séparé du faux-cou par un fort étranglement, 
et mesurant de l mn, ,18 à l n,m ,47 de long sur 0 ram ,59 de large en 
son milieu. Ce corps forme, avec le long faux-cou. un angle d’en- 
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viron 100 à 120°. Puis vient la queue, filiforme ou fortement 
plissée, diaphane et transparente, ressemblant absolument à une 
vésicule copulatoire évaginéc, ce qui évidemment n'est pas le 
cas puisqu’il ce stade-là les organes sexuels n’ont pas encore 
apparu. Cette queue, toujours nettement séparée du corps, me¬ 
sure de 0,59 à 0 mn ’,8 de long et 0 mi ",295 de large. 

Quant au rostre, fusiforme ou sphérique, il est toujours armé 
de 20 à 28 rangées longitudinales de 10 à 14 crochets cha¬ 
cune. La poche est devenue extraordinairement longue et me¬ 
sure jusqu'à 2 11,1,1 .G5 de long. Les lemnisques sont deux longs 
cordons filiformes, mesurant 2 ,nm ,65 de long sur 0 mm ,3 de large. 
A ce stade, l’animal ne mesure encore que 4 mm ,l à 5 mm ,3 de 
long. Les canaux lacunaires se composent déjà de deux énormes 
troncs longitudinaux, placés suivant l'axe du corps et d’où par¬ 
tent de tins ramuscules anastomosés. 

Ces deux premiers stades, décrits d'après les exemplaires 
originaux de Bremser et provenant de Hœmatopas ostralegus, 
nous sont bien connus ; le premier représente E. macrourus 
et le second, E. spliœrocephalus. 

A un stade plus avancé encore, nous voyons le corps s’ac¬ 
croître considérablement. Le cou devient très long et filiforme; 
il mesure 0“ m ,23G de large sur 2 mm ,65 de long et présente encore 
un coude accentué en son milieu, ainsi qu’une petite zone d’ai¬ 
guillons à sa base qui est déjà beaucoup moins différenciée du 
corps proprement dit. La base du cou mesure 0 mm ,75 de large. 

Quant au corps, séparé encore du cou par un étranglement, il 
est allongé, fusiforme et ne fait plus qu’un avec la queue, devenue 
longue et conique, encore légèrement séparée du corps par une 
encoche ou un faible étranglement. Ce corps mesure, à ce stade, 
5 mm de long sur l in “,04 de large en son milieu et 0 mm .4 de large 
à la queue. Le rostre est devenu énorme et mesure l mm .04 de 
large sur 0 mm ,9 de long et passe insensiblement à l’état de bulle. 

Enfin, à un âge très avancé, E. sphœrocephalns se présente 
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sous forme d’nu sac très allongé, fusiforme, blanchâtre ou bru¬ 
nâtre, lisse, pourvu à l’avant du corps de petits aiguillons dis¬ 
posés sur 26 à 28 rangées longitudinales. Le corps mesure alors 
18‘ à 20 mm de long sur 2 mm ,5 de large, à son plus fort diamètre 
et présente encore deux étranglements peu visibles, l'un anté¬ 
rieur. délimitant le faux-cou du corps proprement dit, et le 
second, postérieur, marquant faiblement le passage du corps à 
la queue. 

Le corps s'amincit rapidement en avant et se prolonge par le 
faux-cou en un pédoncule grêle et filiforme mesurant jusqu’à 
2 mm .û de long sur 0 nlm ,12 de large à peine. Il supporte le rostre 
sphérique, énorme, devenu une bulle lisse, turgescente, à parois 
distendues et mesurant de 2“ im ,4 à 2 mm .8 de diamètre. Elle porte 
à son extrémité une rosette de 26 à 28 rangées longitudinales 
ou plutôt radiaires de 10 à 14 crochets chacune. Ces crochets 
occupent, au sommet de la bulle, exactement la même position 
que ceux d’if. fiUcoIlis. 

Il est à remarquer que, tandis que chez E. filicollis, la bulle 
est formée par le cou et le rostre déformés successivement, chez 
E. sphærocephalus le rostre seul, croyons-nous, doit prendre 
part à sa formation. C'est à partir de ce stade seulement que 
nous voyons apparaître les œufs mûrs. Ils sont allongés, ellip¬ 
tiques, à trois coques de même épaisseur, alors que chez E. fili- 
collis. la médiane est très épaisse. Us mesurent 0 mm ,0936 de 
long sur 0 mm ,0312 de large. Les trois coques sont concentriques 
et ne forment pas de boucles aux pôles. Les œufs sont, comme 
on le voit, beaucoup plus grands que ceux d’if, filicollis. 

Enfin, la bulle d’if, sphœrocephaltts peut devenir absolument 
lisse, toute trace de crochet ayant disparu ; elle est alors pro¬ 
fondément engagée dans la tunique intestinale de l’Oiseau. De 
même que chez E. filicollis, la bulle est parcourue par des vais¬ 
seaux lacunaires très nombreux et richement anastomosés. 

Discussion des espèces synonymes. — Echinorhynchus spJuc- 
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rocephalus Bremser. Nous avons pu étudier les originaux pro¬ 
venant de la collection du Musée de Vienne et nous ne discu¬ 
terons pas cette espèce (pie nous avons décrite tout au long. 
Nous voulons cependant donner la description de Dujardin, 
tirée de celle de AVestrtoir. car Bremser n’a pas décrit mais 
seulement dessiné sa nouvelle espèce. 

« Corps long de 5 mm ,7 à 27 mm , large de l ram ,2 à 3 mni , cylin- 
« drique, inégal, présentant un double rendement épineux en 
« avant, pendant le jeune âge, et devenant tout à fait lisse plus 
« tard. Trompe globuleuse, large de 0 mm ,6 à 3 mm , toute liéris- 
« sée. ou seulement en partie armée de crochets, ou tout à fait 
« lisse, portée par un cou très long, mesurant l nim ,5 à 4 mm ,5 de 
« long, lisse, filiforme ou conique. Crochets de longueur moyenne, 
« formant 16 rangées transverses, quand la trompe est totale- 
« ment hérissée. Œufs arrondis et oblongs. Ressemble beaucoup 
«.à E. polymorphus. » 

Nous n’ajouterons rien à cette description qui est entièrement 
conforme à celle que nous avons donnée de notre E. sphœroce- 
plialus. 

Comme les crochets ne sont pas disposés en quinconce, le nom¬ 
bre 16. indiqué par Dujardin et représentant le nombre de 
cercles transversaux, est, dans ce cas particulier, le même que ce¬ 
lui que nous avons indiqué pour une des rangées longitudinales. 

Eclnnorhyudius macrounis Bremser. Nous avons pu étudier 
les originaux provenant de la collection du Musée de Arienne et 
nous convaincre que cette espèce représente un stade très jeune 
ClE. sphœrocephahis, stade que nous avons déjà longuement 
décrit plus haut. 

Les originaux toutefois, au nombre de 2 seulement, étaient en 
très mauvais état. 

Cependant, la forme caractéristique du corps est la même chez 
les deux espèces. Le nombre de crochets et leur disposition, 
autant que nous avons pu en juger, le rostre étant invaginé, 
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doit être aussi le même. Enfin E. macrourus n’est pas adulte, ne 
présente ni œufs, ni organes sexuels et n’a jamais été retrouvé 
depuis Bremser. 

Si nous ajoutons q\\ E. macrourus habite Ardea pur pu rca 
le même hôte qu ' E. spliœrocephahis , nous aurons encore une 
preuve de plus, nous semble-t-il, de l’identité de ces deux es¬ 
pèces. Voici du reste la description qu’en donne Dujardin : 

« Corps blanc, long de G ium ,74 à 10 mm , courbé en arc, et pa- 
« naissant formé de deux parties, l’antérieure ovoïde ou fusi- 
« forme, longue de 14 nml , la postérieure plus mince et plus I 011 - 
« gue, cylindrique, large de 0 linn ,G5. Trompe longue d’environ 
« */i de la longueur du corps, armée de 32 rangées longitudina- 
« les de 17 à 18 crochets chacune, on de 35 rangées transverses 
« et paraissant formées de deux parties : l'antérieure plus 
« épaisse en arrière et large de 0 mm .4 avec des crochets longs 
« de 0 mm ,04G, la partie postérieure, qu’on peut nommer le cou, 
« plus étroite, avec des crochets plus petits, longs de 0 m ‘",032 et 
« très régulièrement disposés ». 


Echinorhynchus teres Westrumb. 
PJ. 2. Fig. 48 à 30, ÜO. 


E. teres Westrumb 1821. Gurlt 1845. Dujardin 1845. Creplin 1846. Diesing 
1851. v. Linstovv 1878. Stossich 1802. Francaviglia 1893. Stos- 
sich 1898. 

E. pieté Rudolphi 1819. 

E. h e pat iras Molin 1858 a . Diesing 1859. Molin 1861. v. Linstovv 1878. 
Parona 18 9 9 b . 

Hôtes : 

P ica pieu ( L.). Corone coriii.v (L.). 

Colmis moaetlahi (L.). 

Corps cylindrique, lisse, renflé au milieu, atténué aux 2 bouts., 
mesurant 10 à 23 mm. de long. 
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Rostre ilolioliforme,tronqué en avant,court,armé de 30 ran¬ 
gées longitudinales de 10 crochets chacune. 

Cou conique, court, armé de 30 rangées longitudinales de 
5 aiguillons chacune. 

Oeufs? 


Echinorliyuclius teres Westrmnb. Corps long, cylindrique, 
atténué aux deux bouts et davantage en arrière, mesurant de 
10 à 23 mm de long, lisse et parcouru par un réseau de canaux 
lacunaires nombreux, larges, anastomosés. Il mesure 0 lnm ,64 de 
large, en avant, et l uuu ,9 à 2 mm ,5 en son milieu, puis s’amincit 
en une queue plus ou moins longue, ne mesurant que 0 mm ,24 à 
0 ,mn ,5 de large. Le corps rappelle beaucoup, par sa forme, celui 
(VE. areolatuH. Il est très aminci en avant et porte un véritable 
cou armé, court, cylindrique ou conique, bien délimité, mesu¬ 
rant 0 mm ,288 de long sur 0 min ,272 de large, et armé de 30 l an¬ 
gées longitudinales de 5 aiguillons chacune. Ces aiguillons sont 
grêles, peu arqués, sans racine et ne mesurent que 0 mm ,020S 
de long. Ils ne recouvrent que la moitié antérieure du cou. Cet 
organe porte le rostre obovale, en forme de tonneau, tronqué à 
son extrémité et mesurant 0 mm ,48 de long sur 0""“,288 de large 
en son milieu et 0 mm ,2 à la base et au sommet. Il est armé de 
30 rangées longitudinales de 10 crochets chacune. Ces crochets 
sont remarquables en ce que ceux des premiers tours sont si 
ouverts et si peu arqués qu’on ne saurait exactement délimiter 
le crochet proprement dit de la racine. Puis, déjà au 4" !C tour 
transversal, ces crochets se referment graduellement, la racine 
s’allonge, le crochet devient plus massif, plus épais et atteint sa 
taille maximale au 6 me tour transversal. Les crochets suivants 
ne sont plus que de petits aiguillons sans véritable racine, mais 
possédant 2 petits talons dont l'un est dirigé vers le haut, ce qui 
les distingue des aiguillons du cou. Le rostre est très nettement 
délimité du cou. 


Rev. Suisse de Zool. T. 13. 1905. 
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Voici du reste le tableau des dimensions des crochets. 


Rostre. 


N° 1. 

crochet 

0 mrn , 013 

N° 2. 

crochet 

0 mra 

,016 


racine 

0, 

» 

03 


racine 

0, » 

02 


épaisseur 

0, 

» 

008 


épaisseur 

0, . 

008 


angle 



90 J 


angle 


65° 

No 3. 

crochet 

G 

» 

02 

N» 4. 

crochet 

0, » 

03 


racine 

o! 

» 

023 


racine 

0, » 

032 


épaisseur 

o, 

» 

009 


épaisseur 

0, . 

0126 


angle 



50 J 


angle 


40° 

No 5. 

crochet 

0, 

» 

03 

N® G. 

crochet 

0, • 

036 


racine 

0, 

» 

035 


racine 

0, » 

038 


épaisseur 

0, 

» 

012 


épaisseur 

0, . 

0156 


angle 



40 J 


angle 


30 J 

N° 7-8. 

aiguillon 

0, 

), 

026 

N® 9-10. 

aiguillon 

0, » 

02 


talon 

0, 

» 

0104 


talon 

0, . 

098 


Cou. 

N° 1-5. aiguillons, longueur 0 mm ,0208 
aiguillons, épaisseur 0, » 008 


Nous voyons par ce tableau que l’angle, primitivement très 
ouvert, se ferme rapidement et que les racines s’allongent gra¬ 
duellement d'un tour au suivant. 

Nous n’avons pas vu les œufs. En 1899 Francaviglia les 
décrit comme étant elliptiques et à 3 coques, mais n’en donne 
pas les mesures. 

E. teres ayant déjà comme synonyme E. pièce Rudolphi, est 
en outre identique à E. hepatkus Molin. Grâce à l’obligeance 
de M. le Prof. Parona, nous avons pu étudier les exemplaires 
û'E. liepatkus, originaux de Molin et nous avons pu nous 
convaincre de leur parfaite identité avec E. teres. La des¬ 
cription que nous en avons donnée se rapporte plus particu¬ 
lièrement aux échantillons nommés liepaticus, et ceci vient du 
fait que tous les échantillons que nous avons eus entre les 
mains et déterminés comme E. teres, étaient soit des E. mi- 
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cmcavthns , soit dos Té. cylindraceus. Du reste, nous n’avons 
jamais pu savoir très exactement ce qu’on considérait jusqu'ici 
connue Té. tores. Les originaux n’existant plus, nous nous en 
sommes rapporté aux descriptions de Wkstru.mb, Diesing et 
Dujardin. Nous avons aussi utilisé les descriptions de Fiian- 
CAVIGLIA (1893) et de STOSSICH (1892) qui correspondent plus 
ou moins bien à celle (l ié. hepatic/is. espèce à laquelle nous 
donnons le nom d'E. teres comme étant la plus anciennement 
décrite. De plus. Té. hepaticus n’a jamais été retrouvé depuis 
jVIolix. Voici la description d’Té. teres par Dujardin: « Corps 
« long de 11 à 23 mm et large de 1 à 2 mm ,5 cylindrique, un peu 
« aminci aux deux bouts. Trompe longue, conique, plus large à 
« sa base, tronquée au sommet, armée de 10 à 12 rangées trans- 
« verses de crochets assez forts. Cou nul ». 

Dujardin n’a pas distingué le cou du rostre et l'a considéré 
comme le rostre proprement dit. 

Voici maintenant la description de cette espèce par Franca- 
viglia : « Corps huit fois plus long que large, mesurant 15 à 
« 17 ll,m de long, sur 2 à 2 mm 1 / i de large. Rostre long de 0 mm ,7, 
« épais de 0 ,nm , 4 , cylindrique, tronqué en avant, armé de 10 à 
« 12 séries transverses de crochets forts, à racine élargie. Cou 
« de même diamètre que le rostre, et armé de 4 séries trans- 
« verses de crochets. Description de Dujardin et de Diesing 
« fausses, car ces auteurs ne parlent pas du corps fusiforme 
« élargi vers l’avant. Œufs elliptiques à 3 coques. Habite Cor- 
« nis monedula et Pica eau data ». 

Enfin voici la description de Stossich : 

« Corps inerme, cylindrique, atténué aux deux extrémités, sans 
« cou, à trompe resserrée en son milieu et avec la partie supé- 
« rieure elliptique et l'inférieure conique. Bourse du mâle cam- 
« panulée et située latéralement au corps. Habite Pica cau- 
« data » . 

Les dessins et la description de Stossich nous montrent suf- 
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fisamment que cet auteur distingue le rostre du cou, sans le dire 
cependant. Le dessin montre que la partie supérieure du rostre 
représente le rostre proprement dit et la partie inférieure, le 
cou ; l’étranglement du milieu représente la ligne de démarca¬ 
tion de ces deux organes. Cependant, les crochets que Stossicii 
a dessinés ne rappellent que très vaguement ceux de notre E. 
teres et seraient plus voisins de ceux (VE. areolatus. 

Ces 3 descriptions montrent combien l'on est encore peu 
d’accord en ce qui concerne le cou. En outre, il serait à souhai¬ 
ter que tous les auteurs comptent les crochets de la même ma¬ 
nière et indiquent tout au moins comment ils en évaluent le 
nombre. 

Il 11 e nous reste plus qu’à donner la description (VE. hepa- 
ticits d’après son auteur, Molin : 

Echinorhynchns heputicus « Rostre subovale, à extrémité 
« tronquée, armée de 20 rangées de crochets grands, cou coni- 
« que, court, armé de 8 séries de petits crochets. Corps fusiforme, 
« inerme. Longueur du mâle 5 mm , largeur l mm ,5. Femelle 9 mm , 
« largeur l mm ,3 à 3 mm . Habite Pica caudatu. 


Ecliinorltynchus tœniatus v. Linstow. 
PI. 1. Fig. .17 à 40. 

E.tœniatusY . Linstow 1900. 

E . segmentatus de Marval 1902. 


Hôtes : 

Numida phytoi'hijnchn Liolit. Xumijlu rilnme Rchw. 

Ods tanin (L.). 

Corps allongé, aplati, renflé au milieu, mesurant de 3G à 
90 mm de long et composé d'une série d’articles trapézoïdaux em¬ 
boîtés les uns dans les autres. 


MOXOGR.U'IIIE DES ACANTIIOCKI'IIAEES o’oiSEAUX 


333 


1\ os t ro court, grêle, armé de 3 rangées transverses de G cro¬ 
chets chacune, soit 12 rangées longitudinales de 1 à 2 crochets 
chacune. 

Cou glabre, cylindrique. 

Oeufs à 3 coques, oblongs,à co(|ue extérieure très épaisse et 
mesurant 0 mm ,88 de long sur U mm ,4 de large. 

Echinorhynclius tœiiiatus v. Linstow. Corps aplati, aminci 
aux deux extrémités, composé d une série d’articles trapézoïdaux 
einboités les uns dans les autres, atteignant leur plus grande 
taille vers les deux tiers de la longueur du corps, devenant peu 
nets et finissant par disparaître aux 2 extrémités. Corps mesu¬ 
rant de 3G à 90 mm de long. Les articles, en forme de cônes tron¬ 
qué'' superposés et à petite base tournée du côté du rostre, res¬ 
tent sensiblement toujours à la même distance les uns des autres, 
c'est-à-dire que la hauteur du cône reste la même, tandis que la 
largeur varie et correspond à celle du corps, s’épaississant gra¬ 
duellement jusqu’au -/ 3 de sa longueur et diminuant de largeur 
vers les 2 extrémités. 

La largeur du corps est de 0 mm ,99 à 1 ium ,5 en avant et en 
arrière, et de 2 mm .5 à 4 mm aux -j 3 du corps, soit à son plus 
grand diamètre. La distance d’un segment à l’autre varie de 
1 , mu,s à 2 mm ,l. La largeur du segment à sa base est de 2 mm poul¬ 
ies premiers et va jusqu’à 4 mm , puis elle diminue de nouveau 
jusqu’à 0 mm ,S5. Il y a environ 80 à 110 de ces articles trapézoï¬ 
daux, aplatis, se présentant, en coupe, sous forme d’une ellipse 
fortement aplatie. Le corps se prolonge en avant par un long- 
cou glabre, cylindrique, nu, évasé à sa base et mesurant envi¬ 
ron 4 mra de long sur l mm ,4 de large en son milieu. Il porte à son 
extrémité le rostre que nous n’avons jamais pu constater et 
qui, suivant Linstow, serait court, grêle et armé de 3 rangées 
transverses de 6 énormes crochets mesurant Û min ,27, à racine 
courte et large, un peu plus longue que le crochet lui-mème. Il 
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y aurait donc, suivant nous, 12 rangées longitudinales de 1 ou 
2 crochets chacune. 

Les lemnisques sont remarquablement longs et mesurent 2 mm ,l 
sur 0 mra ,27 de large. Les œufs sont ovales et à 3 coques. L’externe 
est très épaisse et l’interne, très mince, est étroitement appli¬ 
quée contre l’embryon. Les <eufs murs mesurent de 0 mra ,078 à 
0 mm ,9 de long sur 0 mm .04 de large. 

Cette curieuse espèce, décrite par Linstow en 1900. avait 
été déjà mentionnée en 1885 par Paeoxa. qui ne lui avait pas 
donné de nom. Cet auteur ayant eu l’obligeance de nous sou¬ 
mettre son original, nous en fîmes une description détaillée dans 
notre travail précédent (1902) et nous lui donnâmes le nom 
d'jE. scf/mentatns. Malheureusement, notre travail paraissait 
quelques mois après celui de Linstow qui contenait la des¬ 
cription VE. tœniatns et que nous n’avions pas encore pu nous 
procurer. 

M. le prof. Linstow. à qui nous avions envoyé notre travail 
nous ht remarquer l’identité probable de son espèce tœniatns 
avec notre E. seymentatns. Ayant eu depuis l'occasion d’étudier 
l’espèce de Linstow provenant du Musée de Berlin,nous pouvons 
l’identifier avec notre E. seymentatus. Nous conservons donc le 
nom d 'E. tœniatns comme étant l'espèce le plus anciennement 
décrite. La description que nous en avons donnée ici est tirée 
en partie de celle de Linstow. du moins en ce qui concerne le 
rostre qui était absent sur les échantillons de Paeoxa. 

Cette espèce est si typique que la forme du corps seule suffit 
complètement à la caractériser. Nous sommes porté à croire 
qu’iv. tœniatns représente le stade adulte et mûr (VE. otidis 
Miescher. Les crochets de cette dernière espèce sont à peu près 
les mêmes (pie ceux dont parle Linstow pour VE. tœniatns. 

La forme du corps est. en somme, la même pour les 2 espèces 
si ce n’est que les articles du corps (VE. tœniatns. représentés 
par les nœuds VE. otidis, sont plus serrés les uns contre les an- 
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très. Le cou parait être le même chez les 2 espèces; toutefois, 
nous n'avons pas constaté les petits crochets recouvrant cet or¬ 
gane chez E. otiilis. 

I)e plus, cette dernière espèce habite Olis larda, le même 
hôte <pie pour E. tcrniatus. X'ayant pu voir nous-mêmes ni le 
rostre, ni les crochets d E. Umiahis nous ne pouvons iden¬ 
tifier cette espèce avec E. otidis, mais il est probable qu’elle 
lui est identique. E. otidis représenterait alors le stade jeune 
d 'E. t(cniatus. 


Ecltinorhymhus vaijinatus Diesing. 
t'1. Fig. JI 7 à 110. 

E. vai/inaliis Diesing 1831. Diesing 1831». Diesing 1839. v. Linstnw 1878. 
v. Jhering 1902. 

Hôtes : 

Podrii/nr Hiiauiiln (Vieil.). Riijilcoln crocm (Vieil.). 

DoUchony.r onjzironm (L.). Rli'ihiplinstos culminât us Guld. 

Pleroylosxux ciridis (L.). 

Corps cylindrique, très allongé, un peu épaissi en arrière, 
mesurant de 25 à 40 mm de long. 

Rostre conique, armé de 12 rangées longitudinales de 5 à G 
petits crochets grêles. 

Cou conique, nu, nettement séparé du rostre et du corps. 
Œufs ? 

Echii/orhynclius raginaliis Diesing. Le corps est très allongé, 
cylindrique, jaunâtre, épaissi progressivement et insensiblement 
vers l’extrémité caudale, aminci en avant, et subitement renflé 
à son extrémité antérieure. Il mesure de 25 à 40 mm de long sur 
0 m,n ,7G8 de large au renflement antérieur terminal, puis s’amincit 
jusqu’à ne plus mesurer que Ü mm .448. Ensuite, il s'épaissit de 
nouveau et mesure 0 mm ,72 sur toute la longueur du corps, s’élar- 
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gissant encore vers l'extrémité caudale qui accuse l mm ,6 de large 
sur une longueur de 4 à 6 mm environ. 

Cette queue est large, obtuse et aplatie. Le corps est parcouru 
par un système de canaux lacunaires, formant un réseau de 
mailles très serrées, délimitant ainsi un nombre incalculable de 
petits ilôts foncés et plus ou moins polygonaux. Le corps est 
fascié et comme entouré de bandelettes provenant des anneaux 
musculaires circulaires transverses du corps. La partie anté¬ 
rieure arrondie et renflée du corps porte un cou épais, conique, 
mesurant 0 mm .228 de long sur 0 mm ,228 de large en avant, et 
évasé vers le bas où il mesure (> mm .4 de large. Il parait être 
absolument nu. 

Ce cou porte le rostre conique, légèrement étranglé en son 
milieu, nettement délimité et mesurant 0 mm ,24 de long et 0 111111 .16 
de large. Il est armé de 12 rangées longitudinales d’environ 5 
à 6 crochets chacune. Ces crochets sont très grêles, aigus et 
ondulés, à pointe fortement relevée en avant. Ceux d’une même 
rangée longitudinale sont remarquablement ouverts et forment 
un angle d’environ 80°. Ils mesurent 0 mm .0585 de long et la 
racine 0 mm .04r>. Leur épaisseur est très faible et accuse à peine 
Ü mm .OOS à l'incurvation. Les quatre crochets suivants conser¬ 
vent les mêmes dimensions, mais sont beaucoup plus fermés et 
ont un angle d’environ 30°. 

Nous n’avons pas pu voir les (eufs. 

Vous avons eu le privilège de pouvoir étudier les originaux 
de Diesing provenant delà collection du Musée de Vienne.Mal¬ 
heureusement. ils étaient peu nombreux et en si mauvais état 
que nous ne pouvons garantir la parfaite exactitude de notre 
description, en particulier en ce qui concerne les crochets, leur 
nombre, leur forme, et le cou. 

Voici du l’este la description que donne Diesing : 

« Rostre conique, armé de 10 à 12 séries de grands crochets 
« et de 7 à 8 séries de petits crochets. Cou conique très court et 
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« nu. Corps lisse, épaissi do part et d’autre, Bourse copulatrice 
« du mâle, hémisphérique et rampanulée. Extrémité de la fe- 
« nielle, en gaine tubuleuse, protractile. Longueur du mâle jus- 
« qu'à 8 W , femelle 8" jusqu'à 3 

« Habite : PteroffJossus rirhlis, llhamphastos culnnnatus et 
Pipra ntpicoht. » 

Quoi qu’il en soit, nous 11 e pouvons nous empêcher de consta¬ 
ter la grande analogie que présente cette espèce avec E. mi- 
cracanthas . et si nous avions eu des exemplaires en partait état 
à notre disposition, peut-être aurions-nous pu identifier ces deux 
espèces. Il est, en tout cas. fort singulier que cette espèce li ait 
été signalée qu’une seule fois depuis Diesixg. Nous n avons pas 
revu, sur les originaux, les particularités relatives à la bourse 
copulatrice du mâle et à l'extrémité de la femelle, particularités 
qui ont valu le nom de « vcujinatus » à cette espèce. 

B. Genre Giyantorliynclms Hamann. 

GUjantorhyncuns compressas Rudolphi. 
i>i. 4. Fig. 124 à 133, 139 k 141. 

E. compressas Rudolphi 1802. Zeder 1803. Rudolphi 1808. Blainville 1819. 

Rudolphi 1819. Westrumh 1821. Schmalz 1831. Gurlt 1845. 
Dujardin 1843. Diesing 1851. v. Linstow 1878. de Marval 1902. 
E. corn ici s Rudolphi 1819. 

E. layenœformis Westrumh 1821. Dujardin 1845. Diesing 1831. v. Lins¬ 
tow 1878. v. Jhering 1902. 

E. falconis ajnnei Rudolphi 1819. 

E. Mttcracnnthus Bremser 1824 a . Westrumh 1821. Schmalz 1831. Dujardin 
1843. Diesing 1851. v. Linstow 1878. 

E . charadrii-pluriulis Rudolphi 1819. 

E. ricinoides Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. Blainville 1819. Westrumh 
1821. Dujardin 1843. Gurlt 1845. Creplin 1847. Diesing 1851. 
v. Linstow 1878. Sonsino 1890. 

E. coraciæ Rudolphi 1819. 

E. manifestas Leidy 1830. Diesing 1839. Leidy 1859. 

E. pici-collaris Leidy 1851. Diesing 1859. 
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E. spira Diesing 1851. Diesing 1850. Diesing 1850. v. Linstow 1878. 

G. spira Diesing in Hainann 1892. v. Jhering 1902. 

E . ta* ni aides Diesing 1851. Creplin 1853. Diesing 1850. Diesing 1859. 

Giebel 1800. v. Linstow 1878. 

G. tænioides Diesing in v. Jhering 1902. 

E. oliffacantlioiiles Kmlolphi 1819. Westrnmb 1821. Dujardin 1845. Die¬ 
sing 1851. v. Linstow 1880. v. Jhering 1902. 

? E. nliifacanthns Kmlolphi 1819. Westrnrnb 1821. Dujardin 1843. Diesing 
185 I. 

? E. neoutuslicis Fraipont 1882. 


Hôtes : 


Bubo inai/ellanicus (GmeL). 

Gif pue! us burbutus (L.). 

Gu th art es ut rata (Hart.). 

Geranospiza nerufesceus (Vieil.). 
Coopéra star peeloralis Bonap. 

Buteo nlbirumilitas Vieil. 

Xiznetus fie liant us (GmeL). 

Leptoilou rafjenaensis (GmeL ). 
Ruporuis niapnirostris (GmeL). 
Tiununculus sparrerins (L.). 
Rléinaphnsfos erijtlirorlnjnclius Ginel. 
Troifon meriilionulis Sw. 

G papa epops (L.). 

Çolaptes nie.riraans Sw. 

Deuilrociarln turilinn (Licht.). 
Pliiientonni relut uni (Temm.). 

Sijn.ultaris nlheseens (Temm.). 

.4 lecteur iis jitapn ( L.). 

For lutrins ru fus (Orb.). 

Corone cor ni.c (L.). 

Vanellus va nef lus (L.). 

Cariama cristata (L.). 

Rhijnchotns rufescens (Temm. ). 


Vnltnr spee. ? 

Cutlmrtes papa (L.). 

Çafhni tes aura (L.). 

Cooperastur pileutns ( Temm.). 
llnrpapas bulentutns (Lath.). 

.4 rch il> u teo Sa net i-Joh a un is (G ni el. ). 
Marplmus urnbniinffa (GmeL). 
Spizaetus coeonutus (L.). 

Unsn relia s uipricans (Lath.). 
Asturiuu mlida (Lath). 

Troi/on lueluunrus Sw. 

R u ceo spee. ? 

Corncins ipt renia L. 

Canipophilus pollens Bonap. 

Demirocnlaptes concolor Pelz. 
Sf/nalla.cis rut Hans (Temm.). 
Foruiirarius col nia (GmeL). 

T uni us spee. ? 

Col te us ntunetlulu (L.). 

St u mus pijrrlioceplialus (?) 
Charutlrins plu rial is (L.). 

Therisfiens caudatus Bodd. 

R heu mue ricana L. 


Corps mesurant, suivant l’âge, de 2 à 250 mm de long, lisse, 
obovale ediez les individus très jeunes et mesurant quelques mil¬ 
limètres à peine; très allongé, aplati, à métamérisation superfi- 
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cielle très nette, quoique peu profonde, chez les adultes. Mâles 
plus petits que les femelles. 

Faux-cou nu, conique, court et quelquefois plissé, aminci 
en avant, nettement séparé du corps. 

Rostre sphérique, non séparé du faux-cou. d'un diamètre 
toujours supérieur à celui-ci, armé d'énormes crochets avec une 
encoche à la pointe et deux racines avec étui chitineux complet. 
Ils sont disposés suivant 12 rangées longitudinales de 3 crochets 
bien espacés. Rostre non im aginable. 

Poche pleine, sans lumen, musculeuse, obovale. 

Œufs obovales, épais, à 3 coques concentriques mesurant 
0 mm ,0702 de long sur 0 inm ,0494 de large, à coque externe très 
épaisse. 

Habite tous les ordres d'Oiseaux, à l’exception des Palmipèdes. 

GiyantorhyncJms compressas, connu sous le nom d 'Echino- 
rhynchus compressas Rud., avait comme synonyme E. comici/t 
Rud. Trouvé dans les Corbeaux. 

E. layenœformis espèce qne Westrumb avait trouvée chez un 
Faucon, avait déjà comme synonyme E. falconis cyanei de Rn- 

DOIjPHI. 

E. macracanthas Bremser, trouvé dans un Echassier. Clutra- 
drias, avait comme synonyme E. charndrii phichdis Rud. 

E. ricinoides Rud. habitant la Huppe et d'autres Grimpeurs 
avait comme synonyme E. coraciœ Rud. 

E. manifestas Leidy, trouvé chez les Pics, était reconnu par 
l'auteur lui-même comme identique à son E. pici-collaris, décrit 
auparavant. 

E. oUyacanthoides Rud.. trouvé chez les Rapaces, constituait 
encore de nos jours une espèce bien distincte. 

Enfin, Diesixg décrivit deux espèces nouvelles ne ressem¬ 
blant en apparence à aucune autre, E. tænmdes et E. spira, re¬ 
connues ces dernières années par IIamaxx et v. Jhering comme 
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faisant partie du genre Gigaatorhynchas. Or, quelque bizarres 
que puissent paraître nos affirmations, nous pouvons déclarer 
que toutes ces espèces sont identiques entre elles et synonymes 
de G. compressas, espèce la plus anciennement décrite. Xous rat¬ 
tachons, avec quelque réserve, à cette espèce E. oligacanthas 
R ml. et E. aromasticis Fraipont dont nous dirons quelques mots. 

Git/aitforhyiirh/is compressas Rudolplii. Le corps mesure, 
suivant l’âge et les échantillons, de 2 à 250 mm de long. Chez les 
individus encore très jeunes. (E. macracanthas), le corps est lisse, 
obovale, nu, en forme de sac obtus ou lancéolé, quelquefois ter¬ 
miné par un appendice, mais qui n'est point la vésicule copula- 
toire du mâle puisque les organes sexuels n’ont point encore 
apparu. A ce stade, les parasites mesurent de 2 à 4 mm de long 
environ sur l mm ,5 de large. Les canaux lacunaires sont très peu 
visibles. La musculature circulaire du corps forme des bande¬ 
lettes parallèles serrées les unes contre les autres, donnant à 
l'animal l'aspect strié. 

A un stade plus avancé, (E. lagenœfonnts, ricinoides, oliga- 
canthohles), le corps mesure de 7 à S mm , de long et est aminci 
aux deux bouts. La musculature est déjà plus lâche et les ban¬ 
delettes plus espacées les unes des autres ; le corps a pris une 
forme allongée, lancéolée. 

A un âge plus avancé encore (E. manifestas) le corps mesure 
de 20à30 mm de long. Il est lisse, blanchâtre, d'un diamètre par¬ 
tout égal et légèrement atténué vers le rostre, mais ne présente 
toujours point d’œufs, ni d’organes sexuels parvenus à maturité. 

A l'état presque adulte, le corps mesure de 100 à 150 mm de 
long. Il est toujours lisse, légèrement renflé vers la partie ter¬ 
minale. aminci vers le rostre, et ne présente pas encore d’œufs 
mûrs. Sa musculature, composée de bandelettes très espacées, 
forme déjà quelques rides, encore peu visibles à la partie mé¬ 
diane du corps qui est généralement enroulé sur lui-même et 
aplati (E. spira). 
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Enfin, nous arrivons au dernier stade, celui de la maturité 
complète de l'animal. Le corps mesure lût) à 200 mm , voire même 
•2ô0" mi de long. Il est aplati, ridé superficiellement, et présente* 
une segmentation superficielle peu profonde, mais très visible chez 
les grands échantillons. Ces rides, très accentuées, s’atténuent à 
la partie médiane du corps et finissent par disparaître aux deux 
extrémités (pii sont unies et lisses. Le corps s’élargit progressive¬ 
ment vers l’extrémité postérieure, et s’amincit subitement vers le 
rostre. Les faisceaux musculaires, très espacés, forment des an¬ 
neaux. à raison de un par segment. 

Les canaux lacunaires sous-cutanés apparaissent sous forme 
de bandelettes ou de petits canaux situés parallèlement sur 
chaque faisceau musculaire et sont reliés entre eux par de fines 
anastomoses. 

Ces individus, de 200 mm et plus, qui représentent l’ancien E. 
t<enioirfes, sont parfaitement mûrs et adultes. Les femelles sont 
alors remplies d'œufs mûrs, ovales, à trois coques concentriques, 
à coque externe remarquablement épaisse, mesurant jusqu’à 
0 mm ,0052 de largeur, à coque moyenne plus mince et à coque 
interne extrêmement fine et s’appliquant étroitement contre l’em¬ 
bryon mûr. Les œufs mesurent 0 mm .0702 de long sur 0 ram ,0494 
de large. 

Le corps s’amincit fortement en avant et se termine par un 
faux-cou conique, nu, lisse, quelquefois plissé, nettement délimité 
du corps et mesurant de 0 mm ,48 à 0 mm ,G08 de large sur 0 ram ,4 à 
0 m “,8 long. Il est évasé à sa base et supporte le rostre sphérique, 
globuleux, souvent un peu aplati, non délimité du faux-cou, et 
d’un diamètre toujours supérieur à ce dernier. Il est souvent 
terminé, à son sommet, par une éminence ou papille,que les an¬ 
ciens helminthologistes prenaient pour un organe de succion. Ce 
rostre mesure de 0 mm ,32 à 0 ram ,432 de large sur 0 mm ,32 à () mn, ,4 
de long, suivant les échantillons et non suivant les âges. 

Nous voyons donc que le rostre et le cou, indépendamment de la 
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grande variabilité dans la longueur du corps, conservent à peu près 
toujours les mêmes dimensions. Le rostre n’est pas invaginable et 
est suivi d'une poche obovale, très musculeuse, pleine, sans lumen. 
Ces deux caractères suffisent déjà, à eux seuls, à caractériser le 
genre GitjantorJn/itcJms. Le rostre est armé del2 rangées longitu¬ 
dinales de 3 crochets bien disposés en quinconce et très espacés, soit 
de six tours transversaux de crochets. Ces crochets sont entière¬ 
ment revêtus d’un étui chitineux — caractère le plus important 
du genre Giyantorhynclnts — mais leur pointe seule émerge du 
rostre, qui forme autour de chacun d’eux une petite éminence ou 
mamelon protecteur, si bien que la plupart des auteurs n’ayant 
vu (pie cette partie libre des crochets, les ont mal décrits et leur 
ont donné des dimensions bien inférieures à la réalité. 

Ces crochets sont énormes et rappellent beaucoup, par leur 
forme, ceux des Cestodes et en particulier des Taenias. Ceux des 
deux premiers tours transversaux présentent deux racines, l’une 
dirigée vers le haut, terminée par un renflement ou apophyse res¬ 
semblant à un talon, la seconde dirigée vers le bas, représentant 
la vraie racine, longue et également renflée en apophyse ou talon 
à son extrémité. Fait singulier, les premiers crochets des 12 ran¬ 
gées longitudinales sont de deux grandeurs différentes. Six d’entre 
eux mesurent 0 mm ,0675 de long. Leur racine mesure d’une apo¬ 
physe à l’autre 0 mm ,045, et la distance de la pointe du crochet à 
l’extrémité de l’apophyse de la racine supérieure est de 0 mn ',9. Le 
crochet proprement dit est épais, massif, peu acéré, parallèle à la 
vraie racine, et présente une encoche voisine de la pointe, à sa 
face inférieure. 

Par le fait de la disposition quinconciale, ces six premiers cro¬ 
chets forment les G têtes de file de 6 rangées alternantes longitu¬ 
dinales, et sont placés très près du sommet du rostre. Ils alternent 
avec les 6 autres crochets, implantés sensiblement plus bas et re¬ 
présentant le second tour transversal. Ces G crochets sont beau¬ 
coup plus grands que les précédents et mesurent jusqu’à 0 m, ",l de 
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long. La racine est aussi double et possède 2 apophyses ou talons, 
l'un dirigé vers le liant, l’autre vers le bas. La distance d’une 
extrémité d’un talon à l’autre est de 0 n ”“, 1215 et la distance de 
la pointe du crochet à l'extrémité du talon supérieur est de 
1""".485. La racine et le crochet sont parallèles. Tous ces cro¬ 
chets possèdent à leur face inférieure une faible encoche, très 
voisine de leur pointe et les faisant ressembler à un harpon. Ils 
sont articulés par des muscles puissants, croisés, insérés précisé¬ 
ment aux deux apophyses et favorisant par leur action l’implan¬ 
tation du crochet dans la muqueuse intestinale de l’hôte. Les 
crochets des 3 ine et 4 me tours transversaux, soit les seconds des 
rangées longitudinales, sont beaucoup plus petits et ont déjà 
la forme d’aiguillons. Ils sont épais, peu arqués, ont une ra¬ 
cine it 2 talons séparés par une forte échancrure et possèdent 
encore à leur extrémité l’encoche caractéristique quoique beau¬ 
coup moins accentuée. Ces crochets mesurent de l’extrémité 
jusqu’à la racine de U mm ,9 à l mm de long et la distance entre 
les deux talons, soit la longueur de la racine, est de 0 mm ,0572. 

Enfin, les 5 ou 0 derniers tours transversaux, soit les 3 mPS cro¬ 
chets des rangées longitudinales, sont de longs aiguillons pres¬ 
que droits, mesurant 0 ,lim ,078 de long. Ils ne présentent plus 
d'encoche à l’extrémité et possèdent un talon échancré en son 
milieu et déterminant encore deux racines ou talons rudimen¬ 
taires, dont le plus grand est dirigé vers le haut. Ces deux ta¬ 
lons mesurent ensemble 0 nu ",2 de long. 

La base du rostre est entièrement dépourvue de crochet et 
se continue, sans délimitation Lien nette, avec le faux-cou qui 
s’évase rapidement vers le corps et est souvent fortement plissé ; 
nous en avons du reste déjà parlé plus haut. 

Voici maintenant le tableau des différentes dimensions des 
crochets. 
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Rostre. 


1 er tour. crochet, longueur de la pointe jusqu’à la racine antérieure. 0 mm ,0675 


crochet, distance de la pointe à l'extrémité de la racine . 0 » ,09 

épaisseur du crochet vers la racine.0 » ,022 

distance entre les deux racines.0 » ,045 

angle formé par la racine et le crochet. ce 0 


2 me tour. 


crochet, longueur de la pointe à la racine antérieure. . . 

crochet, distance de la pointe à l’extrémité de la racine ant. 

crochet, épaisseur vers la racine antérieure. 

distance entre les deux racines. 

angle formé par la racine et le crochet. 


0 » ,1 
0 j) ,1485 
0 » ,6 
0 ». .1215 


3 . 4 m© tour, crochet, longueur jusqu’à la racine.0 •> ,09 

crochet, épaisseur vers la racine. 0 » ,019 

crochet, longueur de la pointe à l'extrémité de la racine . 0 * ,1 

distance entre les deux racines.0 » ,0572 


5-G me tour, crochet, longueur jusqu’au talon . 0 * ,07 

crochet, épaisseur vers le talon . 0 * ,014 

crochet, longueur de la pointe à l’extrémité du talon . . 0 » .078 


Discussion <ics espèces synonymes. — Ecliinorliyncltns com¬ 
pressas Rudolphi. avant déjà connue synonyme E. corn ici s Ru- 
dolplii est identique à G. compressas. Voici la description (VE. 
compressas par Dujardin : 

« Corps blanchâtre, long de 6 inm ,75 à 1 l ni,n .2o et large de 
« l mm ,ô à 2 mm .25, comprimé, plus étroit en arrière. Trompe 
« grande, presque globuleuse, terminée par une papille et armée 
« de sept rangées transverses de crochets très courts, recourbés. 
« Cou presque nul, im aginé. Partie postérieure du mâle munie 
« d’une vésicule copulatoire en forme de carafe. » 

Cette description nous montre clairement qu’E. compressas 
représente le stade jeune du G. compressas. Nous avons pu nous 
en convaincre facilement en étudiant les originaux provenant 
du Musée de Berlin. 

Rudolphi parle de 7 rangées transverses de crochets, ce qui 
correspond bien à nos 3 crochets d’une rangée longitudinale, et 
nous savons du reste combien ce nombre est variable. De plus, 
il décrit les crochets comme étant courts et épais, ce qui est par- 
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faitement exact. si, comme nous l'avons (lit, on ne voit que la 
pointe du crochet sortir du rostre. Ce qui prouve encore que nous 
avons affaire à un stade très jeune, c'est l'absence absolue d'or¬ 
ganes sexuels. lïUPOLrin, cependant, parle d’une vésicule eopu- 
latoire en forme de carafe. Or, ayant eu l’original entre les mains, 
nous avons reconnu que cette prétendue vésicule n’était que la 
partie terminale du corps, étranglée et plissée ; elle provenait soit 
de la fixation de l'animal, soit d’une mutilation quelconque et 
n’était qu'accidentelle. Sur les deux originaux observés, un seul 
présentait, du reste, cette particularité. Du reste, depuis Rudol- 
rm. personne, n'a retrouvé E. compressas. 

Cet helminthe avait été trouvé dans Gorvas corone et mone- 
dula et nous l'avions décrit sous le nom (VE. macracanthus dans 
notre précédent travail (1902). 

Echinorhynchus layenœformis Westrumb. Cette espèce, ayant 
déjà comme synonyme E. falconis-cyaaei Rud. représente, ainsi 
qu’jC. compressas, le stade jeune de G. compressas. 

Voici la description qu’en donne Dujardin : 

« Corps blanc, long de 3 à 4 rara , presque cylindrique, aminci aux 
« deux extrémités, et davantage en arrière. Trompe grande, globn- 
« leuse, armée de 5 à 6 rangées de crochets disposés en quinconce. 
« Cou très court, presque invaginé. Habite Falco cyaneus. » 

Cette description est absolument celle de G. compressas. 
Les originaux n’existent plus, mais nous avons pu étudier plu¬ 
sieurs spécimens (VE. layenœformis, déterminés par d’anciens 
auteurs et provenant de la collection du Musée de Vienne. Il n’y 
avait pas trace d’organes sexuels et la musculature circulaire 
du corps formait des bandelettes serrées, devant donner plus 
tard les rides caractéristiques des G. compressas adultes. Les 
crochets présentaient la forme typique avec deux racines en forme 
de talons. Le rostre n'était pas im aginable, et la poche était 
pleine: deux caractères spécifique du genre G iyantorhynclias. 
Chose curieuse, nous avons remarqué sur plusieurs échantillons 
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que le crochet proprement dit était gonflé, énorme, fortement 
rétréci à sa base et obtus à la pointe. Si nous n’avions eu 
que ces échantillons entre les mains, nous aurions certaine¬ 
ment conservé E. hujenceformis comme espèce distincte; heu¬ 
reusement que nous avions sous les yeux un grand nombre de 
spécimens présentant tous les caractères du G. compressais ; 
nous avons pu alors nous convaincre que ces crochets gonflés 
et si curieux, étaient anormaux et que leur forme était due 
probablement à l'action d’un agent fixateur quelconque, ayant 
déformé l'étui du crochet. Xous sommes donc persuadé de la 
parfaite identité (VE. larjeareformis avec G. compressas. 

Echiuorhi/achus macracaathas Bremser. Cette espèce ayant 
déjà connue synonyme E. chararfrii phicktUs Paul., représente 
encore le stade très jeune de G. compressas. Voici la description 
qu’en donne Dujardin : 

« Corps blanc, long de 4à5 mm , ovoïde oblong, large de l mm ,4, 
« irrégulièrement plissé, prolongé en avant par un cou distinct, 
« court, invaginé, d'où sort une trompe grande, presque globu- 
« leuse, armée de 4 rangées transverses de crochets très longs 
« et très aigus. » Habite Charadrias plurialis. 

Le dessin que Westrumb nous a donné de cette espèce ne 
nous laisse aucun doute sur la parfaite identité (VE. macracan- 
tluis avec E. compressas. Il n’y a toujours ni œufs, ni organes 
sexuels mûrs. Si Westrumb et Dujardin parlent de quatre cro¬ 
chets, ceci ne doit point nous étonner, car nous savons que ces 
auteurs comptaient le nombre de cercles transversaux qu’ils for¬ 
ment sur le rostre, nombre qui est très variable pour une même 
espèce. Avant de commencer ce travail, nous avions trouvé un 
E. macracaathas (c’est ainsi que nous l’avions déterminé), res¬ 
semblant en tous points au dessin de Westrumb et nous avions 
compté sur le rostre, 12 rangées longitudinales de 3 crochets 
chacune, soit G tours transverses de crochets, courts et obtus, 
n’ayant pas pu distinguer les pièces basales. 
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M. le Dr. O. Fuiirmanx avait trouvé cet Echinorhynque im¬ 
planté dans un des proglottis d’un Cestode: Davainia brachyrhyn- 
cha , qui se trouvait fixée dans l’intestin de Carîama cristata (L), 
Evidemment l’Ecliinorliynque avait été ingéré après le Cestode 
et. ne trouvant plus de place dans l'intestin, se nourrissait aux 
dépens du Cestode. C’est un curieux exemple de parasitisme au 
second degré. 

La présence d 'E. macraeantlms chez les Cariamas a d’autant 
plus de valeur pour nous que, jusqu’ici, on ne connaissait qu’une 
seule espèce d’Acanthocéphales chez ces Oiseaux, à savoir E. 
tæmoidcs Diesing. La présence simultanée de deux espèces 
d’Echinorliynques, Lun petit, obovale, non mûr. l’autre énorme, 
très long et mûr, ayant tous deux même rostre, même nombre 
et même forme de crochets, nous conduisit à étudier ces parasi¬ 
tes de plus près. C’est h partir de ce moment que nous avons effec¬ 
tué une grande réduction dans le nombre des espèces d’Echino- 
rhynques décrites et avons considéré E. tceniohles comme le stade 
adulte (VE. macraeantlms. Nous n’avons pas eu les originaux 
entre les mains, mais nous avons étudié beaucoup d’échantillons 
déterminés sous ce nom, et faisant partie de la grande collection 
du Musée de Vienne. Les originaux du reste n’existent plus. 

Echinorhyneluts ricinoides Rudolphi. Cette espèce ayant com¬ 
me synonyme E. coraciœ Rud. représente encore un stade jeune 
et non mûr de G. compressas. Voici ce qu’en dit Dujardin : 

« Corps blanchâtre, long de 6 mm ,75 et large de l mm ,12, cylin- 
« drique, aminci aux deux bouts et davantage en arrière. Trompe 
« grande, presque globuleuse, terminée par une papille et armée 
« de six rangées transverses de crochets presque obtus et peu re- 
« courbés. Cou court, distinct, invaginé. Habite Fpapa epops (L.) 
« et Coracias yarrtda (L). » 

Cette description est absolument celle (VE. macraeantlms, 
layentc,forints et compressas. Nous voyons que dans chacune des 
espèces, on parle du cou, court, invaginé, d’un rostre à papille-. 
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globuleux, et de (> à 7 crochets. Ayant pu étudier les originaux 
provenant de la collection du Musée de Berlin, nous avons- 
immédiatement reconnu la parfaite identité de cette espèce avec 
G. compressas. Il n’y a pas encore d’œufs mûrs et la musculature- 
circulaire transversale du corps forme toujours des bandelettes 
nombreuses et serrées. Nous avons, en plus des originaux, étudié 
un grand nombre d’échantillons déterminés sous le nom d’jE.. 
ricinoides et provenant du Musée de Vienne. 

Echiaorlujnclias manifestas Leidy. Cette espèce ayant déjà- 
comme synonyme E. pici-coUaris Leidy, représente à coup sur 
un stade jeune encore du G. compressas. Voici, du reste, ce qu’en 
dit l’auteur: 

« Corps comprimé fortement, cylindrique, plus large eu avant. 

« obtus à l’extrémité, légèrement strié transversalement et ine- 
« surant 25 à 28 mm de long. Trompe subpirifonne année de 3 à 
« 4 cercles de crochets. Cou représenté par un simple étrangle- 
« ment. Hab. Ficus collaris. » 

Cette espèce représente, en raison des dimensions du corps, un 
stade déjà beaucoup plus avancé du G. compressas. Leidy ne 
décrit pas les œufs ; évidemment il n’v en avait pas. Le corps 
présente déjà de très légères rides transversales qui, ainsi que 
nous le verrons, s'accentuent graduellement avec l’âge et la lon¬ 
gueur de l'animal. L’auteur parle d’un cou court et d'un rostre 
armé de 3 à 4 rangées de crochets. Ce nombre paraît un peu 
faible, et il est très possible que Leidy, en évaluant le nombre 
de tours transverses de crochets, ait négligé de compter les ran¬ 
gées quineonciales intermédiaires, souvent si espacées et irrégu¬ 
lièrement disposées, qu’il semble en réalité n’y avoir que trois 
cercles transversaux de crochets sur le rostre, alors qu’il y en a 
effectivement G. A part cela, tous les caractères d 'E. manifestas 
se retrouvent également chez G. compressas. 

Nous n’avons pas vu les originaux qui, très probablement, 
n’existent plus et nous avons basé notre dire sur la description 
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fie Leidy qui est suffisamment bonne pour lie laisser aucun doute 
au sujet de l'identité de ces 2 espèces. 

Echinorhyuchus s/lira Diesing. Cette espèce, reconnue de nos 
jours par Hamann comme devant faire partie du genre Giyau- 
torluynchus, représente un âge très avancé et presque adulte du 
G. rouipressas. 

Voici du reste ce qu'en dit Diesing dans son Systema llel- 
miuthum : 

« Rostre en massue aplatie, armé de quatre séries de cro- 
« cliets. Cou long, plus épais à sa base et nu. Corps des individus 
« jeunes, droit et légèrement renflé vers le milieu. Les mâles 
« adultes ont le corps cylindrique, inerme. La bourse copulatrice 
« est subglobuleuse. Le corps des femelles adultes est très long, 
« cylindrique, atténué aux deux extrémités et enroulé suivant 2 
« à 3 tours de spire; à extrémité postérieure arrondie. Mâles 
« longs de 2" et larges de V". Femelles longues de 8 à 11 
« épaisses de 1 Habite Vultur papa, Cathartes aura et 
« Cathartes urubu ». 

Nous avons pu étudier les originaux provenant de la collec¬ 
tion du Musée de Vienne et nous convaincre de leur parfaite 
identité avec G. compressas. Les crochets, disposés sur 6 cercles 
transversaux (et non 4 seulement, suivant Diesing), présentaient 
toujours les deux racines et l'encoche caractéristique de la 
pointe. La poche était pleine. Contrairement à ce que dit Die¬ 
sing, le corps s’élargit sensiblement vers l’extrémité postérieure. 

De plus, l'auteur ne parle pas des œufs. C’est en vain que nous 
avons cherché à nous en procurer, même chez des exemplaires de 
150mm de long, présentant déjà une segmentation superficielle vi¬ 
sible, formée de légers plis transversaux et dont Diesing n’a pas 
parlé. Si E. spira avait été une espèce mûre et bien distincte, 
nous aurions sûrement vu les œufs mûrs. Or, remarquons que de 
toutes les espèces qui viennent d’être décrites, pas une n’avait 
fies œufs parvenus à maturité et aucun auteur n’en a jamais parlé. 
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Echinorhynclim tœnioides Diesing. Cette espèce étant actuel¬ 
lement incorporée dans le genre Gigantorlnjnchus par Jhering 
a été réunie par nous au G. compressas et représente le stade 
absolument adulte de cette dernière espèce. 

Voici du reste ce qu’en dit l’auteur, Diesing : 

« Trompe subglobuleuse, armée de 4 à 5 crochets en séries 
« transversales. Cou conique. Corps très long, plus ou moins an- 
« neléou ridé transversalement, rarement lisse. Rides s’effaçant 
« granduellement. Corps turgescent et flagelliforme. Longueur du 
« mâle jusqu’à 8", largeur V". Femelles mesurant 1' et plus 
« sur une largeur de 1 '/Z'. Individus jeunes mesurant 2 à 7 mm 
« de long. Habite Dicliolophits marcgrafi ». 

Nous avons pu étudier les originaux d’ E. tœnioides provenant 
de la collection du Musée de Vienne et nous avons reconnu 
leur parfaite identité avec notre G. compressas. Les originaux 
renfermaient des individus d’âges très différents et dont la lon¬ 
gueur variait entre 80 et 250 IWU . Ce n’étaient que les tout grands 
échantillons de 200 mm et plus qui étaient parfaitement mûrs, 
et nous avons pu observer leurs œufs qui sont ovoïdes, ovales, 
à 3 coques et qui mesurent 0“ m ,0702 à 0 mm ,8 de long sur 
0 mm .0494 à 0 mm ,5 de large. La coque externe est très épaisse et 

P 

mesure jusqu'à 0 mm ,0052 de large ; la coque moyenne est épaisse 
et la coque interne très mince. Ces trois coques étaient concen¬ 
triques et ne présentaient pas de renflements polaires. Les rides 
du corps dont parle Diesing, ne sont visibles que chez les grands 
échantillons de 200 mm et plus. Elles sont surtout nettes vers le 
milieu du corps, et disparaissent aux deux extrémités, surtout en 
avant. De plus, le corps va en s’élargissant graduellement vers 
l’extrémité caudale, obtuse, large et aplatie. Les crochets étaient 
typiques et présentaient les deux racines et l’encoche caracté¬ 
ristique. E. tœnioides n’avait été jusqu’ici signalé que chez les 
Cariamas, mais nous en avons trouvé un exemplaire de 280 mm 
de long chez Bliea americana. 
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On voit donc, on considérant les différents stades de cette 
espèce et la diversité de ses hôtes, combien la notion de fixité 
de Fliéte pour une même espèce d’Acanthocéphale est erronée. 

Avant de clore la discussion, nous dirons encore (pie G. com¬ 
pressas doit peut-être provenir d’un Reptile quelconque et que, 
du reste, beaucoup d’espèces Acanthocéphales d’Oiseaux ne sont 
(pie de passage chez les Reptiles, à l’état de larves, de kystes ou 
d’espèces très jeunes et attendent l'occasion favorable de passer 
dans un Oiseau qui en est l'hôte définitif. Le mode par lequel 
s'effectue ce passage est compréhensible si nous nous rappelons 
(pie les Cariamas, ainsi que plusieurs autres Rapaces et quelques 
Grimpeurs, dévorent les Reptiles et sont alors infestés par leurs 
parasites. Tout ceci du reste, n’est qu’une supposition. 

Nous signalerons encore la grande ressemblance qui existe 
entre G. compressas et les E. oliyacanthoides Rud., oUgacanthas 
Rud. et uromasticis Fraipont. E. oligacanthoides est absolument 
identique à G. compressas et en représente, très probablement 
le stade jeune. Cette espèce a été trouvée dans beaucoup de Ra¬ 
paces et aussi quelquefois chez les Reptiles. Voici la description 
qu’en donne Dujardin : 

« Ecliinorliynchas oligacanthoides Rud. Corps cylindrique 
« blanc, long de 7 à 9 mm . Trompe sub-globuleuse, tronquée au 
« sommet, comme carrée, armée de rangées transverses de 
« crochets très forts. Cou nul. » 

Cette description est bien celle du G. compressas au stade 
jeune et nous avons pu étudier deux échantillons déterminés 
sous le nom d'E. oUgacanthas, provenant de la collection du Musée 
de Vienne et représentant absolument le stade lagetueformis. 

D’autre part, E. oUgacanthas Rud. trouvé jusqu’ici exclusi¬ 
vement chez les Reptiles, et particulièrement chez les Ophidiens, 
représente très probablement aussi le stade jeune de G. com¬ 
pressas. Voici ce que dit Dujardin : 

« Ecliinorliynchas oUgacanthas Rud. Corps un peu aminci en 
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« arrière, long de 4 ium ,6. Trompe subglobuleuse, armée de trois 
« rangées transverses de crochets. Cou très court. » 

K. uromastkis de Fraipoxt doit probablement être rangé 
parmi les synonymes de G. compressas dont il représente aussi 
le stade jeune, et l’auteur lui-même déclare (pie son espèce res¬ 
semble beaucoup à E. oligaeanthohles sans toutefois dire en quoi 
elle diffère de cette dernière. Voici ce qu'il en dit : 

- Echinorhynclnts uromasticis Fraipont, trouvé dans Uromas- 
« tir. mesure 4 mm ,5 de long et 0 mm ,75 de large en son milieu. 
« Corps élargi au milieu, puis s'amincissant en une queue. Corps 
« strié transversalement. Trompe massive, peu allongée, tron- 
« quée à son extrémité libre, armée de quatre rangées de forts 
« crochets. Les deux premières rangées supérieures sont for- 
« niées chacune de 6 crochets volumineux, bien disposés sur 
« deux rangées inférieures comprenant G crochets beaucoup plus 
petits. Cou court et massif. » 

Cette description est absolument celle de G. compressas. 
Si Fraipoxï parle de six crochets devant représenter les ran¬ 
gées longitudinales, c’est qu’il n’a probablement pas compté 
les rangées intermédiaires, très espacées les unes des autres, 
sur le rostre. Il y a en réalité non pas six, mais douze rangées 
longitudinales, indiquées du reste sur le dessin de l’auteur. De 
plus, les crochets à deux racines et entièrement revêtus de 
chitine, dessinés par Fraipoxt, nous montrent d’une part que 
nous avons affaire au genre Gigantorhynclias, et d’autre part au 
G. compressas. Ces crochets sont les mêmes que ceux (pie nous 
avons décrits pour cette dernière espèce. 

Quoi qu’il en soit, nous ne pouvons nier la relation très étroite 
qui existe entre les Acanthocéphales des Reptiles et ceux des Oi¬ 
seaux, et il est fort probable aussi qu’il doit en être de même pour 
ceux des Mammifères ; le travail de Mühlixg (1898), que nous 
avons déjà cité, est là pour le prouver. 
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Gu/aiitorhyiicJuis mirabilis n, sp. 

1*1. 'i. Fi”-. 120 à 153. 137 i\ 138. 

Hôte : 

Vitllnv s]>et\ ? 

Corps cylindrique de 10 à20 mm de long, allongé, atténué lé¬ 
gèrement aux deux bouts et entouré de bandelettes musculaires 
lui donnant un aspect fascié. 

Rostre en dé à coudre, conique, non invaginable, armé de 
12 rangées longitudinales de 5 crochets à étui chitineux complet. 

Cou conique, armé à sa partie antérieure de 32 rangées lon¬ 
gitudinales de 3 aiguillons chacune. 

Œufs oblongs, à trois coques, et mesurant 0 nm, ,46S de long 
sur 0 mm ,0234 de large. 

Ressemble beaucoup à E. micracanthus Rud. 

Gigantorhynchus mirabilis n. sp. Corps allongé, cylindrique, 
aplati, nu et lisse, atténué en avant et davantage en arrière, un 
peu renflé au premier tiers du corps et mesurant de 15 à 20 mm de 
long sur l mm ,12 de large en avant et l mm ,28 en son plus grand 
diamètre. La peau est épaisse et nue. La musculature circulaire 
est très développée, et entoure le corps comme autant de ban¬ 
delettes parallèles, transversales et espacées. Les fibrilles de ces 
faisceaux s’étalent cà chaque extrémité sur les côtés du corps. Le 
corps porte en avant un cou conique élargi à sa base, mesurant 
Omm 4 ( | e long sur 0 mm ,4 de large en avant etO lum ,672 de large en 
arrière. La moitié antérieure seule est armée de petits aiguillons 
grêles, disposés sur 32 rangées longitudinales de 3 crochets cha¬ 
cune. Les crochets sont très grêles; ils ont un petit talon en forme 
de bourrelet et sont entièrement revêtus d’un étui chitineux. 
Ce cou porte le rostre, conique, aminci au bout, légèrement 
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tronqué à l'extrémité, ressemblant à un dé à coudre et nette¬ 
ment délimité du cou. Il mesure 0 mm ,352 de long sur 0 n,m ,208 
de large à son extrémité et 0 min ,4 de large a sa base. Ce rostre, 
non invaginable, est armé de 16 rangées longitudinales de 5 
crochets chacune, possédant une racine droite, longue et élar¬ 
gie à son extrémité en un disque basal plus ou moins rond et. 
plat. Les crochets proprement dits sont grêles et peu ouverts. 
Ils sont entièrement revêtus de chitine et apparaissent en entier, 
très nettement, sur le rostre. Ceux du premier tour transversal, 
au sommet du rostre, ont une racine ondulée dans le plan ver¬ 
tical comme certains crochets (Y JE. areolatus. 

La poche du rostre s’insère aux bords antérieurs du cou. Elle 
est pleine, sans ouverture et représente un simple sac musculeux 
mesurant l mm .2S de long sur 0 mra ,4 de large. Le cou est très 
nettement délimité du corps. Les lemnisques sont très longs, fili¬ 
formes et mesurent 3 m “.54 de long sur O™ 11 ,236 de large. Ils sont 
d’aspect granuleux et semblent présenter un mince canal dans le 
sens de la longueur. Nous avons ici tous les caractères spécifi¬ 
ques du genre Gigantorhynchus, à savoir le rostre non invagi¬ 
nable, la poche pleine, les lemnisques filiformes avec canal 
central et les crochets entièrement revêtus de chitine. 

Nous donnons ici les différentes valeurs des crochets. 


Rostre. 


N° 1. crochet 0 mm ,039 N° 3. 


crochet 0 mm ,039 

racine O » ,065 
épaisseur 0 » ,0156 
angle 30° 


racine O » ,0442 
épaisseur O » ,0078 
angle 20° 


N° 2. crochet 0 mm ,039 N° 4. 


racine 0 » ,049 
épaisseur 0 » ,0104 
angle 30° 


crochet 0 mm ,052 
racine 0 » ,071 
épaisseur 0 » ,0208 
angle 30° 


N° 5. crochet 0 mm ,026 


racine 0 » ,026 
épaisseur 0 » ,052 
angle 40° 
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Cou. 


N° 1. aiguillon 0 mTW ,0312 N° 3. 
épaisseur 0 » ,052 


aiguillon 0 mm ,02(> 
épaisseur 0 » ,003 


Nous voyons, par ce tableau, que tandis que la longueur des 
crochets reste à peu près invariable, celle des racines, par con¬ 
tre. augmente rapidement d’un tour au suivant. L’angle formé 
par le crochet et la racine est remarquablement constant et un 
peu plus fermé aux premiers tours qu’aux suivants. Nous voyons 
que les 7 me et S me tours transversaux sont occupés par de gros 
crochets épais, à forte pièce basale deux fois aussi longue que le 
crochet, et à extrémité élargie et aplatie en un disque circulaire. 

Ce qu'il y a de remarquable, c’est la discordance dans le nom¬ 
bre des rangées longitudinales du rostre et du cou. Ce dernier 
a 32 rangées longitudinales et le rostre seulement 12. Une dis¬ 
position semblable se retrouve chez E. otidis, Miescher. 

Les œufs du G. mirabilis sont oblongs, à 3 coques, et mesurent 
0 mm ,0468de long sur 0 mm ,0234 de large. Ils ont une coque externe 
très épaisse, une médiane forte et arrondie aux deux pôles, et une 
coque interne mince et étroitement appliquée contre l’embryon. 

Cette curieuse espèce a été trouvée dans un Vautour, et pro¬ 
vient de la collection du Musée de Vienne (flacon n° 5913 du ca¬ 
talogue des Echinorhynques d’Oiseaux). 

Cet Helminthe que nous faisons à juste titre rentrer dans le 
genre Gigwntorhynchus , ressemble énormément à E. micracan- 
thus. En effet, la forme et les dimensions du corps sont les mê¬ 
mes pour les deux espèces. La forme des crochets est la même ; 
la forme du rostre et du cou est identique. Toutefois, nous 
n’avons pas remarqué, chez E. micracanthus, une discordance 
quelconque dans le nombre de rangées longitudinales du rostre 
et du cou. De plus, G. mirabilis diffère essentiellement (VE. 
micracanthus par les dimensions de ses crochets, dimensions 
bien supérieures à celles des crochets de cette dernière espèce. 
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Bien que leur forme paraisse être la même, les crochets de G. 
mirabilis atteignent jusqu’à 0 ram ,71 de racine, tandis que ceux 
d 'E. micracanthus ne dépassent jamais 0 nim ,025. A part les 
dimensions des crochets, ces deux espèces sont très voisines 
(œufs, rostre, cou, forme du corps). Nous ne pouvons cependant 
guère admettre qu’une seule et même espèce puisse, suivant les 
échantillons, présenter des crochets variant de longueur dans 
le rapport de 1 à 3 ; nous n’aurions plus alors aucun carac¬ 
tère spécifique qui pût nous guider dans la détermination ; c’est 
pourquoi nous conservons notre G. mirabilis comme espèce nou¬ 
velle. 


C. Genre Neorhynchus. 

Neorhynchus hemiynathi Shipley. 

PI. 4. Fig. 135 à 136. 

Arhynchua hemiynathi Shipley 1896 . Shipley 1899 a . 

Apororliijnchus hemiynathi Shipley 1900 a . 

Hôtes : 

Ilemiynuthus procerus (Cab.). Ostinops ileânnnnus (Temiu.). 

Corps mesurant 2 mm ,5 à 3 inm ,5 de long et divisé en trois par¬ 
ties, la bulle, le cou et le corps. 

Bulle sphérique, inerme, énorme, sans rostre. 

Oeufs mûrs allongés à trois coques. 

Noyaux géants, rares, dans la peau et les lemnisques. 

Forme larvaire parvenue à maturité. Cas de pædogenèse. 

Neorhynchus hemiynathi Scliipley. Corps très court, épais, 
mesurant 3 mm ,54 de long, divisé par des étranglements en trois 
parties, la bulle, le cou et le corps proprement dit. La bulle est 
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une sphère énorme, turgescente, parcourue par un très riche 
réseau de canaux lacunaires qui s’anastomosent et l’entourent 
comme d’un tilet. Elle mesure l mm , de long et l ,l,m ,12 de large. 
Le cou est conique, élargi vers le haut et supporte la huile 
comme la coupe soutient la boule du bilboquet. Ce cou mesure 
0 mm ,45 de long sur 0 mm ,S de largeur moyenne et est, séparé du 
corps proprement dit par un étranglement. Le corps est court, 
conique, aminci rapidement à l’extrémité, un peu renflé en son 
milieu, strié transversalement et mesure 2 mm de long sur 0 mm ,S 
de largeur maximale. 

La peau, très épaisse et les lemnisques filiformes, présen¬ 
tent encore de nombreux noyaux géants que nous avons très 
bien distingués. Toute la cavité du corps, y compris la bulle, est 
occupée par un amas de pelotons d'œufs et d’œufs libres allongés, 
mais qui n’étaient pas encore tout à fait mûrs. 

Voici maintenant la description de Shipley : 

« Arhynclius hemif/uathi Shipley. Pas de rostre, animal fixé 
« autour de l’anus de l’Oiseau, indiquant que nous avons affaire 
« à un ectoparasite. Corps divisé en trois régions. La première 
« sphérique avec réseau de mailles bien nettes, creusées à sa 
« surface. La seconde partie représente une sorte de cou. La 
« troisième partie,on corps proprement dit. est conique et atténuée 
« à son extrémité. L’animal entier mesure 2 mm ,5 à 3 nm, ,5 de 
« long. Lemnisques allongés. La peau, ainsi que les lemnisques, 
« présente des noyaux géants particulièrement nombreux, 
« caractère qui, allié à la présence d’œufs mûrs et de pelotons 
« d’œufs, représenterait bien le genre Xeorltynchus. Le cerveau 
« se trouve à l’extrémité de la bulle ou première partie, puis 
« vient le rétracteur, ou ligament, sous forme de masse muscu- 
« laire flottant par son extrémité libre dans la bulle. Le mâle a 
« deux testicules. Les femelles ont des œufs mûrs très nombreux 
« dans toute la cavité du corps ». 

Voilà la description qu’en a donné l’auteur, nous en avons 
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simplement extrait les points principaux sans rien y ajouter. 
Shipley compare ensuite son espèce aux trois autres genres 
d’Acanthocéphales : les Echinorhynques, Gigantorhynques et 
Neorhynques et donne la diagnose suivante à son quatrième 
genre Arhynchtts : 

« Arhynchtts. Petite forme. Corps divisé en trois régions : la 
» bulle, le cou et le corps. Bulle privée de rostre et de crochets 
* et non invaginable. Pas de poche ». 

Nous aurions dû certainement nous contenter de cette des¬ 
cription et n’y faire aucune remarque, n’ayant pas eu les origi¬ 
naux entre les mains, lorsque nous eûmes la bonne fortune, en 
étudiant les Acanthoeéphales de la collection du Musée de Ber¬ 
lin. de tomber sur deux échantillons curieux provenant de Osti- 
nops decnmanus (Temm.) représentant à n'en pas douter YArhyn- 
chns hemignathi. Comme Shipley nous a heureusement laissé 
de fort bons dessins de son espèce, venant compléter sa descrip¬ 
tion, nous avons immédiatement reconnu dans nos deux exem¬ 
plaires de Vienne la nouvelle espèce de cet auteur. Nous en 
avons déjà donné la description. 

Cependant, tandis que Shipley considère l’absence du rostre 
chez son espèce comme un fait naturel, nous pensons au con¬ 
traire que ce fait provient d’une cause purement accidentelle, 
et que le rostre doit avoir été arraché lors de l’extraction du 
parasite de son hôte. Ce qui semble devoir le prouver, c’est la 
présence, au sommet de la bulle, d’une poche musculaire conte¬ 
nant à sa base le ganglion cérébroïde. Cette poche, dont l’exis¬ 
tence était mise en doute par Shipley, a été nettement constatée 
par nous et mesurait 0 m,n .24 de long. Elle est évidemment re¬ 
présentée, dans le dessin de Shipley, sous le nom de ligament. 

Un second caractère qui semble être en faveur de notre 
assertion est l’invagination du sommet de la bulle, représentée 
dans les figures 2 et 3 du travail de Shipley (1896), invagination 
(pie nous avons pu constater nous-mêmes sur nos 2 échantillons. 
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Or, au fond de cette invagination en entonnoir, nous avons vu 
sortir de longues fibres musculaires éparses ou reliées en un 
faisceau, indiquant qu'un organe, qui ne peut être que le rostre 
avait été arraché. 

D’autres échantillons provenant de la collection du Musée de 
Berlin et que nous avons observés, étaient privés de bulle et 
n’avaient que le corps et le cou d’où sortait un gros faisceau 
de fibres musculaires faisant croire à un rostre arraché. 

Nous sommes persuadé qu’ Arhynclius hemiynathi est un 
Xeorhynchus et représente un cas particulier, de même qu , E. 
fiiicollis. à bulle lisse, n’est qu’un cas particulier du genre Eclii- 
norhynchus. 

Enfin, Shipley représente les Arlujncluis comme des ectopa¬ 
rasites trouvés fixés autour de l’anus de l’Oiseau. Or, nous de¬ 
vons rappeler que tout Oiseau en mourant, évagine considérable¬ 
ment son cloaque au dehors et que les parasites fixés dans le 
rectum et considérés encore comme endoparasites se meuvent 
sur la charnière en suivant le mouvement d’évagination du cloa¬ 
que ; ce que l'on prend alors pour la peau circumanale, n’est 
que la muqueuse rectale ou cloacale évaginée et retroussée. 
C’est évidemment ce qui a dû se passer pour les Arhynclius. 
Ces individus, avalés à l’état de larve par l’Oiseau, n’ont pas 
eu le temps de se fixer aux parois de son tube digestif, à sa partie 
moyenne, et sont arrivés au rectum pour s’y fixer. Ce n’est qu’à 
la mort de l’animal que ces parasites sont arrivés au dehors, par 
le moyen que nous venons d’indiquer. 

Nous nous permettrons donc, maintenant, de considérer 
Arhynclius hemiynathi comme un Xeorhynchus, endoparasite 
comme tous les Acanthocéphales, sans exception, et privé de 
rostre soit accidentellement ce qui est probable, soit à la suite 
de longues modifications telles que celles qui se produisent chez 
l’ Echinorynchus fiiicollis et sphœrocephalus , lors de la transfor¬ 
mation du rostre en bulle. 
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ESPÈCES A SUPPRIMER 


Ecliinorliyiichiis ardeæ albæ Rudolplii. 

Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. Westrumb 1821, Dujardin 1845. Diesing 
1851. v. Linstow 1878. 


Hôte : 

Ileroilius ni bu (L.). 

Espèce sans description. 

Ecliinorliynchus alcedinis (jalbtîhe Westrumb. 

Westrumb 1821. v. Linstow 1878. v. Jhering 1902. 

Hôte : 

Galbuln riridis (Latli.). 

Cet Helminthe, rangé déjà par Westrumb au nombre des es¬ 
pèces douteuses, ayant le corps cylindrique, un cou nul, mais pas. 
de rostre, ne peut être identifié, de ce fait, avec aucune autre 
espèce connue et doit être supprimé. Nous ne comprenons pas. 
comment Jhering a pu la mentionner de nouveau en 1902. 


Ecliinorliynchus cmnpyhtrus Nitzsch. 
Nitzsch 1806. v. Linstow 1889. 


Mer/ules/ris nntarclica Less. 


Hôte : 


Espèce sans description. 
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Echinorhynchus dendrocopi Westrumb. 

Westrumb 1821, Dujardin 1845. Diesing 1845. v. Linstow 1878. v. Jhe¬ 
ring 1902. 

Hôtes : 

Xiphocolaptes «IbwoUis Vieil. (ktinops spec. ? 

Cet Helminthe, que Westrumb rangeait parmi les espèces 
douteuses et décrivait comme ayant un corps lisse, sans cou, à 
rostre probablement cylindrique et à crochets assez forts, doit 
représenter probablement E. cylindraceus. L’original n’exis¬ 
tant plus nous ne pouvons en aucune façon identifier cette es¬ 
pèce et nous la supprimons. 

En 1902, Jiiering mentionne de nouveau E. dendrocopi 
dans Ostinops. Or, nous nous demandons comment cet auteur 
a pu, sans originaux, et avec une description aussi rudimen¬ 
taire que celle de Westrumb identifier ses échantillons avec E. 
dendrocopi. Le seul fait de trouver un Ecliinorhynque chez un 
Ostinops ne semble pourtant pas motiver cette détermination 
quelque peu arbitraire. 

Echinorhynchus emberizce Rudolphi. 

Rudolphi 1819. Westrumb 1821. Dujardin 1845. Diesing 1851. v. Linstow 
1878. Parona 1899 b . v. Jhering 1902. 

Hôtes : 

Fringilla cilrina L. Zonotrichia pileata (Bodd.). 

Malimbus rubricollis (Vieil.). 

Espèce sans description. 

Echinorhynchus yruis Rudolphi. 

Budolphi 1819. Westrumb 1821. Dujardin 1845. Diesing 1851. v. Lins¬ 
tow 1878. 

Hôte : 

Grus comnuinis Bechst. 


E. yruis, que Rudolitii rangeait déjà parmi les espèces dou- 

Rbv. Suisse de Zool., T. 13. 1905. 24 
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teuses et qui a été considérée comme telle par les auteurs qui 
vinrent après lui, entre autres par Westrumb, Dujardin et 
Diesing, doit être rayée du nombre des espèces bien établies. 
E. gruis est très probablement un E. spiralis Rud. Les originaux 
n’existant plus, nous sommes forcé de nous en remettre cà la des¬ 
cription bien rudimentaire de l’auteur. Cette espèce n’a jamais 
été retrouvée depuis Rudolphi et voici ce qu’en dit Diesing : 
« Habite AnJea grus. Corps mesurant 12 lignes de long sur f / 4 
« de ligne de large. Trompe grande, cylindrique, armée d’en- 
« viron 12 rangées de crochets. Cou nul. » Cette description 
est bien celle (VE. spiralis. Nous considérons provisoirement 
encore comme espèce douteuse E. grui.s, car, de tous les Aean- 
thocépbales que nous avons observés, nous n’en avons pas trouvé 
un seul qui mérite d’être considéré comme espèce distincte en 
dehors de celles que nous avons laissé subsister. 

Ecliinorhynclms lmliaeti Rud. 

Hudolphi 1819. Westrumb 1821. Diesing 1831. v. Linstow 1878. 

Hôte : 

Pandion fluviiililis Saw. 

Cette espèce, rangée par Rudolphi au nombre des espèces 
douteuses, n’ayant ni rostre, ni cou et possédant un corps cylin¬ 
drique, a été trouvée dans Pandion haliœtos et ressemble beau¬ 
coup, selon Rudolphi, à E. buteonis. E. lialiaeti, privé de rostre, 
n'étant pas identifiable doit être supprimé. 

Ecliinorhynclms Mrudinum Rudolphi. 

Hudolphi 1819. Westrumb 1821. Dujardin 1845. Diesing 1851. v. Linstow 1878. 

Hôtes : 

Hirundo rustica (L.). Cijpseltis apus Illig. 

Cette espèce, rangée par l’auteur parmi ses nombreuses espèces 
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douteuses, mesurant G à 10 lignes de long, sans cou, ni rostre et 
à corps aminci, n’est pas identifiable et doit être supprimée. 

Echinorhynclnis orioli Rudolphi. 

Rudolphi 1819. Westrumb 1821. Dujardin 1845. Diesing 1851. v. Jhering 
1902. 

Ilotes : 

Ostinops decumanns. Ostmops spec. ? 

Cette espèce reconnue comme synonyme d’E. sigmoideus, et 
privée de rostre, ayant G à 10 lignes de long, et rangée par 
Westrumb au nombre des espèces douteuses, n’est pas identi¬ 
fiable et doit être supprimée. 

Jhering cependant, en 1902, l’a mentionnée à nouveau et 
nous ferons à ce sujet les mêmes remarques que pour E. dcn- 
drocopi. 


Eclünorhynclms pari Rudolphi. 

Rudolphi 1819. Westrumb 1821. Dujardin 1845. Diesing 1831. v. Lins- 
tow 1878. 

Hôte : 

Parus major !.. 

Cette espèce, privée de rostre, et considérée comme douteuse 
par Rudolphi, n’est pas identifiable ; nous n’avons pas à en 
tenir compte. 


Ecliinorhynclius tardes Rudolphi. 

Rudolphi 1808. Rudolphi 1819. Westrumb 1821. Dujardin 1845. Diesing 
1851. v. Linstow 1876. 

Hôte : 

Olis tarda (L.). 


Espèce sans description. 
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Echinorhynchus tanagrœ Rudolphi. 

Rudoiphi 1819. Westrunib 1821. Dujardin 1843. Diesing 1851. v. Linstovv 
1878. v. Jhering 1902. 

Hôtes : 

Oriolus spec. ? Tanagra spec. ? 

Cette espèce, rangée parmi les espèces douteuses par Ru- 
dolfhi, mesurant 15 lignes de long, ayant un cou bref, conique 
et pas de rostre, représente peut-être E. macracantlius. Elle 
est absolument indéterminable et doit être supprimée, bien qu’elle 
soit mentionnée de nouveau en 1902 par Jhering. 


Echinorhynchus undulatus Giebel. 
E. undulatus Go-bel 1866. 

Hôte : 

Cimvtus yallicus (L.). 

Espèce sans description. 


Echinorhynchus Mayretti Parona. 

Parona 188S. v. Linstow 1889. Parona 1899 b , 

Hôtes : 

Rhamphastoserythrorhynchus (Guld.) Lamprocorax chalybea (Horsf.). 

Cette espèce, dont nous avons pu étudier les originaux grâce 
à l’obligeance de M. le Prof. Parona, est une larve enkystée 
et fixée à la trachée artère de l’Oiseau. Il serait préférable de 
ne pas laisser subsister cette espèce, vu que les caractères lar¬ 
vaires ne sont pas suffisamment précis pour permettre leur com¬ 
paraison avec ceux de l’espèce adulte. Nous donnons ici la des¬ 
cription de Parona. 

« Rostre obovale, armé de gros crochets disposés suivant envi- 


MONOGRAPHIE DES AOANTIIOCÉPIIAl.ES D’OISEAUX 


305 


« ron huit tours transverses. Cou bref. Corps cylindrique al- 
« longé. Longueur de l’animal enkysté l im ",5. Largeur maximale 
« 0 nm, ,5. 

« J’ai trouvé une cinquantaine de ces parasites fixés sous 
« forme de tumeur à la trachée de l’Oiseau. Les kystes me- 
« suraient de l mm .5 à 2 mm de long, blanchâtres, isolés par groupes 
« de 3 à 4 individus et renfermant un Echinorhynque à l’état de 
« larve. Le rostre invaginé porte huit rangées transverses de 
« crochets de taille diverse. Les plus grands avaient le crochet 
« proprement dit, libre et une racine bien développée et mesu- 
« raient jusqu’à 0 mm ,2G de long. Le nombre total de ces cro- 
« chets n’était pas supérieur à 50. » 

Nous avons plus d’une raison de croire que cette espèce re¬ 
présente le stade larvaire de G. compressas. Si nous considé¬ 
rons, en effet, les dessins de l’auteur, nous voyons que les crochets 
ont bien la même forme que ceux de G. compressas et présen¬ 
tent précisément une grande racine double à deux talons. Puis, 
le nombre total des crochets est environ le même, en nous rappe¬ 
lant que le rostre de G. compressas porte 12 rangées longitudi¬ 
nales de 3 à 4 crochets, ce qui fait 30 à 4S crochets, nombre très 
voisin de 50, indiqué comme nombre approximatif par Parona. 
Cependant, la disposition des crochets sur le rostre ne parait pas 
être la même chez E. mcujretti. Nous n’avons malheureusement 
rien pu vérifier sur les originaux, dont les kystes, probablement 
durcis par l’alcool, étaient devenus absolument opaques. 

La forme du corps est bien aussi celle du G. compressas. Tou¬ 
tefois, nous ne voulons rien affirmer et nous nous contentons 
d’avoir signalé ici la grande ressemblance qui existe entre ces 
deux espèces. 

Enfin, pour être complet, nous devons signaler la présence 
anormale de : 

E. pachycantlnis Sonsino, des Mammifères, chez Tardas 
saxatiUs (L.) ; E. moniliforints Bremser, des Mammifères, chez 
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Circus cinemceus Step. ; E. strumosus Rudolphi, des Mammi¬ 
fères, chez Anser cinereus dom. M. et Anas boscas dom. (L.), 
autant d’exemples qui semblent prouver la facilité avec laquelle 
les Acanthocéphales peuvent passer d’un groupe de Vertébrés ( à 
un autre. 
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